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NOUVELLES LITTÉRAUE&'/ 

t)e' l* Ahfolution donnée à l^anidt de> /^ 
mort for un prêtre Jkhijmattaue confiitu* 
tionneli contre les alertions de M. /^**% 

I K Liège , chez DéiTaiiL 1794. 1 voL ia^ 
Svo. ils 88 pag* 

J'avois promis à mes leAeurs de ne plu$ 
revenir fut cet objet. En voyant que je dérogf 
à cette promefle , ils me blâmeront ; quand ils 
feront infiruits de i^état deschofes, ils m'approu- 
veront. S'ils ne prennent. aucun intérêt dans 
ia difctiffion de i'objtc direct, ils recueilleront 
pestétre quelques traits propres à fervtr à l'hid 
toire dé Tcfprit & du cœur humain ^ à nour* 
cir cette philofophie obferyatrice qui trouvf 
" ' * A a ' ' ' 



4 Journal hiJI. Ù ïitt. 

des leqons dans les agitations & les inquiétu* 
des hommes; peut-être encore d'autres point! 
de vue qui renforceront des notions impar- 
tantes & des fentimens précieux aux chrétiens. 
Cen'eft point à un individu que je réponds, 
ç*eft à un parti & un parti coalifé. La matière 
de la queftion n*e(l pas ce qui anime l*auteur; 
îl en convient lui-même Ça ) : fon but cft de 

Kouvet mes errçûrs; de tourner contre moî 
ipinion publique , & d^ me mettre hors de la ' 
pofition d*entraver quelquefois des intrigues 
dont on fe flattoit de voir les triftes fuccès. 
On logera fi f ai bien faifi refprit de cetteaitta- 
que, ou fi j'ai combattu des aflertions faufTes/ 
éites avec des intentions droites. L'auteur ano-~ 
nyme ne fe fait conooitre que par la lettre B. 
}}ans le courant de fon ouvrage , il m'adrefie la 
parole y il me parlé cohime s* il était préfènt 
£^ que nous fujjions en conférence. Je ferai 
la même cbofe. 

^ P. }. r» Vous vous félicitiez intérieurement, 
m dite? vous, Mpnfieur, de ce que le Supplia 
«I ment au Journal hiflorique & littéraire 
fi du iç Novembre , avoit été négligé lorfqô'a- 
n ,prës deux ou trpis mois d!attente il a parc. 
>» Cette publicité tardive vous a âflfigé w. Qe 
h'cft pas te Supplément au Journal hifiori' 



? (a) „ Je prétencU, dit^il, moins établir cette 
propofition : On pfut à la.ntvrt recevoir tal^folutiç» 
i'uHfritPe ccnftitutiotmel , que celie-çi : Monfietur F. 
fia point prouvé qu'à &;c. >>. Pasiflet de Bruxelles , 
fwpprimé àufli-tôt par le goiivcrncmcat , p. 1 5 réim- 
t>ti»é à Liège ^ j, 72* 
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fuê & liuéraire qui a paru à Bruxelles le 
I Macs , inais le Supplément au Journal d^ 
£ ruelles. Ce petit myftere demande un éclair* 
çifiemeot que vous ne donnez pas ; je tâche* 
rai d'y fupptéer avant la fin de pocre confir 
icncc. Vous vou^ fiUcitiez qu'il avoit été ni* 
gligé^ fa publicité tardive vous a affligé^ & 
Torique le. gouvernement le {ait fupprimer, 
vous le tranfportez à Lie^ pour le réimpri* 
mec/ D'ailleurs depuis plufieurs mois vos af* 
iociés publient qu'il va paroitre un ouvrage 
péremptoire auquel je ne répondrai jamais, & 
quelques-uns avec on ton ^ des. ipouvemeoi 
qui annonqoient aflez qu'il ne s'agiflbit pas df 
la the(e en queftion, comme vous le dites vous- 
même avec fincérité. 

Vous vous plaignez que je fupporte impa^ 
tiemment la critique. Je puis vous montrer * 
plufieurs Lettres .d'hommes reipeâables qui ont 
blâmé ma dure patience à répondre. à tout^ 
les objeéti(^ns'& qneltipns faites dans cette 
même matière , nom^némçnt la répônfe qui 
fe trouve dans le Journal du i Fév. ,-p. ig4. 
Çei|ix qui voudront biea la relire , .n'y^rouve,.» 
font, j'c4)ere, ni V Impatience y ni Vorguëif^^ 
ni le ton de Trophonms , ni la verge defyr 
& tant d'autres belles çhpfes qi^ vous y a,v^ 
vues. . -, .}■.,. 

P, 4. Il vous échappe une petite opératioii 
qui commence à donner une id^e de votre 
manière de difcuter. Vous prenez une de mes 
propofitionsy vous m.ettez* le commencement 
jiu bout & le bout au commencement. La voici 
telfe qiie je 1'»! prQn9nc4e, j) Lor%u'on eft 4w 
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f» lésVueî de la droiture, d'une feinté ft ^rt 
f% intention ponr rechercher la vérité, l'on nfe 
n doit, lorsqu'on croit la tenir, pas s^embar^ 
f^ rafler de ce que péilfent les autres homfnes 
y* fur ce fujet, bienperAjadé que les autoritéi 
» les plus décifives fe trouTeroht de ce côté-là »•. 
Voici la propofiTion telk que vous la rendez, 
•» Confiance qui prononce que lesr aûtoritéf 
ï» les pliis décifives fe trouveront du côté de 
•♦ la drofturc. Quand on croit tenir la vérité, 
r> on ne doit pâf^ s'énftarraffer de ce que pen* 
i^ (ënt\t% autres hùnhiiésl f^. Dans la premier^ 
^r^ofîHpn je compte -trouver les autorités de 
întotî côté , dan» la féconde je ne m'en em. 
l»âfrâfle pas. Cette tranQ)ofition donne Heu à 
des pathos toutà-fait édifians , à une modèle 
fîê qu'un fâge tJbrervatcor faura apprécier, 
ïour ttlof 'qui ai iJeçu V orgueil en lot , je de* 
ïends ititt- propofition , & je foutiens îqu'un 
*ôttmé fun efprit & d'un cœur droit, bien inC- 
*r(rtt,'pfèt à tout facrifier à la vérité; doit 
■^ttiftF^mr lui-même, & ftfepas attendre a fbir. 
*«éf foh-avîS', d'après cdur des autres; il doit 
wcA^ des jugfemchs en: propre ; fiuf de s'ert 
f^éSèr , 8*il fe trouvoit en oppofitîon aVcc dcia 
autorités irrécufables Mais , je le répète , cela 
Warrl-vera pas. Vous * devez être bien (banda*- 
lifé, quand vous lifez dans vos Heures , & cela 

Pfal. 11$. Wftflësf^otirs t Sitj^r ornnes docentès kie z/i- 
Ttt/éxî ^ faper Jhtès'întellexi ^ quià mandata. 
tuH ïfactfH^i ; mais fiir-tout fi Vous torhbez uii 

Ecoli. 51. ^pur llrr de pttflïgè de l'EccléfiaftiquiB : Multém 
invtniin fhelfj'ôJapitBntiam; &'mahûfh pro* 
ffci in il9a. Et nt dites'pas que cela ne it^tik 
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^t. \fi$JtvB^\!kctm & lç$ SaiMs : ^ela regarde tous 
le$ hommes, dans des proportions refpec^ves &, 
4^s f^p<^(S coPYCoabie^.ayqc ce ^q'ils font âc 
font» AV«; çf qM'ilâ doivent être & fajrç. Le, 
pfféfooi; de Viaulligenfi^ iW^^PHu nous a fait»' 
1» aqiki.de penfer & cte- JMger, ne pe^w, 
ftos crime demeurer inerte & ftériiç. Ç'e^ ua 
&0d4 ^etiUMV devons. faire v^oir; il y. a ^tï 
fimpiej^efl re^idre : T^handonner à des m^î^ 

.Pkr:î< Bttcore un pa(&ee« qwi :va &i«e con-^ 
]W»lt0 mjp$hUc de j^uç^Je^tiAmpe ^ i Momm^ 
9fe^ wifaiidBûre.vj) iioepr^nd P9$ fxQu^ 
^.thter.W/itfai'n^.f JFrénçpis gui dan^Jeuf, 
^'êafis^ al^émioa . mm^m wêlqm cmj^lur. 
i^ti0rkid0ia^j0mimfierc d'un prêtre ct^f^ 
i,\tifmwu9é^. U b^ c4péiera.vil fftudrii M^té-^ 
i»!Mmd«e>jqiiB>!.Qetie .«etfulefc^ndaQçe d^d^i-r 
„ gnoitle mhfiiB JQfQfi mémt à rompre, le^ 
»/Âence4.(^,iai9iai9/&K^i!tei9c«f^ Aix de pH 
„ tiç.*.djï commifôr*^ite?M. F. left l'agret 
^ :ftuf,&fi i5<.Ca^nfte%^^ j^ .yDu$ prie., votre co-i 
Icre^ jft pwx juger d^ laigrîéveté de V^gi^Ç-^ 
fion achever jdu mQips n^ ^opo^j^oQ. m $'i{8 
^ fc. uoinwwîti^ ,kur'.feor>fle.M pftut . ie^^ pi:4î 
^ ibrver. dfti'^ché. )v Farofa^. %^ expriment la^ 
ÇMérîl«:de 4Ms.vu«i;JK.i:9mbiei> j-étQîs éiojn 
gsèdotieiit d^dam. L^mfUitp^iifi^r^s F^anh 
f^.^yeaia.Jea g^ez /çi^^^i./ffar^erps m^qfr. 
cuJfesrtomio^ une viîoirc c»pi^l$. ; c'é^<^t /çç^n 
pendant fexpreOiiofi .de ;inoA aaxt.j,j^,Y^ 
«mfriosrée fipuvfnt,. j$ la répète to^s^lf^jQ.Mri^ 
ée.'Jioûfïfae. JiMiiez?V0^S4pjrétçRdH Aic.Rqtrfi^ 

A 4 
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parole ^quelque preux' ^àiampion^t^dàrctitte 
irritante agreffiûti t 

P* 7 > 8> 9. Vous voilà auxauforifi^.^e je 
oltè. S. Thomas vous embarrafle» mak <vou9 
trouvez que le P. Patozzi en rapporte oÂ paflkge 
qui femble contsaire aux autres dU'lnémefaiittt 
Bo<flcur> Quando nécejjiiatis artièulus tm^^, 
minet , peir EcclefuB - ardinationem jtùn im* 
peditur qmn abj'olvéré poffit. Fa^ge^ qui 
défigne évidemment' les* prêtres pour lefquelv 
Ëcclefice ordinatio a lieu. Je ne comj^nds 
pas comment éti fflsuè liuVe des citations de 
dette nature. . • ■ 5, A regard des dear 
,3 aiHtres pâffageç du S. cDe^eur^dites^vOus, 

35 IL K-EST PEUT-JÈTRE PAS WPOSSIBL» 

3, de donheir une r^ponfe ,3. Ici, Monfieor, 
vous êtes mon maître, jamais vous ne ferez 
' vaiiit^iî en fietit de citations m par mot ,^ ni 
par aucun être vivafnt Quand vous auress 
trouvé un homme entiché d'une ofûnion^queU 
conque, qui ne prétendra ^pas-qu*^/ n'i?/?/'^^*^ 
iirè pas impojjlible^ de 4^airo Une répoiîle ; an* 
noncez moi Cet hoâme-li^ j^eiv* ferai mon 
profit en le promenaiH comme un' étrte oniqu«, 
^ Aprèi ces réponfes peut * être possi- 
BLBS, vous 1 ajoutez que o'eftr atn& que /d 
patle à la fuite de i'àrig^ de i^Jieole. Voua 
avè^ toujours de ces refreins de congràttrhtiott , 
for^toutiqnand on pouttdt- croire que vbus étea 
au bout de -vos «kicryen^ , •& que vous avez he^ 
foin d'annoncer ce qu'on ne s'aviferoît pad 
de yûir. ; > ■ ■ . ' Béfefpérant de rien dire de fa-» 
^Faifant, vt)us preriea le parti d'abandonner 
^ TKQmas fkté^^Haéfrit avant le cat^d^ 
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dé Trente» Lesmfônsfcontnketauxabfblatioos 
héréttcales , font de tousjes tems & ex aa* 
tara rei. Vous n'y avez répondu que par des 
làrcafmés & des fophiimes c^une erpece qui 
n'exîftoic pas. encore. Voua en Terez bientôt 
convaincu^ . ' 

c^^E^iO) II j 13, l4« TdstyKagnani, Pontas» 
h. congrégation du ccmcâie :de Trente , ne font 
I>as de^mon fentiment, dités-yous, parce qtt*Hs 
dceat^la jurifdiâion non-leulement aux béré-^ 
tiques mais aux excommuniés, auxquels je la 
lai(fe. Quel eft ce ra^ficmnement? Parce, qu'ils 
diiiènf plus que. mot > ils ne difenfc^pas ce qno 
je d^. Un h^mo qui me donne.deux chofcs 
ail lieu <f une , ne men donne pas une. Un 
éxcelteat argument.^ minâri ad ma fus eft 
cdoi'Ci : y^ Ces auteurs excluent les excom- 
^, moitiés, à plus forte raifon les hérétiques, ,^ 
- Mais j*inv6que , dites* vous ^ des autMités que 
je rejette moi-méme.. Ne voyezrvoos pas com'» 
bien cela eil pitoyablç ? Vous faîtps qml^«» 
fok des fyilogifmes». l'aurai 1-occafion d'en dtec 
de votre ia^on. En voici un de la mienne. 
J^es théologiens que pai cités ^ penfetit que 
les hérétiques n'ont pas de juriJdtakM ; or 
js.peafe aujji quHls n'en ontpa^ ; donçjur 
cet mtide ces théologiens penfent cemme 
moi. ^Eâayez, je vous prie» d'embrouiller cela . 
par quelque daripti ou baroco. ' j 

Quand vous dites ^ut' f' invoque à^^^MXo^ 
rttés^ vovs vous méprenea;, J^ ne. cite jamais 
cf autorités pour prouver que j'ai raifon y mais 
pour pronyer que je fais enïegte , que mon or^ 
gu0ii ne j^'égare pas, &;que mon fentiment 
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eft êdtii cEss im? et«0m^:>Et je se (Us «ribi^qu'^t 
prc8 coup. D'abof d j« penfe,yà/ij m^embar-^ 
rajf^dec^ que pe/îfent ks autres (coma» je 
vous en ai fait ie naïf arèi^» Puis quand j'ai penfé 
à- mon aKe ,:& fotmë. un jréûiltat, je vojs Cfx 
qu'ont penfé les autres ; mais je ne .les iavih 
quê pas. le ne vaisfôscomptep les .optnicmsi 
pour en avoir uiie. moi-même. Retenez 9 je 
vont' prie ; .ce< point» de. vue; il fetaestcoK; 
iiéce(firftie pour voiis "faire oomprefidoe cer«« 
faiitesr<cfao(e0. 

' '• VpiHppour la logique; voieipoer la fincé- 
rite & la bonne- foi. £(VI1 ioien vrai que j'ai 
contredit ce$ autorités 'OQ ce qm regarde le^ 
excommunies ? Vous vous iRz -toujours. à Ja 
paireife des ledeufs^ m^is^s'ils vous fui vient ^dans 
ieot'Oe que vous! cite^ de moi , Sl que l'envie 
leur 'prenne de ie vérifier , ils approaveroi^ 
i»;précMtion que vous avez prtfe dç gasdec 
Tanonyme. >Voy^ns donc ce qui regard^ Jef 
exQommuniéi» Je lis iç Nov. 1799 i<p; 422. 
^ &e ce que toot^ piètres, .non approuvé, ex* 
,> 'Communié f-ale pouvoir J'ab&udre un mo« 

3, fibond (JE N'EXAUCliNE PAS SI CELA EST 
^ VltftP DANS TOUTB. IaA LATITUlNSOfiS 
^y T&RMES, £T«I>cèLA NE SE BORK£ PA)^ 
3, A LA RESERVATION DES CAS), il ne^ea* 

^5ftiît pas qu'ui^prëtrr hérétique &c ^^ £h 
bien qu'eft devenue^chez vous cette parei^hofi^ 
qui '»rttlne p%r le fondement le psbxwr fo- 
pkifiiie ^tvoui veâes de faire ?^ Cette paii& 
fion v<Mk9 a' paru ' néceflaire fans doute » mais 
cela peu^il'donc la juftifiec à vos ^reux^'G^ 
ia'eft pas- tout. Je. lis 1 J^nv. ^7^^ p» ^04^^ 
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), f^atil aux eircORmuriiét -4 smxqueb f tî fbfu 
^^' pofé * que poor le cas de mort , TEgliiè « aant le 
3) donnoît la junfdi^ftion , je vois que je fuis .ménie 
3, en cela d'accord avec S. Thomas qui dit p^f^gf 
,3 en termes exprès, Dicendum qudd exconu ^} ^*^"* 

' t • n ^ ' , avec la 

55 commuîiicatis non aujenur ex^eutio fa^ ^^^^ -^^ 

i, cerdotalts poteftatis quafi in perpeuaint^ renthcfc* 

^ Jid ad correSiohem uj'que ad umpus^ 

33 II eft à croire que ceux qui ont étendu l'ex« 

33 clufion jufqu'aux excommuniés, ont entendu 

^ par ce mot une dégradation ou formelle on 

33 équfva/etttè, unt excommunication m parL 

33 petuum , comme parle le S. doâeur ,3. U 

f'enfuit de la I^ Que j'ai fttppofé cet article ^ 

en déclarant formellement que je ne voùlois ni 

le difcuter ni FafBrme^. 2^' Que les autéuraïque 

faî cités , peuvent avoir eu raifon d'exclure les - 

excommuniés en les confidérant dans cette derti 

nfere clafle» )^. Que S. Thomas a mis nne 4f& 

tîndlion lumineufe & péremptoire entre Khé^ 

téfic & l'excommunication. 

Vous me demandez à deux reprifes, com« 

mei^t j'ai pu dire que l-éxcommanié étoit hors 

de la communion & non hors de VE^ifa 

D'abord pourquoi tontes ct% quçftions 3 qui 

font étrangères à la cbofe? Seroit^ce afin 

d'avoir encore TocCafion de placer quelque 

pieufe afifeétion , quelque élan de furprife, ou 

«quelque foupk de pitié 'fur ma dangerêufit 

doétrînc ? L'excommunication eft nudicinalisi 

t^oœ^nviièndrez , j'efpere , t|«e fhéréfie ne Teft 

pîis.' £t>'VOfià mit xà iqti'ir h^t. £6peiidani je 

MtkA toulTatftfkifev I)éjàivdiii:ave9 hi (qiuoi4 



is Jtmmal hift. O litu 

qoe vous n!ayez garde de le dire) ce que i'itl 
' écrit fur Tinceilueux de Corinthe , excemmu- 
\% Nov. y nié par S. Paul , & que TApôtre portoit encore 
p. 422. dans fon cœur, fe propofant de le rappeiler» 
ne forte abundantiori trifluiâ abjorbeatarqui 
ejufmodl tft. Vous avez lu là même la difFé- 
rence qu'il y a entre une fentenee révocajble 
& modifiable de PEglife , & l'état d'héréfie 
confommée fur lequel TEglife ne peut rien. 
J'ajouterai pour que votre curiofité foit fatisfaitc 
(car vous m'avouerez que ce n'eft pas autre 
f^hofe) : yy Que l'excommunié eft hors de 
la communion» comme le mot xaim^ l'ex? 
prime. 11 eft hors de la participation aux prie* 
les des fidèles, aux mérites des. bonnes œuvres « 
^ au tréfor commun de TEglife ; il eft écarté 
du ftnâuaire , retranché des affemblées fain- 
te^, privé des facremens. Il femble que cela 
peut fe comprendre. En fait de langage théo^ 
logique fur-tout', il faut éviter toute équivo« 
que. Or l'excommunié de Corinthe n'étoit cer- 
tainement pas hors de l'Eglife comme Simon 
le magiden. Ceux que l'Eglife punit en les 
renvoyant, ne doivent pas être confondus avec 
Jud» 19, ceux qui s'en féparent eux-mêmes, qui fegre* 
gancfemetipfos. Quand le peuple ca(holiqu9 
parlera d'un éxQOmmunié, il dira qn*ileflhors 
de l^Egllfe ; expteffion qui ne doit pas êtr« 
critiquée : mais quand un théologien compa*- 
rera l'excommunié *à Thérétlque , il dira que 
le premier eft hors de la communion de l*EL 
gli/e, &* le fécond hors de L^Eglife. Le pre^ 
«ier ne tient plus à l^glife par des liens ac* 
tift, fi je pub parler de la forte ^ mais p^ lUi 
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Ken paÏÏlf & rëdudtible que l'hérétique n'a pins. 
Il n'cft pdsfbris^ comme parle S» Paul, pqif- 
que VEglife fe -propofc de le juger encore & 
. de le rappeller s'il le mérite, & que rEglîfc 
ne juge pas de ils qui foris funt ,3. Voilà ma ï- Cor. $• 
Tcponfc : voyez fi vous pouvez en faire quel, 
que profit. 

J'oublioi» votre rciftarque (p. li) fur Slorin 
qui n'établit rien , mais qui parle cependant 
des gens qui aimoient mieux fe confefler aut 
laïcs qu'aux hérétiques, ce qui eft toujourt 
plus çuc rien. Ceft moi-même qui ai rétabli 
la vraie citation * : vous n'en avez pas l.e * x Ffv., 
mérite. Vous dites qu'il m'a été fait des r^ P- *8g. 
préjentations à ce fujet. Je vous fomme , fi 
vous êtes honnéte-homme , de prouver votre 
îiffcrtion. N'aufic2-vous' donc pas eu le talent 
de mettre unt feule vérité dans votre brochure? 
"Je dis une feule ^ carnoiis continuerons à voit 
^u*il n'y en a pas une. 
I ' Vient enfuite un pafTage cru être conimu* 

) nément de S. Auguftia , & que trois auteurs 

loi conteftent. Le mot communément dîfoit 
cela d'avance. Et ce que vous ne dites pas , 
•c*e(l que ce paflage, faifant partie du Droit 
Canon , vaut toujours , fous ce feul rapport , 
l'autorité de 4 à s cafuîftes au moins. Je vous 
Tafiure que je leur fais grâce en n'en mettant 
pas davantage. Je vous en dirai quelque choft 
phis tard en toute confidence. Quant ^ ce que 
vous prétendez que dans ce'paffage il ne s'agît 
pas du cas de mort, j'avoue que je h'aî pas le të- 
*!cnt dé le voir. Outre ces paroles de manihu)s 
mimici non cripiettir anima mortui, je vous 
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infltc k lire ki dernières ^ oà il s'agit de Judas 
^iii alitât fe pendre i^'adrelTa aux Phariilens t 
ivit ad Pharijaôs^ ivit ad diyijos ^ divijusi 
periit. Judas , croyez-vous , ne feroicil pas moii 
■ cette fois.là ? 

P. 15, i6, 17, 18. Vous dites que le décret de 
la congrégation du concile de Trente ne fe trou vcf 
plus. Je rignor^ : il a 4xiJU^ vous en con- 
venez « Gcjafuffit^ comme je le ferai voir.^Mai^ 
vons interrompez cette nxadere « & j^ yai)$ Cuis^ 
55 J'ai dit ^e Us plasjages & Us plu^ pieux 
^ pontifes de l'JEgtiJe , ont dé/endd SANf 
^ «N EXCEPTER AUCPN Qk$\ d^f rueVOlt 

^des facremens gar U canal des hiritU 
^ ques „. Cela provo(}ue votre admiration • 
patte que je ne tranfcris qu'un feul paflage qui 
eft celui de Vidlor IIL ii^ cite de préférence 
çeluâ-d parce qu'il .y eft parlé erpreflement d^ 
cas; de mort, & non pas parce qu'il n'e^i exh 
cepte aucun. M'inviteriez-vous à tranfcrire tou^ 
les pafiages des Fondes, où ils ont fait cette 
défen^ie ja;a4 aucune exception ? La befogne 
eft un peu forte : je/crois que dans le bçfoi^ 
vous en trouvefez plus aifément le, tems qi^ç 
inoLi'Qontentez.vous aujourd'hui , je, vous prie, 
delà CônftitotLon de Paul IV Cùm^x ^ renouw 
vellee dans tous Jes points par Pie. V jdans fa 
Sulle I/tt^r multipliées y oà il eft ditque les hé^ 
rétiques doivent être fuis comme ies magiciens. 
Eofqueut magos evitare* Or je demande , ï 
qui il peut venir dans Tefprit de croire, qu'un 
Vommc à fuir com^ne un magicien ioîvj^ être 
appelle pour être mon médecin 9 mon juge, mon 
libérateur à l'heure de la mort? ■ L'effort 
que vous faitc^s pour ptouver que Viâor nc 
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ftàtipitàc la eomknvidûn; ù'iftpctt faeurcMi 
Le Pape dit fœnittiptatm'&.cammunionem Yoytatt 
non àehtrt fafcifi ç mm il ne poii?oitjpiiikpairage, 
tvpécer leMnbt pœnitentia. en. di&nt meiiùs i Janv., 
efi^m^i^ifihdi communisDAe perfifi^re^ faice p. ao. 
^e finp pteaitentid perfifUre ^ifoit un fent 

fé^ltant & exprimoit l'inipénitenoe. ■■ 

P^tilleurs îl eft moins dbfui-de tqni'un hérétîqnc 
nt^appofte rEuchariftie'que de:.le retonnol^e 
popr mon' juge confiâtpé par.r£glife. J« vouf 
tt'fittrobftTver que les preiQÎers chrétiens porr 
toleht rSt^aharîftîe cfe^ eilx , ^oe Marie Stuart 
fir.^tommiinfa elle-même &c; qu'en ceU ii n'jT 
«foti aiM»nçjnriiîiiâlîon "^«.Voiis n'y répondeâ * i Ffr., 
fieh. £t ocla eft naturel. Vous déclarez. Toub^ p. 187. 
tié|^e\4B8 vous ne cherchez pas à avoir .faî« 
fen^ mais à montirer féulenienc que j^ torti 
Clrànnante iateotîoh \ » 

e ybusrtromrez que les icltifinatiques qui Mi 

\ ^ent rpbédience de l-anti-ipape Grégoire VII^ 

I BQ'iCont nidlâient feoiblables'izr/x minijhts 

dëifégiifexot^tuiiûnnelle de Francs , quiio» 
leêibikn mieux fi^lon tous:, A -font tone^atitrai 

j \ taeot pourvus de jutifdiâidn. • . . Une oceiiM 
fstoe; encore un moment ^ elle fera pb» à4Qu 

1* «ouvert/ . 

: P. 19; Je tiitk la charmante exclamation fuf 
les hyp&^bales monftrueufééy^ui font U xnaùu 
dre.defaut de mes ckaûcns y de la jofleffe deft 
quelles cependant j*efpere que vous êtes tnmrt* . 
e^ant convaincu ;& }e me borne à vous prier de 
ne pas condamner àtfarpens & éclairés ckrim 
tierif qui refufoient même .à la mort le bap^ 
tème des Ariens. S. Athanafe .qui a loué kus^ 
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refus > ce grand déftsnfeor de la^foi àidudiftoî[ 
^uc bien les antorités que vous &■ vof côa-* 
Êtres avez compulfées cp faveur de vàtit opN 
mon. Ces chrétiens étoient fans dmite danausa 
cas particulier de fcandale , & f^ifis d'horreur 
contre Pévéque intrus : mais cei éyé^ue^ nla^ 
voit pas mafîacré le clergé cattioliquev H'ct^ 
voit pas amené rEglifc d'Alexandrie où. vol 
jureurs & intrus ont amené celle de France ^ 
dont vils ont fait quelqae choCe de phs iqoq 
fpeluncam latronum. Jt conviens >encbi!4 
qu'ils étoient moins fondés dans le re6us dulsap^ 
téme des Ariens que les catholiques Franqoîa daisÉ 
le refus de rabfolution des çarniagocdsi]: Finie 
éft un aâie de jurîrdiétioli ^ rautop ni .Feft 
pas. C'eft un argument ^e minori ttJ{^mapu 
contre votre opinion. L'on doit Civbir que dani^ 
ce tems la collation dii Baptême étoitrafTe» 
communément regardée comme ^im* iminiftère 
exclufivement facerdotal; & fous ôe' points «l^ 
vue le refus des Alieîeandrins feitoumcDtea-< 
core contre l'abfolution de tes convehtibiùtek.. 

■■ Ne blâmez pas non plus S. AmbdoîfiEiiv 

louant Ton frète Satyre , encore, cathqcaflie.-^ 
ne, qui échappé du naufrage , aima ^ieux 
fe jetter de nouveau dans la tempéte.;a0;nfM 
que d'y périr, que de recevoir le Bàpténje dViii 
fchiûnatique. ■' ■ ■ • A propos de S. Ambroifef 
vous avez oublié quelque réponde péUt^àre^ 
^ t Jtnv. , poffihie au paffagc : Quis habet pptefiatem 
p. 24. folvendi nife qui hahetij Itganâi &c r^.Mais 
(ans doute qqe vous accordez aufit aux héré^ 
ûquts potefiatem ligandi : en ce cas je n'ai 
plus rien à dire. . . \ . . : . . j. • 

Vous 
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* ' ¥mirpriétctnitô Uàmcf ks premier! ch^éfeicnii 
Btaî^foDgez qu'ils n'ont pa» «gi^^ontre vQs>pr)rK 
«ipes*^ Votie thefe eft. Ve n'examine pa4 fi l*ot% 
doit mais fi l'on peut recevoir l'abjoiusion 
d'un prêtre. coBftituÙOTfjret. th tkQ ^e^oieiU 
donc pas recevoir le Baptême : du moins vous n^ 
leur eA faites pas uiie loi , poifque la confejjion 
^y dites-vous , de nèùeffité de moyen comme /f 
JSaptémeé Far quelle aM^ritéacçordeciez-vouf 
^ une difpenfe aux uns & non pas aux autres , auj 
£ranqpis plutôt qu'aux Alexandrins ? ; Vopf 

âûtses enct>re ailleurs la .même bévues FoMr éy}^ 
I ter yëutxuité de Faludaôus. par une réponff pof^ 
I fihle i vous dîtes (p 4 1 1) qu^les mots melius ejf 
non confiuri quàm,ha.reticis confiteri y^% jÇoo( 
go'un confeih Q^iel fataï, confeil quf 

eeluî %ai &it néglig«$ oc quî^ efl; de. néce^ui 
de m^en\ Ou ne répétez p;^ & fouyen,t:ceît9 
caipsemon, ou ten«;E<-vûus % ce qu'elle fignifi^^ 
^ F. 2r£« Flainte trés-grav« de; c&quoJUûap, 
jgriàk inepte usie .déci£ooJ de.Layuv^* iNpM« 
mrrons bknt6t %uc cette décifiôn.eli inepiâ 
leloo .fotfs-aéflMV «— .— i^ Vous frin'açq^f;» ^q 
£jtf«f i mon trihunfiL Ifi, Catéchijj^e '^^ Çon» 
elle de TjfeHU. Je n'f^i' fiMt que rég^c te ju« 
gemeAt! que 0u^les.thé(^cgiens xionrTi^mi^ 
teseaout porté ; que, dis-je^ lt9 Thdgù^iensX 
ITouvre le DiStiannckire univerfel^ ^ X^évpux, 
Art^ Catéc&ifine 4u Ceneile de tf^mh «âL<? 
^ feu! /iléfout y eft q^'il y ait quelqjj^ei j^ntimens 
^ d'iinç écale particuliei e , dans HUt Hvre. qui ne 
,p,,dcvQtt>préQifément coBcenir QueJ^ 4«^e 4^ 
1^ Ift dadrinedb.rËgUfe.^^ae B6né4iA)i\A Bo- 

Tome IL ^ B 
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fo'M & dé Littérature , a donné b^atjccW^ 
d'étendue à cette otfervation. . . . Comment eft-» 
il pbffiMc qu'étant fi neuf dans ces chofes-Iày 
vous ayez la confiance d'ep parler , & ce qui 
ptos cft, tfcn faîre la matière de vos repro- 
ches & infultes? • • -, ^ 

P. 22. Arrive votre explication du caiiop 
de Trente : je vous Tabandonne. Si le con-* 
traire ne paroît pas clair (^ par ce que j'en ai 
dit ^ & par k morceau détaillé ^ raifonne 
iïu*on lit dans Fagnàni, & par' ceux que je 
vousiîàppofterai encore-, j'avotje qu'il ne peut le 
^evehir. Je dirai fcùlctfifètrt qtie vocre commen-^ 
Ifcàire eft vicié par un gi-artd 'défaut en logique, 
^u'ôn appelle petitio j)Nnèipu. Votre fonder 
«lent eft, IVe aUqhU'ferentrit fouticn^ayeç» 
tous les aûteuVs que j'iw feîtés, que rabfolutio» 
des héVétîques eft effcnciellement nulle, & 
vous la vouïez'^d ïiHqiéis,péreati — — Même 
défaut. de- togique*., p. 2J, îi4- Vo»s fuppofez 
^c rEgfife peut-ddhner la jurifdiaion auaCf 
!iëtétSqirts;'le'caiitrâîre cft in naturârei. Je 
Pfi prouvé,- je Ic^ronvenri encore mieux. ^ 

P.- 2 f. Vous faites an aveu précieux , pro-* 
I^c K ôftri^inôrc dë^platitaHâ Thomme qui « 
oifé dtfbte^ de la célèbre Déclaration. ,j La con^ 
53 grégatibn des car^înaiux, dites- vous, a pro-* 
^3 nonce rt>décifion ^itëe. Fagnani Taflure & 
35 'la-n(p(>wtè textuellement. Il e(t contre toute 
^jVraifeïAbbnce que cet oïaclc de la'jutiCr 
ij j^udence canonique ait été trompé, '^uak 
^' vôtdtî^^romper fur un fait de cette na» 
3^ ture/#eiMlencede cette décifion eft certaine* 
I». Elle a exifté 3>v Voilà donc une calomnie 
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kû pb\xt pttltt plus dducement une platitude 
confondue. . . i Mais , ajoutez - vous , elU 
Ttexifte plus. C'eft ce je n'examine pas ici. 
Elle a exifté. Dond lé cardinal préfident du 
concile , cinq autres cardinaux , Grégoire XIII, 
ians l'approbation duquel elle n*a pu exifter^ 
ont été de mon fentiment. Et ilfî y font mortv^ 
aînfi que tous ceux qui dociles aux règles éta- 
blies, à la Voix du Pontife & de fes délégués, 
ont connu la Déclaration; jufqu'à l'époque de 
fa difparition anlvée bien tard , puis que Morofi 
eft morte/i iç86, & que Fagnahi mort en 167^ 
n'en favoit encore rien. Enfin elle a exifté , 
& bien long.tems , & a la même fbrce qu'elle 
« toujours eu , non pas peut-être comme loi di& 
ciplinaire aétuelle, mais comme un témôi* 

S nage certain du jugement de ces cardînaut 
I: du pape Grégoire XIII ^ comnlenne décida 
ration authentique de leut fentiment ï exa«. 
temetît comme les (ouvrages des Pères A de«- 
andens conciles , dont les originaux n'exiftent 
plus, font irrècufables par rapport à ta réalité 
des Chofes qu'ifs contiennent 

En vous laiflhnt fuppofer cette difparition , je 
TOUS laifle chaîné du foin de i'expHquen Car elle 
préfente plus d'une difficulté. Où, quand , con|. 
ment cette pièce a^-t-elle difpafu ? Queftions di& 
ficiles i ré(budre« Oà f Eft-cedan» le dépôt méfe 
me des ades de la congrégation , ou s^eft-elle 
égarée ailleurs ?«^«**Mii6'a/»fl»«tf/ fOw bien ces 
décrets font infcrits dans un regiftre, ou ils ret 
tent conGgnés dans des feuilles^ volantes. Dans le 
premier cas , & la difparition & la date font fkr 
^Sa% ï conftatcr j une fouille du livre doii avûja 
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lité artachji ^ ce qui 69111 aîfii d« voir. Dans le 
feçoi)d C464 la difparition eft toute %Piple; la 
.pièce n'eiua pas édiappé à tout homme, qui 
auffi irâté contre elle que vouft, aura eu un 
fèul moment 1^ libre entrée d%QS les archive! . 
■■' ■ ■■ " ■ " ■ Quand ? Suc le rapport d*uA examina- 
teuc nommé CampiorU vous femblez fixer Té- 
ppiqueaupontificatii'innocentXI. M^s i^ Fa- 
gaani vivoit encore lorfque cç pape monta 
•&r le S. Siège y & jouit tellement à» & con- 
tfiahce qu'Innocent le chergea 4e9 fteaux de h 
Pénjtencene. D'ailleurs vous, parliez d'une au- 
torité qui eft refiU fous /* V4>U€. Or celte 
^d'Innocent ne fut jamais fous, le v0Ue\ & fi 
.çlkfut fous le yoile^ comment &voir ce qu'elte 
fit , & quand , & comment ? . . , . Autorité Jous 
Je voile : finguliece autodté! On la^mécon- 
.SLoitra quand on- voudrsi y fims qu^elle puifife 
«s'en plaindre. ..k De tous les légiflateurs je np 
* % Cor. 3.'connoî8 que Moyfe qui fut fousjje voile * ; mais 
x'étoitpeur une mifofique votre 4uu^rité n*avoit 
fias. . . . ït vwiiie ^uHiritéfms le voile ^ n'en efi 
pas moins impo^amej dites-vous ^ ni moins 
fûre. En vérité, mon cher AL B. ,-votts avez des 
«Btorités d'un genre unique; il eft, tout finh> 
^c que les mienoes ne vous étonnent pas. 
« F. 26. Ce Campipni ajoute, dites- vous, qu'In- 
'Hocent XI ordomia qu'on ne doutât plus îe opi^ 
nione affirmative. Les Papes ont donné bien 
des déciâons dafis^.ioute» lea-matieres , & en 
4outes fortea de formules ; miés je défie qu'on 
.en trouve un& ièidi^ où ils aient tout uniment 
-défendu de do^ter^ & cela dans une Hfkirp 
4c cette nature* IfeUbeureufemei:^ pour v<hi6 



ée Camjpioni n'a pats été tifu ; 'car depuis cette- 
^oque on ii*a pas ceffé (ïeh dester & de la. 
rejetter , toutes les fois ^o^oh n'a pas fdiyi « 
comme vous Ëittes, ^routine des càfuîftes. En 
France &r*to»t ,* on n'en voulort pais ^encote 
eh 17199 comme je vous le ferai voir bientôt. 
-*— — J*oobHofcprefqoe de vouis prier de nous 
donnerait en faveur de- votre opinion uni 
déclaraticfft des cardinaux ^ interprètes , foit 
qu'elle air exifté foit qa'«H< exMe encore. 
Priez vos >€on&etes de Lic^ î Bruxelles & Ma& 
teicht de> §aàié quelques recheithes à ce fujer. 
Sans qûùi'vcttis conviendrez que la partie ne 
fera pas égale , & que vos-àdvetfaîres voué 
batteront-tottjours avec ta pièce àont l'exif* 
tence eft certaine. 

P. 26 , 27. Vfius alléguez la déclaration d'un 
aonceen 1711. Je vous avois prévenu en celaj 
& comme tt ikcfme fe fondott uniquement fut 
Je caradere facerdotaf^ l'a vois cru que fa dé* 
çifum totttboit'd'ette-nîélne^ViK concevant pab 
comment k mon d'im catholique pût ajoutés 
^patlqùe cbo& aacanu^efefSGerdDtal'd^n hé^ 
tétki/aé; Orne métaphyfiqt^ (àci^ée m^étoit itu 
ooftnfuè.Lô pires ex^Wr de votre P. Patuziî 
( p* 7) m^a ^cependant un ^eu diverti , & je 
lui ek fols gré, ainfi qu'à vous : dans ces Te- 
ehes difcuffione on< rencontre volontiers dei 
chères plalfantes. Ainfi quand un homme i fa 
mort app^lte uti prétire h<ér6tiquey le caradtera 
de ce piSétre* reverdît toise^à«cou|^ & reprend fet 
forces, virss exmu Cdia reffemble à Faj^iome^ 
Cotpupn<rtnttns^ ^ genéràtio alterias. Mais 
eafitt inrés zéaimu Voi» ^ee^tez toujours 
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à, avec raifon le cas de fcandale. Or roiefc 
W moment que les vires Ce déploient , uno 
QU plufiejirs perfonaes qui arrivent & pour lef- 
quelles la chofe feroit do plus grand fcandale ; 
ou bien l^hérétique dogmatife ,& il y a peru 
culum perverfionis. Que font alors les vires ^11 
Ëiut qu'elles rengainent } & le carad:ere eft 
derechef frappé de ftérilité. Tout cela préfenta 
des phénomènes réellement curieuK. 
. Vous, parlez de la manière lefte dont j'ai 
^pouffé cette décifion , & von& me remontrez 
fue ce nance ètoit un évéque. Mais les Âtha^ 
aafe, les Ambroife, lesMoron, les Vf<tor III, 
les Grégoire XIII &c, dont vous regardez les 
décifions en toute pitié ^ n^ étaient» ce donc 
pas des evêques f 

P. as. Eft^U pQ(G{>le que vous qui conteftez 
la DéclaratiAA des cardinaux , ayez tant de 
confiance à celle de Louvain ,, rapportée par 
i^an Efpen ? Ecoutez-moi (ans vous fâcher. Cette 
décifion cil une pure fiâion de van Efpen « 
elle efl; forgée par lui & n'a jamais ^exifté. Ainli 
voilà 4 ou 5 pjuragraphes, & des plus triom-. 
phans , de votre brochure abfolument effacés. . • 
Modérez- vous , je vous prie , je vois à votrô 
vifaige . dans quelle agitation cela vous met. 
C'elT une proportion que j'avance. Je donne 
Ics; motifs de mon erreur (i a'en eftune. Par-là 
je vous mets à même non-feulement d'appré* 
cier mon opinion , mais encore. -de vérifier la 
chofe. t^ Dansî les premières éditions de van 
Bfpen» nommément dans celle de Cologne 

1702, elle ne fe trouve pas. » \ 2**. Dans 

«çUç ^ 1778 çUe/ ft uottTiP i mm vaSk^ 
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tée fi'fijrbVement ou avec 6 peu d'atéentioti 
qu'elle n'eft pas énoncée dans le fommaire da 
diapîtrt , qui finit au xf.- 24 qui efl le précé«i 
dent, â:.radditfon fait ie n^ 25. Cette édi- 
^on faite auiB à Cologne , porte , Lovanii 
& repefkur Lugduni : de forte que deux 
▼ilies n'eânt la reconnoitre y la renvoient-àotne 
troffîèiiie; dont Montazet étoit alors atchev^ 
qne. ■ i^. Elle çffc accompagnée d'unfi 
Nota quf nous av«rtik qu^elte eft tirée d'une Lçt^ 
tre de van Efpen, écrite lo 7 Mai 1699 à 
M. EfttttHn, janfénifte bien décidé, en intime 
tapport avec van Efpen lié avec tous les en*^ 
Aoufiailes du parti. ■ ■ ■ 4^. II y eft dit qu<t 
cette Lettre Je garde dans la bibliothèque </* 
Ste. Genepteve à Paris , maifon alors, par^î-r; 
euliérement fufpeâe. ■ ■ . ç"". Elle eftcolative 
à la îurtfdiâion que. les appellans vouloit re^ 
tenir à tout prix , prétention contre laquelle- le» 
Catholiques s'élevoieift de toutes parts. '.y > > ■ 
6"". Elle dérive la jurifdiâion du caraâerÇi&r 
eerdotaA, & cela z^^rr oppofition aax.ri^e-> 
mens & tôix de rEghJè : points de .vtie pn^ 
fiieenient aflbrti aux prétentions de h fcÂe» 
& formeliement exprimé par ces mots : prce^. 
cepta & ordinationes Eccléfiafempérû^der€^ 
èpoirtet^ quarhdè occurrunt curh pritceptisr 
ùkrifti contrariis. Langage favori de tous lea 
janféniftts , fiir-tout de Quefoel ; & un blafphè^ 
me formel contré la faintete de TEgUrf? qu'en 
fuppofe pouvoir faire des loîx contraires îf 
celles de fon divin époux. On peut remarquer 
encore que la IfCttrcde van Efpen & lànoù»^ 

B4^ 
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^cUe édition des Rifiexwns m»fgUr foi^ 

•nâemeiit de la même année, 1699» ^• ' ' ■ ' " 

7^. Cette décifioor eft exprelSinieiit.çppofé^ 

SeC 14 au concile de Trente qui déclare qivp tout^ 

ée Poenit. àbroiutîon donnée fans >uri{cii<!tion ^dinair» 

C. 7- ou délépice, eft nulle : nuHius mom^nûj 

" '■' ' ■ 8^ Comment fe feroit-il qi|e CQUfB.d^ 

^ eUion de Louvain ne fe tcouTe nulle, p^.^uf 

(Asins la Lettre dejian Efpen; Qu'elle. n'ai|{^ 

éié citée par perfowàe lurques-là , depi»| 101 

jûfqu^en id^, malgré i'empreflement des'ca* 

Ibiftes à recueUIir tout ce qui pouvoît éuyef 

tour opinion? ■ Enfin je conclus par ef 

ditemnie. Ou elle exifte dans les regiftt^^ Hf 
«rchires de Tuniverfité, ou non. Vqus éii$9 
sr'poitée de Terificr .la chafe; vou^ayez à vq(| 
érdfefr4eseirasras,de<rechercheurs. St. la,cho(<| 
h ^ouve , je me tétrade ^ ou plut6l: je ()ep^ff 
^us me^ doutes; (i elle ne fe trouve. piss^;, 19 
h d é cl are fqppofêfl en moa propre & privf 
Mtn, é^ j'en prends aâe dis ce m0iOie»t./> 
•^Vôus ^irez qu'U eft injufte de ib^fk^^AQ^f 
vfttti S(^n d'une, telle. iburbeiie. i^^ tes r^ 
fioM que f apporte coi^tre . cette pieçfir ». fcnst 
éX n^aurâ rei^ il n'y âirion de p<rfipi9lNel; 
5k ;joge^^^f«ece & non pas celui qui la rsip^ 
^rt^ du' qui Ta fabnquée* t^. Je rpus* piiQ 
4i^ ao«s tdire de quoi le fanalifine d^ feâe 
e&iîloclat)able Iociqu7iI ^0 paiçvenu w poiat 
94 il étoit a)oi;$ chez vai^ Éfpen, Li(ç;$. Tq^* 
*agf i th Z^ft^t'Q ^rnardo i/an Efpm ; pac 
(^||li^}fn^ B^çbuiW, chanoine de Bruges^ qui 
^S!Qil^ £ité lié avec l^i & qui rentra diarui lè 
(bin ^{e fË^Ii^e/» Il en réfulte dé fiàcbeuTes 
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^ hnprefSoi» contte le caïaâèfe ft les quaK-* 
^ tés mottles de Tan E(pen n. Paroles qui 
fe trouvent dans ce Diètionrinirt qae vous 
^tez quelquefois contre moi. 
' Maintenant vous devez me favoir bon gré 
d'avoir apprécié une décîffon que vous citez 
liant de fois par imprudence. 1®. Elle niet eA 
oppofidon la loi de J. C. avec celle de l'Eglife, 
d'où il réfuite que celle de TEglife vous eft 
tout-à-fàit contraire, je*** Elle fut demandée S 
van Efpen comme un problême & réfoudre;' 
10 ans au moins après ^ue felon votre Campiont 
die eut été décidée par Innotent XL j*". Elle 
prouve que votre opinion étoit peu rcpariducr 
&peu accréditée, puifqu'elle eut bcfoin d'être 
appuyée parnn homme publiquement recorfnir 
pour un fedtateur forcené du parti janféniert. * 
• P. 29. Nous voici arrivés à la lotigue Hfte 
cafuiftique; Vous en êtes fi content que voov 
avez cru devoir la célcbrei: par une hôte, otf 
en tendant un hommage , que j'afvoue être Weri 
mérité, à lacomplalfance des RR. PP. Domini- 
cains de Maftrisht, vouî nie reprochez -tfai 
voir parlé un jour de la pénurie Ût Kvrcs quer 
yéprouvoiy dans la même ville. A ce tc^a* 
che hors de propos je réponds i*', qu'ejïetaî. 
vcment j'ai trouve peu de livres de Ceà* que 
dans des cas preifans j'aurois vdiilu cbnfuHer; 
%^, Je convietts qu'avec votreiaiiîr & voraft 
fiftans j'en aurois trouvé davantage, j*': Lia 
RR. PP. Dbriiinicaîns m'ont très-honnetemetti 
affifté dans un cas ou' deux, & je leur 'en aï 
toute rcconnoiffance (j'en dois également à 
quelques antres perfomtes) : vcaiiî n'ayant pa$ 



trouvé enfoite. chez eux quelques aottes oo« 
Ttages , je me fuis découragé à raifoti du peu 
de tems que j*aî pour faire de ces fortes de 
tentatives. 4^ Biea loin d*e(limer moins la. 
ville de Maftricht parce qu'il y a proporcio* 
nellement moins de livres qu'ailleurs , je vou«^ 
drois en enlever les trois quarts : toute bonne 
qu'elle eft, elle vaudroit encore mieux. 

Je fuis fâché que votre lifte commence en* 
fpre par une opération qui donne « comme 
nous venons . de le dire de van Efpen ^ des 
imprejfionsfiniftres fur votre caradUre moraU 
La décifion de Layman m'a paru inepte^ n parce. 
jy qu'elle met à côté de la confeflioa le Baptév^ 
30 me , toujours dlQlngué dans la queftion ac« 
9 tuelle de la Pénitence , nécelTaire même aux. 
,, enfans & aux adultes qui n'ont pas pé« 
^ ché , donlt' l'adminiftration peut fe faire 
3, par un infidèle „. Tels font mes paroles. 
Relifez maintenant ce que vous me faites. 
dire & ce que vous me dites , & je verrai à, 
quel point vous favez rougir. Ce n'eft pa&^ 
tout. Je continue de me Ure. „ Qu^on re< 
yy marque l'Eucluiridie qui quoique non né-< 
j, ceflaîre au faluc , efl; rangée avec la con-* 
3^ feffion & le Baptême, & livrée également 
,9 à la difpoGtion & diftribution des héréti^ 
p ques : bien cointradidtoirement à l'avis de 
^ ceux qui me harcèlent &c >,. Et voilà ce 
que vous omettez, pour me dire des injures, 
pour accûfer mon orthodoxie , me reprochée 
des calomnies > & de l'oppoUtion au concile 
^e trente. 

Vç croyez pas ^ue je vais vous fuivre daai 
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Fatkfe A cacophone nomenclatore d'écrivains 
fivorables à votre opinion. Je fuis bien con* 
vaincu quelle eft farcie de méprifes ^ mutila- 
tions, inverfions, & de citations en fens tout 
Contraire, Navarrus le feul que j'ai ouvert parce 
que c'eft ie feul que j'ai*, vous eft formellement * Enchi- 
oppolé. S'il a changé depuis , comme vou9 '^'^à, cou- 
le dites fur le rapport d*autrui , pourquoi in- ^^^' in- 
voquez- vous des autorites li changeantes? Ceux ^^" '^°^ 
qui parlent d'un prêtre en général, vous les ^' ^*^" 
citez pour les prêtres liérétiques. Et fi je vous 
fommoîB de dire en galant homme , combien 
dans vos recherches de quatre mois vous en 
ave? trouvi de contraires à vos vues & que vous 
avez remis bien vite en leur .place avec un 

chut De pliis , les uns fondent leur opinion 

fur le caraélere facerdotal, les autres fur la 
concefllon de TEglife , ils fe réfutent les uns 
les autres, sur le fondement même db 
LEUR OPINION : il faut que vqus preniez parti 
pour les uns ou pour les autres, &:vou$ n'au. 
lez po\iT vous que ceux auxquels vous vous 
agrégerez. Vous m'avez difputé les autorités 
qui difoient plus que moi ; vous me. permet* 
irez de vous enlever celles qui vous mettent 
la tête aux pieds. Mais enfin le nombre. dç vos 
patrons, fût-il plus grand encore, ne dit rien; 
c'cft le nos numerus fumus. Ne vous fâchez . 
pas. Vous n'ignorez pas les variations des ca* 
loiftes : telle opinion rare dans untems, de*, 
vient commune dans un autre, puis fe trouvé 
derechef abandonnée. Leur fiyle vous en aver^ 
tit à chaque moment, ffodiè communiùs y 
^mmunijpmè, Ita pUriqu,e y^ter^s, l§c^ 
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âpimo efl antiqiuua &c. Du teMs de ToM 
k ntieime étoit contmunis ^ coiAme v6«8 taû 
l'ftve^ fait remarqtier , car je n*y fongeoi» pat ; 
elle rétoit encore , comme tous le verrez Ûen** 
t6t, fto commencement de ce fiecfe. Or, uïl 
temti vaut un autre. La fcîence théologiqu^ n'a 
certsidement pas été de))ui8 en croiSant. 

"Il y ft plus. Vous tillez être (urpris^ Inati 
là chofe n'en eft pas moins réelle & inooiK- ^ 
teftafMe. Après un moment de réflexion \ow 1 
en conviendrez. C'eft que toutes tes au«ô^ l 

îités-, oei àbfolumént toutes, font nâltetf^ éi \ 

portent fur un fondement faux & que voUê j 

faites crouler vous-même. Elles font toutoS j 

fbhdées ou fur le pouvoir inaliénable du ca^^ 
taifterefàcerdotal, ou furie décret du- concile | 

de Trente. Le fondement des premières vôui 
paroit mal alTuré , & avec raifon ; fans quoi 
TEglife nô feroit. plus dépofitâire du pôuvoit 
* Voyez jurifdktionftel * Lès ftCondes ne font paS mieu* 
/' Erreur appuyées. Les autteufs fe fondent fur le texte da 
confon- condle dé Trente : cUrïffimà vttbdTfïdeni 
m' M*l ^^^^9 J^^^^ Tridentinum &c. Si le texte dtt 
Ut prél c<>"^'>^^ ^'^^ P^* évident pour Topinion con^ | 

treVran- traire y VOUS convenez du moins îngéflument 
qois. is ^^^ ^'^^ P^^ ^'^î^ pour la vôkire. Lé téXtâ dà 
Mars concile , dites- vous ^ ejl ohfcur : je le fappofél 
1794 » P» Faut4lfuppoferque [^explication de nos ad^ 
4o3« ver f aires eft plus probable que Ia nôtre ? J *eii 
yaffiraiparJà (p. -76). Or je demande de quehè 
Valeur (bnt des dccifions qui portent fur uA 
fondement obfcuK Je croîs avoir démontré qu'il 
o*eftpas feulement obfcur , mais Creux & tout*. 
à-£iit hiineuxi &.fi'les réflexions de Fagnarà 
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iof ce texte, ne vous ont pas convainco, je 
?ous citerai bieçtôt celles de quelque gens de 
votie pays , auxquels vous fejrez plus, difpofc 9 
doimer ^^oyance. Mais enfin feulement objcwr^ 
comme vous le fuppofez, foie : apprenez-mci 
^ ^uel poids font d^ décîfions affifet. fur 
WL fondement obj'cu/ ?. . . . Ainfi donc d^ns. cm 
ideux claflfes de cafuiftes (jul ont fondé teur opi». 
nion tes uns fur le caracftere les autres fui^ le dé», 
cret de Trente , vous n'en ayez aucun pour vous» 
Ce n'eft pas tout Non-feulement ces déci>^ 
fions font nulles; maïs les auteurs de bbpter 
sAierfi çhtk font formelleiQent condamnés 
fftr le çonpite de Trente ; & ceux (jk la fe«. 
<}onde iront excommunié?. Quant aux pre. 
Jniers , le concile déclare tiuIUus momenti 
toute abfolution quam fiicerdos iu eum «ç^r 
ffofsrt inquem ordinariam a.ut fubdelega^^^fo^^^ 
iam pot^uttm non hahet, Etj cela parce que cap. 7. 
natura & tatio juMcii illud expofcit^ ut 
fententioiinfubditos duntaxatfcratur '^ ■ ■ »■ ■ 
h9S auteurs de la fecof^de clafTe y qui eft la 
irdtre, fent excommuniés. Oui, èx/commu* 
Bîcs. Cci* vous étonne ^ effraye; peut- être , 
mais enfin il feroit crnel de vous laifier dans 
Terreur. Lifez la bulle de Pie IV , confirma* 
toîrc du concile de Trente ; vous y verrei 
Texcommunication lancée contre ceux qui ^ 
fins y être autorifcs par le St. Sîege, inter- 
prétroient à leur mode quelque décret du concile 
que ce fôt Sub excommunicationis.lata: feit^ 
' ientia pœnis ne quis fine authoritate.nofirâ 
aûdèat ullos commentarios ^ g^offas -, anno* 
taûones^ fchotia , vthVmvE omnïno jn^» 
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cilii decretis quomodbcumque edere ^ àûî 
QUlDdUAM , quocumque nomine , etiarfi 
j'ub pratextu majaris decretùrum corroho^ 
rationis dut executionis ^ ahove QTjffiSlTO 
COLORE ftatùere. Cette Bulle cft lignée dû 
Pape même & de z6 cardinaux. Mats fi ces 
cafuiftes ont encouru rcxCommunication pour 
s*être' permis feuletoent une efpece d'inter- 
prétation , interpretationis ^enus^ que fera-ce 
de vous , Monfieur , qui avez compofé un livre 
tout entier pouf interpréter à votre mode ce 
décret du concile de Trente? 

Vous dire2 peut-être. que les adverfaires dé 
votre opinion ont. auffi interprété ce décret 
Jeiéponds i^. que non* Le fens qu'ils lui^don*. 
nent, eft le réfultat de la fimple ledture; il eft 
annoncé par le titre même du chapitre : Dt 
CafttumRefervatione. 2^. Ils n'établiflfent rien 
fur ce décret : leur fetitiment porte fur des 
principes établis avant le concile (vous en 
convenez) & qui malgré tout ce que vous nous 
dites de la prétendue variation arrivée dans 
TEglife^ font & feront toujours les mêmes* 
^^. Ils ont parlé conformément au décret ds 
la congrégation que vous convenez avoir exifL 
téf & dont la non exillence eft encore fous 
l'autorité du voile. Ainfî ils font à tous égards 
en règle. 

P* 3 8. Vous en appeliez aux Rituels* Vous en 
avez vu. en France , qui attribuoient la jurifdic- 
tion aux hérétiques^ maïs vous ne favez pas où 
vous les avez vus , dans quelle ville, quel dio« 
Cêfe ; fans quoi vous ne manqueriez pas de les 
notnmer. Il feroit furprenant du refte que cette 
opinion n*eût palTé daiis aucun ;. tftndis que loi 
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autres parlent fkii^ aucune exception de l'ét-» 
^lufîon des hérétiques. « ■ ■ ■■ Arrivent enfuitei 
les Càtéchifmes : le premier que vous citez ,«ft 
l^ena au monde formellement hérétique, & on 
a eu bien du mal à le catholicifer. Puis encore un 
autre; & puis un refrain de conteiitefcnent, à 
Tordinaire. Et moi je vous oppofe tous les Ca-^ 
téchjfmes du monde , fur tout ceux où fc trouv« 
]a bonne & fimple inilruétion du peuple, dans 
lefquels il eft parlé de la fuite des hérétiques 
d'une manière c(ui ne kiffe p^s fotipqonnèr la 
poifibilité d*t7n ïeul cas où les en&ns de TE. 
gUfe roknt fournis à leur tribunal. Je ne d« 
ferai que ces paroles du petit Canifius à Tu^ 
fage des collèges, que la plupart des étudiatni 
apprenneïît par cœun j4c vitandi quiiem 
illi omms câthoUcis y féd itnprimis h<tre^ 
tici & fchiffhafici îïolî MInUîkiuam PESTES 
^jJUifrDàM EXITIALES, FUGlEXDI ET EXE- 
CRAN0I fiUNT. Or qui croira qu'à l'heure de lâT 
mortiliatlleslppeHer/;^^^ exitial^s'^kVhemt 
de la mort, a laquelle pendaint toute la vie nous 
appelions k^plus faint0 iks- vierges à notre fe^^. 
cours ; nunc & in horâ mortis ; à l'heure de 
H mortoùvdans les belles prières de Vordo corn-* 
mendationis animas, appellant auprès du mou« 
rant Jefus-Chrift, accompagné des Patriarches & 
êes Prophètes, nous anathématifons particulière^ 
jnént fetf ennemis : ExurgatDeUs & dfj/ipenl 
tur inimièi ejus Ofugiantqui oderunteum a 
facie ejus; & nommément les miniilres dti 
nrenfonge A du père du menfonge : Cédai 
tibi teterrimus fatanas cumj'atelutibusfuis; 
dans ce moment, dans un tel cortège d'^nget 
& dcSaints^ accompagnant le Saint de$ Saines» 
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patoitft rennemi obfiiaé & irréeencilMUe 4k 
î'Egbfe Catholique » Tcnnemi du pcr^ &, de 1» 
mère & des enÎEins, pour exercer fur le ma* 
lade profterné à fon tribasal , potêfiatem 
Ugaadi atque folyendi ! . • . Prenez , SUcmw 
$euf > je. vous prie , vos cafuiftes , vos au- 
torités ^i^^ U voile j vos Rituels vus finis (a- 
^ir ou « & vos deux Catéchifmes \ allez les 
prêcher où bon vous fembiera ; mais de grâce 
épargnez les oreilles délicates. 

Qj^Ue étrange furpnfe votre doâriae dcm* 

ncroît aux Apôtres & aux Saints les plus il* 

laj(lr«8 dans rEglife de Dieu I A un $. Paul qui 

en difant à Xi^^ i h^creticum hominem d€* 

y Lia 9 auroit dû ajouter Jid in k^â morÙJt 

^.dvQca. A un S. Polyçarpe qui diCoât à. Mar-? 

çion, /> U connois pour le fils 0mi du dé^ 

Utotij & auqMel celui-ci eût pu ripoQdre'3 ài 

Vhéure de lu mort je ferai votre juge. A 

vn & Jean TEvangélifte qui fayott hor s 4u bmn 

pour ne pas y être éddTé avec GétiMb^ j» îtf 

quel. eât. pM L'méter en difiiiit : P^^fivite ^ 

fiieiimn s^écrouiey je vous dwekemi l'ah 

filution* . » , •.. . 

. p. )9. Vous riclamez lesévéque^. de Frash 

ce « tom , dites^vous , peut-être un Jeul exr 

cepik J'en connois déjà plus d'un.; Mais di& 

tingpez , je vous prie , les époques^ Ne me par^ 

lez pas de; la fin de 1790 « & des premieci 

Siois de X79I. Quand une héréfie fe forme* 

I01 coitunencemeus font peu prononcés ; îi 

teftft dçt k'e(pérance; les petAiafioAsv les me* 

fisces peuvent opérer encore;, les fidèles p«fU4 

yci^ îià^i» pas fuffi&miiMmt avcrtisrque leuft 
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p^ftetfts font devenas des loups. Il eft dans fou 
dre que la jurifdiâîon fubfîfte encore (Et foos 
ce poiilt de voe Je confens à modifier ce que j'd 
dît dans le Journal du i Jan^r» , p. 24 )» Mail 
quand rhéréfie eft confommée , quand elle eft 
confolidee par la deftruâion publique du culte 
catholique , cimentée par le fang de fes mi« 
tiiftres & de fes enfans fidèles ; quand la fé'- 
paration entière d'avec le corps de TEglife eft 
certaine, manifeftcv éclatante, la jurifdidtion 
ceffe ; parce que tous les tiens , tous les canaux , 
toute e(^eçe d'influence de TEglife fur ua 
corps de rebelles defTéché & mort, font anéan* 
tis. Ainfi j'en appelle aux é?équés dont voq» 
parlez y dans une nouvelle conférence à tenfr 
en 1794 fur la jurifdiâion des Chabot, Goût. 
tes ) Faochet, Gobel &c, telle qu'ils l'avoient 
en allant à la guillotine. 

Une preuve fimple & naturelle en faveur da 
fentiment que vous combattez , c'eft que \çs 
I /catholiques qui ne favent rien de la difpute 
\ que vouB alimentez en faveur des apoftats , 

i les repouflènt à la mort par le feul fentiment 

\ de leur foi ; l'horreur qulls infpîrcnt , eft de^ 
k venue une perfliafion qui a gagné les efpritt 
F depuis l'infortunée Reine de France jùfqu'aii 
I Capucin Vervifch. 

I Comme vous expédie^ leftemeût le décret 

du Pape, ne ullo modo commUnicetis ^ qui 
! félon vous n'eft qu'un confeiH Voilà un co«- 

feil qui a un ton bien impéradf. i^ De ce que 
vous dites- de la jurifdidion des conftitutioa* 
nels, que voUs prétendez fubfifter, il s'erifuT- 
vroit qu'elle eft habituelle > & ne regafde ^ai 
Tom IL C 
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fcoteisent la «nort; ainfi prouvant trop rotw 
se prouvez rien. :&^ Vous avez oublié que 
Sans votre premier pamflet (p. 9) ^u$ obfer- 
viez que le Pape <a cas de néçeffiti,y per^ 
piettoit du moins h Biq^timê, Vomqw>i ne 
ne permettoit-il pas la confeffion ? ]% Le Pape « 
4itçs*vous, a nommé des évéques à d^9 dio^ 
cefes abandonnés par les apoftat« : que eelt 
pcouve-t-il? Qu'aujourd'hui les évéques & ^ 
prêtres de Suéde , d'Aaglctene , djC. Kvffie &c. , ^ 

abandonnent ces fdages, le Pape y enverra 
des miniftres catholiques. Il nomme tous les 
jours des tituhires pour les évéchés in par* 
tihMS f qui s'y rendront quand ils pourront ; 
donc les prêtres aiftucls de Syrie , d'Egypte» 
de rArménic font catholiques? 4**. Vous cou* 
fondez encore ici les premiers moovqmens dv 
fcfcifme, avec l'état des chofes en 11 fk* Cette 
fiianiere de voir vous a confiami^çt égaré. 
. Voulez-vous de la part du Pape quelque 
chofe de plus Récent? Liiez les Réponfes faites 
à diverfes queOions le i Avril (te cette an- 
née. Sur la demande. S'il eft permis de re- 
cevoir à la mort le &crement de Pénitence 
Idun prêtre intrus tu jurcur , le Pape ré* 
pond : Qu'^( n^ fcuu pas blâmer la cou* 
duite de quelques évêques de France qui 
^'^çnt permis. Vous voyez 1®. que le Pape ne 
parle que de quelques évêques (nonnulii), 
;5c npn pas de foi/j^ comme vous. — — ^ %\ Il 
faile de ceux qui Vmi permis ( permise* 
jfcÙNT) à répoque dont nous avons fait mcn- 
;jliop, non pa^ de .ceux qui le permettroient 
iwjojird'hui. ta qu#ipn expriine le préfent; 
le' Pape ]^ décliné ,. & répond fiu le pafle ; 



êft ki qtt Ité IrttooaWfis oô «Jtlë ptt\mU tç Avril 
jRon fe trouve , font do "coittriléhcfeittehl cit 1791 , p. 
tigt y & afitériecrfes an f«cond bltif monfto-ÇS?, — 
rial du Ptpt qui eft Vàttera tùrfeptiô de ^^ *ï«» 
5. P&d, après laquelle j dit iè cârdJtial fed^|' '^^- "^ 
larinîif, Phérétîque eft céftfô rHânifefiè P^r-,j,rcf iç 
fm'iir & perd fa jûrî(ïlifl[fôil- (d^ Rt)tn. Pottt. Avril 
lîb. i2; €âp. 3[ô). —•-*-* i«/H ffe borne àvilW 1791; p, 
qà'il lie feut pas htâther téUf tqnduitè (flOif 606. 
îivîPKdBAî^DAM RAttbî^EM); S'il éloit dtf 
jïïênté ^ftfitiment qu'eut , il âufoît lûi-ttteittéJ 
pefiriî^'là tdnBsBîon ^àtr^n'étOmt ^^ , dblAnM? 
je^ ^fïs de vous le faire tfBfcrveî ^ If s^éft atrét* 
ail Bàptcmé. — — • 4*. yfl éft^fjetihïs de s^ad^tîP. 
fer à W mofè ôtix hérétlï^ow pôuf là tbft-i 
jfeffibti^ au lieu de fé et>ntferttér de né ^it. 
blâhie^ îcfs nvnnnllt qui jr ptefthetteiit ïè^>èi 
ccTurt, ÎI ft;pt blâmer cëu< ijrfî rt'y fecoiiWrtt' 
pai^ oii qui fié pertiféttëttf j^aii be rifôoijffe.*' fir 
ebtiftffion étâhf ^ eorti^itdïc lé P^iie/iîafig dette' 
liiértie Réçottfe 4 Jètatidd fctf tiàïifrd^iûtfi 
fahula\ à tout ce qui éft de rtédcffîté'de ttfoyëtt* 
A mértie <fe jir^eepte divlii^ ne p^û^arié tité 
Vobjet dTon choix Bbt'è,. En un ttfot\ 6m^ 
peut, tin h d0it:%uê liè pàHléïidM f^iààî^' 
à" ftparèt^ ces âent dtoft$. Là jtirtfdîftiôft tihé' 
îbk ftipîroféè, s'il y à fctfiTdafe, péril déft*- 
dudïfôn^ ou quelquie^^ ktxttc caofe obpoftncêf 
générale ou parthiqHete ;; ôti* iit^ peut rti né' 
^oir.- qumid- fl.ii'y eti' k|iai, oit pêufSc^' 
Qji doit- * ^r *. ^< Eofrti ,"pmi¥ t^ôo^ dôhï^ét»; 
qDet<jtfje* env/e dis ;v^6ti$ rèbonclliéï' avec ttfoî/ 
je^^ôer^ jptïerai de Ctyjifrorttéf cette Réponfedor' 
fttpèyWéé W rtfîemie îque 'v0ûs\,àve2? ffoivé**, 
if €rfnHn%îlè>J'âÔ'' dïr. 'A lïe prétendi pdfîtèu- ' 
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té, Joufnal hîftr&Mte. 

Uer Us putiyres FrançoU qui dans Uur mj^ 
atandon trouvant quelque confolation. dans 
hmimfferé d'an prêtre confiitutionntl . Et le 
Vape, à 1» queftion «'il eft permis de recourir 
àTabroludon d'un jureur, répond : Il m faut 
pas blâmer quelques évêques qui 1* ont permis. 
♦ P. 41,: Voi» mjoppofez l'abbé Barruel (au* 
qucA, je le dis qn-pa0iint» vous de¥e2. une 
boQne réparation pour avoir dérouté parryo*. 
tre È. les conjed|ure^ du public). 1^.. L'al^be 
Barruel parlçi^ ,çn Mai ijgi , & vous paflçe^ 
ca. Jfr794. Je vous ai déjà fait obferver Iç&rfui^ 
les de cet apacronifme^ & les fauifes no^iona 
4ani lef<)uelles. 41. y cm «Atraine. s^, .jt^'abbé 
Barryel parle d*uii prêtre en particulier ^^^£//t 
jtafieuK devenu hi/;é^ique ou fchijmatiqut ; 
]peutrètre par la raifon que le peuple- n'eiî pas 
toujours aflez a^phr de Théréfie formelle & 
l^ien'prbnoaQéç d^un prêtre en particulier ,. que 
tpn héréiie peutf n'avoir pas fait un éclat pro- 
j)orti0nnel à la .connoiiTance néceflai^e pour 
r&yit0r : mais quand tout un royaume fe fé** 
pare de rEglife,, que le clergé catholique eft 
jpf^fTacré par Jes religionnaires 5 , ou . en . fuite 
dans, les pays étrangers ; rhéréfie &.lçs hé- 
rétiques font manifeites. Ainfi les éyéqp^ An. 
glicans, luthériens ^fchifmatiques Grecs^'quol- 
quç non dénoticés nommément ni, dépotes, 
éntiprivés de toute jurifdi<flion.. j^JA un 
homme comme M. Barruel ,, on pourroit dire, 
qu'il fe trompe, &. il ne s'en ofFenferpit pais. Je 
lui dirai ^o^^c que Topinion de Cajet^.q^'il 
cimbiaffe , eft rejettée paries théologiesos âlçiht fl 
eft plus à même que perfonaB d'apprécier le 
filiFrage. Je rinviterai à lire ce qiTça.dit It 
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éàrdhiftl'ïeflarfnifi , ce grand mordcle deè^con^ 
troverfîïïes , dans fon imti de Romano Po^* 
//jïce^' lib. 2. cap. 30,^ depuis ce* parolct 
qubd hœrtticus manifeftus ipfo fa&o fit 
depofitus^ probatur auêtoHtate & ratione 1 
jo^u*à la fin dé ce même chapitre. Ce fen- 
timent eft auffi celui du cardinal Turreore* 
mata , de Thomas Netter , fi connu (bot 
le nom de ff^aldenfis^ d'Alphonfe deCafti-o^ 
de JeanBriedo^ de Melcbior Canus, dcSyl» 
Ytfter de'Pnetas , de Dominique Sofo *; de ♦ (anfiTe- 
Grégoire' de Va/efttfâ,: de Bannes, dTftm* ment ciU 
bert, d^Andrc du Val, de Loui$ Bail (froispar ^neU^ 
"doreurs de Sorbonne ) , dfrcirëîniil Tolet ftcL J[".^ ^ 
Tons- ces^ auteurs ft fondent fur la grafndê pour^l'o- 
nrtxime: fi bien établie^ ï>atr ;B6Harmin & .li pinion 
*pféctfêment énoncée à ta ^ du cbapitfe^^trt contraire, 
j*ai cité. Jn usquiahEc)iilèJiâ4ifc^ffèmnr''y 
itullam prùrJi^'rârria/iePe''^Jpin$ùiii€d$-^pd- 
-t^dtènt fupér eus i^uP'fitni- Je Ecdefiâ '•> Cfe * Principe 
qui' eft encore remarquable v'C*eft qtfen em^ qui f«fiit 
braflanr Vôpimoii éotttt^irê V C»jetan aVtftJt ^^l/^^}*^ 
ffùc càHe^ci ieft ropimofl corfltriUne *-crtte nuîlik^ * 
des grands tbéotogièns ^ . & ajoute (fut ^W- ^^^ jj^f^ 
pendant elle "^e lui flski- p^: QààTHviyà&- lutîoni 
um diSa propofitio illuftrium fit vtrùfiïml^ hérética- 
Çf eommums videatûreffe ^ nârt tamèU pla" ks. 
cet Ce'(}tfî ^af fait dire à Àlphonfë de Càfttof que 
ce n'eft pàs'par raifon mais ptii affcéHort? qtts 
Cajetart-a eriibraflë ce (intiment; €rederemdh^ 
tetfeBûmjfhuni a;b tiff^Su magisk quàm aé^'àr» 
gumefitaticne-fuifft: 'dèvï'Bum: Enfin je ^îtic. 
rai « M. Bàrroel' une «autorité ^jui Vétonnefa 
fttiti4tre par A nattirt & par les circoilftftii* 



«op%fer la jpHfilHttion qv^ l'héiéfie Iquc 
ùspi$^ C'eft cçlle dq cardinal 4e NosûlUs, danf 
V*^^ Jf^ru^ion Pérorait y m i^nfur^ac u4 
JKtiffi^ir^ qoi ÇQOo^oit Topi^ion conuairo ^ 
Ù. m^rvnp r U 8'6X|>qme dç 1^ foj^te : ,> £ft*ijl 
i^.pofiible que Tauceuf d^ ce MifHoir$ ^ 
p: pu igçprer çç^e jngtiere lNCQHTHdl*<4L.S^s l 
MvâM!8 î^fi^y^qw^iq^ fe fçparem de V^Uiç 

: .1 ^ ioL qa f^ kfehiftw? ou psu rhwQc^î nç dPi- 
:'JK. ff:.y«nf plwfi 4c^e. comptes Cîjtre lei^ vefit^blpp 

• f a> paâeqrt ». Si M* rabi>é 3arri^«I rv'^jçquiçiçç 
': £^ a ces Qbfevvatîons , je vqux bieii ev^ffr 

: .. ': «19^ çauféf en(rç ^yeç lui, Mai(svous, MctnÇbçuf » 

\ . '.|;; tipfçs toiit Ç|^ guçj^oi|$ avons vu d^: qj^ nous 

;. ,;;,^;; fi«r«fts„e^§or(? ,. j? ^nç. feitf Ww -«»5i vaw 

. Uj^ 4qW ft^int .^^ i<i qfpii. qu^ rahbie Ba*- 
»ah^ ' i»cl s*aGç<?r4pWt «ïW mpi» ç*^ q^ç..cettç 
•'' »"p <B^i»WHnîft%eion4|ft.vi4Pfi^tt#ft4»^t^^^ 

r ;:"" ^»5i(tittïtiftniHllf., p'wiwcjfa jawiii ^Pf^c- d^- 
'•''"'• .wnêr4îni><îij 

Pru^,f 4teSiçift4«Ç, ^ 

ûJ^s:s V»àm^^ où ite.û^nt ravali^ ,. Ua/n!i«^ ïabfi 

.^cl -ëW *^§ ^teJ'EgAifc,;, la fondre %.ya^ica^ 

jîftTWi WciB/ir»it poptT:^^^ la p^cff^^ourdo 

djwa? .Q9 ik fe rq<?lwv ia g^iUodiie^^'j^ &*. 

.^ide^, la çr^pul^^ la dél^s^uche Ua.ô^^^t (iiç- 
.^(Ç^vei^m ^, ^ . (^ . fôQ^. ui«& JM^icp .p|^; fûrf , 
^4ftjàfits en fait, q^e ft qi>^lqMe>v4iW«^or Ut 
ci8lï>^'|ce8: piifés^l^ ^ur ..leuf doUinçr .eçi', 

fWiQA ftÇ;fCPJ^onoqçera jamais. 



„i JW'^r-^ïnR^^îfi^îici qu>jle Wfçffvpi^ U- dignité 



f/4)i J^ii ttB pen de peitie 4 etnceroâr 
camm^it vont oféz revenir (bt l'objet de \t- 
conftBion A de fii néceiTiiné, npth que vont 
avez été convaincu de ftilMcatoi * par it«i^M«n 
Leitre de M. v. d. ï). ; ^ que vous n*ave2p. 426. 
pas répondu un Ûsul met i Ces reproches. Le 
livre en maki vooi avé!^ été trouvé en fia- 
grant-dâît, déKc punUlaUe même en ji/ftîce 
dvile; & vous répétez le crime fims faire men- 
tion de la tétrii&ie qu'il a eiTuyée. Bien plut. 
à la p. 4s ) vous reproduirez la même impof- 
tare , cçir^taiit toDJoois ibr )a fa^le croyance 
de roê leoeurs ; & c'eft ce qui aggrave votrt 
délit. Vous dites que dans le Journal dtt 
t% Novembre fat employéi^/i principe fku£ 
& dangereux ^ & que /> reviens fur nui 
fos^ I J^v;, p. «89 en propofimt ^^^ j* t^tf^i 
àt tmtcàianon. Que dira tout honnéte-hom-^ 
me i ail viene à ravoir que c'eft dans, te mêmef 
Joumat di^ I s Novembre , & précifément dans 
le même emkMt, qoefe trouvent ces vues di 
€onciliafÏ0n ^ comme on vou« en a déjà con^ 
vaincu ptr ItSût ? Comment revenir fur fes pkÉ 
dans It Toème paflàge ? Il eft bien vrai que je ré^ 
pete encore ces vue» aiUeofs ; mais elles fbrii 
fédamées ëc indiquées dans Téndroit méihé 
ùiT lequel tombe votre calomnié. Tenez ^ re- 
gardez "**, ft prenez la refolution de vous ttr ^ iç Kov. 
nir caché rfa moins quelque tems jufqo'à Xt ?• 42^* , 
que la diofo foie oubliée. 

Vous ne voulez pas de différence entre liî 
Baptême ic it Confef&onf pour la néceffité: 
D^abord le ^Baptême imprime un canrfter^!» 
ft fri^ té- ^ità9i^: ce qui efr la premiers né- 

C4 






'49 Joucttal hift. O litù 

Cieflitë, Il eft indélébile, initérable.; il-«ft aé. 
ceSaire , aux enflas , 9ux imbécilles , <il ne 
peut d^ns ces deux dernières daifes fe corn- 

^penfcr par un aâe de charité. Voilà bÎQn des 
diiférences; & la dernière renverfe direâe* 
Si^nt votre thefe : cç quj dans pluûeura cas 
ne peu( pas être compenfé par une autre chofe , 
cft à'nnt ,néc&ffiié plus^grave & plus unU 
j/^fôlie que ce qui peut toujours Vétre. Fen-* 
fezrvous que cela vouf paroiffe clair ? Sxami«* 
lie?; un pj5u. Compulfe? vos cafuiftcs , voa (yllo. 
gifines , vos réponj^ pmuêtre poffibits. , & 
tâchez d^en faire quelque chofe. « . , Voilà donc 
^ ,thiç6lpgie Qçnuuune. Voici la vôtre. Vou«^ 
n^exah\inez pas/i ^ on doit maUfil'on peut 
TfifcyQLr l'abfolution^ des. conftituXiomuîi^ 
Fc(^t,t)ich« Ces queftions font dqnç.%afable& 
VOjEi pourra , mais Ton ne devra pas. Of- qui 
pourroic fecevoir le Baptême» folon vous, no 
le devrait- il pas ? Si vous me i:éponde9 ^^ non , 
pourquoi donc taijt vous gendarmer centre les 
£4eje$ d'4lexapdrie? Si, vous répondiee qu'oui, 
qiie^de vient la thefe favorite que^vous rame« 
nez à chaque inftant?^.^ N'oublions pas de 
remarquer que rabfol^tian étant ^n ai^e do 
lùrifdiétion , on doit refufer ceile-jqi d^ la .part 
<1(^ hérétiques ^ même dans les çirconRançes 

^ pu Ton pourroit en recevoir le Baptême . . ... 

, iSf^ ^.VQUs avifez pas de di^e que ceux qui 
ont 'la contrition parfaite, pmrfo/it mai^ 
pp^d/yrant pas. Vous avcz.,.vQttSi»^^e 
çôupé. Qo^\t à. ce miférable* fol^terfu^, 
i% Cette contritiqn parfaite fijppofc ('impo& 
(ibiUtç de lecc.rqiijf; Sas{e|niîot> f^c^ vi.'iiUfi 
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eonpmid eflbicieUeiiieiit la ?olonté de reml 
pfirkloi. 2^ Selon tous, perrenne ao monde 
Ae peot (a?oîr s'il a une telle contrition. „ Il 
yy n'y a pas un feul jiénitent^ dites-?oiis, qui pamflet 
^, pulSe aflbrer à foa oonfefleor qu'il a la con. de Brnz. « 
^, tiition parfaite; ni m feol confefleur qui p. ii* 
„ puilTe la contempler diitin^ment dans 
,, i'ame de fon pénitent. Vous dites connoi- 
^ tre bien des chrétiens pour qui la ooncritioii 
,, eft plus facile : & noi je ne fais pas même 
^ comment & par quel moyen ils fontconnoit 
^ (ables ; Dieu feul fonde l'abyme du cœur hu- 
jp main; & nous ferons toujours expofesà ne 
j, pas y voir ce qu'il renferme , & encofe i 
^ nous in^aginer voir ce qu'il ne renferme pas ,)« 
Ainfi il fera perinis de ne pas recourir ao> Sacrer 
ment quand on le peut , quoiqu'on n'ait pas la 
eontiition (car dés qu'on ne peut le fa voir on 
peut csoire qu'on ne Fa pas). Et^cependant la 
c<Miidfion|ditesvou$, eStdenéceffitéJemoyen, 
îic yoye&'Vous donc pas révidemment que félon 
iious eWe.n'eft pasmême iii néf/Pj^/ré de frir 
£eptezGfi.iL€C que je pais foire ounon^ ne peut 
pointée Tobiet d'une Ipi divine ? . . . . Ettfeft 
aînfi que vous êtes jpuni d& la falfificatton. do 
aïoa texte. Vous Favez mutile pour me>&ist 
jAixt or que. je ne difois pks^ & vpilà que tous 
:rq»amiez une doârine bien plus étranger £t 
pette punition eft dans la règle de jufiic&c 
Jf'eriuMtfuii tela nocentem, . 
. Tout ce que vous dites de Ja contrition , de fa 
fittîlité A dàScoké , fera dans un ordre clair Se 
in^lligiblQ^ dès que la qoeftianferarémifo ^ 
& placer Gleft.ii'dtre uj^ù falat d'un caihe^ 
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Uque mourtuù BSf KXH de V^AfaUâimLd'um 
ff cire hérétique. T«lcA^ie:poîiitdemeyldle 
4ft la feeneuf de la tkefe difnitoe dam k Jour- 
aal qui fOQsfiBrtdrcbcaB^, 15 No«.« jk 431, 
L dem.; jamais je ii!atcttt frfi» précis, ptua 
dair. A la qoeftioli î» oépondâ que aoa, & 
voici mes raifima. Four jkmis les fiiire imeux 
caompcondfe eiuaofc , jrfes.mettai daosda boa* 
che dtt fMttvie Vecrifcb^ Capudii (^nltainé 
* Dern. be 4 Décembre *, qa'«ii iduloit ob^ges de & 
J<»urn., oMife&r au Capocia Chabot, guiltotiné le 
^' ^^'' 5 Ma» 17^. „ J'efpefc^ dibiMl» meiàiivtc 
^ ikos recourir à l'abfiDlatkm d^un hérétique; 
,p 1^ farce que i^efjperè que Dieo me fera 
^ la grâce d^avoik une eontritioa parfaites 
^ 2».. Parce qurlsooatridon aillée intùuàt 
^ amwis\, que feloo ibûa. des coaMlBius^îe 
i> «dcûa avoîrmème avec la cohfcffioa^ eftpBosk 
«» bablemest jufiifiante.t car ce point efi: fou^ 
K> tenu par des autorités goures, qaoiqve ^eera 
^ qui ia doBaBdetit^) BWcoitVfeRneiife'pa»: 
9> mais je nv'eatiena.an'inirifient de ocsde». 
§y. mers. 1^. Dans tolia k^ nèas je ne puis^ tee 
#9 iaavé ^a charitiv paaoe qfiff' jcne^iofi 
I» éixe fiuvé en: vinlant le preaiîeff copuàok 
^ éement^orleJDlii/fejdiipremîetcDmaMUU 
s5 dément exprima M charité juftiiafite (l'er^ 
4». neor contraire étant eeUe de Bajns). Jeiiaia 
9> donc me remettre csttœ les mains dtp Bîeo, 
,3 fans recourir à fias ennemis, &.caBtnump 
%3 quer avec tm.im faeris. Cette 'difj^oG- 
^ tien me méritera ijitt&c la grâce de la cIh»- 
^ rité.:jofltfiaote , qa^ lé «ecours k un ptétm 
^ . kéténque ^ . & fuppléera à reficaÈei du /a* 
91 cremcAt admini&ré par un prêtre catho- 



^ q4^ d'»ill9ius je ne fMj»pQ(ft«u«ttft pouroir% 
^ jeUi^ro^t 4«M oum amt nn te«iri>k gui rci»» 

YccviTgh rcfufii Cb^bot.,,. En menu tttRg 
(QUi ¥og rQpbîTmeii^ foat éviooiiif^ 

Ceft donc, iftatiireai^t ji ci^e ibefo« &- 
voir, qu/f^ le fiilot df Vefiri(o)i'a>é?EWOOiT i^ 
la cotvfefTioa l^iie à Ctebai, ^ue >*3i nùToïkiie 
A)r lei diffiGukés 4e la ^Kftrilé*. i &: c!«ft poiir 
çeU que («n^ot poor Kafirina^ve, voue «vef 
âî!^ \a,f^e Jidigifiik & fijkbiime.^^vto If 
IàJau Jéjw9w abfblupwt 4e ii.4.. Se of)|i» 
nécefficë vQBs a fatiûM (bw plus d'tme eo- 
lF«uf^ :i^. VQUft n'avez pai fong^ .qoe- Toilifer^ 
jsawn du. fcoAier «ominM^eiieni «e pouvqiit 
jpa% 4(1^ d'iwe dHl^ylté nelk %«ie pour Tm^ 
^^Miplir, U falloû préalaUiHixeoi (e foumeuvc 
«lu tiib(4A«il im w^fm die Diei*. »°. VoMe 
fi'ave? pa9 pifi4^ qup çevte. ebaiilé /à^/irl^ 
.& dkMcih éfQit çelk du .i*«' çQ^rsAfid^niAPi. 
t% X«>u^.Watve% pas néflécbi quise dana k e«i(- 
;feifiai} œtoe^, j^ n^ ,di9 p9fii dans )a dirpoÂ- 
/fixp ^H f^erementê , mais dan$ le; iàçremaot 
«néme & d^ne Vaâe de U jofiifieadoD, //« 4/$^ 
j0fl^hfic(fêswU ^Sbf y ^9mMi parie S. ThfttiÎM , 
.cette «i^me cbariiié éco^t; Ao^eQaUe. Ctireth 
lervatii^iia «éfultefit é^ideomcm dc^.to«L( cp 
^fm m^% uvez dJffitfnQ là-d^l&9. Q(ii«pnqiie 
JÂra votre paiofiefi da i Mai?$ , en (eiMtra i^ 
\hxté. Une preuve, qu^ mou9 en donniez v^tti- 
lOfoMi , ç'eft le fitei^çe oompjkt & àbfola %«# 
vous gardez fur ces trois poires ^ oÀt t^fte^ 
•¥>^ê<s^iiil^i^fift^^« ^^s.^i9eaoi^ 
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kment ; (f eft qu'au WtùÀt répondre il Iff éiefe z 
Qudd etiam iii fatram^nto Pœnitentia re-» 
quiratur amor Dei j'uper omnia j au llca 
de répondre , dis-je^^ à une thefe très-catholn 
*iç Mars, que qui anéantidbit vos graves cenfures'^y 
V' 430» vous vous êtes, concenté, comme à la p. 64 < 
431* de lâcher quelques lardons contre les prcfef" 
. feurs de Louvain^ & de vous moquer (ibid.) 
du nom SUluftre que j*avoîs donné à Steyâert; 
touchant le mérite & le favoir duquel vous 
pouvez aller vous informer dans cette Ecole 
célèbre, où vous auriez tant d'autres chofet 
à apprendre. . . . £ft-ce aînii qu'on agit , quand 
on aime & qu'on cherche la vérité ? 
' F. 45. Vous diftinguez l'état des pécheurs 
A des juftes relativement à la charité, c'eft-a* 
dire , à la pratique dU premier commandement. 
Vous la trouvez facile pour les juftes , ptyùt 
les pécheurs fi difficile cj}it leur falut dépend 
'de la confefïion à laire aux hérétiques (car 
c*eft la thefe qir'il ne faut pas perdre de vue}. 
Facile pour les juftes , (hns doute ; ils en ont 
le don & l'habitude ; c*eft trop peu dire que 
de la dire facile \ c'eil le firuit naturel d'uti 
fond qu'ils pofledent. Mais pour les pécheun 
même , elle ne va pas à ce degré de difficulté^HL 
Ce n'eft pas aux juftes feuls qu'il eft dit Du 
liges Dominunij c'eft à tous, aux pécheura 
for-tout ( les autres Iç faifant déjà ). Or tovt 
précepte doit être ponTible, même aux pé*- 
chears , dès que par la grâce de Dieu ils en 
^diafirént ^exécution & fè di(po(ent fincérement 
i-: l'accomplir. 
Vous dites que la charilé «ft diffitik & 
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jw^ pûbr eéux ^i depuis lang^Ums n*ai^ 
ment que le monde & le péché. Mais i^ ai- je 
prétendu que la (ionrtrittoD étoît facfle pour 
tous? J'ai dît que POUR BIBN DES GENS 
elle étoit plut &dle qua l'atcrition , je n'ai 
pas parlé de ceux qui depuis long^tems n'uU 
ment que le monde ù le péché. Toua les 
pécheurs ne font pas dans ce caa.là , même 
ceor qui font des Àutes très-graves. Si lorfque 
S. Pietie egrefus forats flevit amarè , on 
lui aYoic demandé û c^étoit ex metugehennée ; 
à co»p fSaà\ auroie répondu que non. Le pec» 
€^ Domino de Datid ne venoît pas- ite'iè 
non plus; ' t^ Je piitend* cficdtifémeiit 
que pour BIEN des GEKS-Ia contrition eft 
plus âcile; Les' amea-fortes^^ grandes^ gêné- 
reufi^S eéllei même qui ont &it de triftet 
chutes (car il faut vous ôter votre peikè dtf«» 
tinâion;, 4ont plus fenfririeraux grandes; no^ 
fions de la Diviriité , <Sr aux impreiBont qn'elletf . , . 
ptoduifent , qu'à toutes les. peintures de l^enfer«7 
Dieu Ce piéCente à nous dHtne manière plus vafié^ 
plus ridic 9 plus vasiée , plua manifefte dans fet . 
ouvrages , dans fa pn^videace , dans tout csi * 
qu'il éit au dedans & au dehors de nous, qu6 
dans les fupplices deftinés aux méchans dans 
la vie future. Auffi S. Pauls ce grand conooiC» 
feur des cœurs , annonçant dans F Aréopage ^ 
ie moment arrivé pour la pénitence de. toutes Nunc m^ 
les nattons , n'appuya pas fon difcours (uinuntiat 
les peines éternelles, mais, s'arrêta uniquement *<»«««*«* 
i la grandeur de Dieu;, donnant i ces magit^J.*''^"^^ 
trafcs philofophes & à leur nombreux âudicare^/^'^^.^^* 
l^ idée» les plus foneg & les plus coavainf» agant. 
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cafiftcS'defii poiffiince^ de fa. bonté;, de Ji 
siagnHicenGe de fet bienfaits, de (bn legn« 
fiic les fiectes ft. les empires, de'fii provkbnce 
fiir les hommes qui font ià plus chère otée^ 
Ipjtut ^°^^ ^ ^^ famille ; de. fa préfence univeffelle « 
tnim Ù ^ l'intimité anrec laqueHe il rît avec noesi 
genus fit- pénetimht notre étr« de fa fubftxnce, nous con-^ 
musAhià' {ervant, mouTasit ic ttourniTant dams fon im<^ 
meiiie e»fl)ence; . .: Un célébré tmfflohri^iifefe 
* iç Oc- plaignait !^ de ce qb/on ne gligeoit d'aoftifef M 
tob.i782) amespàLcemotif grand &fikb6me, piiHSimfef 
p. 249- tous bel jcoeurs, &' inéme beaucoup ptti^^fo^fl' 
— • Dii?. âfe -peaSc fur oeor dir ûmple peuple ^ pdtil 
^^^* *^ pcésnde Ditio , de fa connoailàfiee ft :d( foil 
Scou- ftai«môiif qurloof les rtffcnweilfs.i ' ' :> 
VILLE. p^ ^ ^ ^^ y^^j^ rév9WB à Tdtre ïd^ - fit«< 
loiitt qbe-ides eiménris 'forcenés itli9 rS^il^^ 
iàk iMkmnes mottr deux fofs ) OMInfe éà 
Vâpècib:4 tes hommei -déraeïnâ; kIu M étfâ 
Àrhores **•?««>*»« *«^ aAres"îarnK:hë»'à'ltf terre 4 
infi-uc^ pedvedt être ooedUttnis' juges des «lAnt de 
tuofa , Hj IKéu ; ^e l^Sgitfe: pcM tasr doitiver 'ec«te chdr« 
piOYtux^ ge>,^À»qo^elh: la ieiur dotinr en cfifet; & qtrtti 
eradicif' p^nt - malgré cun'^ ftc* Aatartf} d'afbfurcMtés que 
/^. Jud«. p^ ^^^ , j^ peofe vfuflSfamment ftît Mlir , poof 
*'* , qwe veus'fl'y cnoytet pas voti«-mél)f»è. -Répon- 
dent je TOUS jn-ie, à ce fyHogaihc. j^ «L'Iglife 
^ dÎMare dans le concile ^ Treme que rab^ 
• "^ y, fokition eft une fentencc ^i ne"pe«t^tfé 
55 prononcée que far lesr fiïjets de t»loi qtii la 
* Sî pnmottce : 0*^ les cathoHqûe» a* peuvené 
iy pm èttt te fujets des prêtres^ tairétîqcei î-' 
V ; ;^ idoisc les prétwrihérétiques ne peuveifti pfô- 
S ^[y^^woma d'i^Mutloit fur ItÈr çuûioJIf^piik ^> 
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Ifkfiez-vatt» la flOfajf nr^ ?:jQ8^ font les temei 

du concile. Qaoniàin^ naturs & ratio judu SeflT. 14 

4?u «^ vofinlat Mt foii^më, mfuhJiiîùs duru àe Pœniu 

j^iiâ, &yen£mum êfe JynMus hac affir^ 
mat 9 nulliui momênti dbfolutianem eam 
€0è.dehre quant fa^^rda^ in eum prcfirt^^ 
inquem ordinariam aut delegatam potefta-* 
Hmnonhabeu Nîerev^vovs.U mioenre? Dhez- 
▼008 €[ur rEgllfe peut «liencf fes enBems 4 les 
«lioiief à fes ennemis, lies rendre &.les dé* 
^vtt leurs fijjets? Il ne manque plus que ceift 
pottc fiure fêntîr à quiconque a quelque bon 
(sns, tout ce qu'il 7 a de lévoteuit^ difima 
mieux, d'impoffiblc & de comraditftoire^dan» 
"votre fyftéme. 

P* 48 9 49. yc>BS laifennfiz ainfi. ,, JL'EghTe 
^ conferve quelque jun^iiâion for les hé* 
y^ fétiqnes. Donc elle peut la leur donner ^ 
3, & les conftidier juges de fes enfans i». Vooy 
taîfoimex mal. Unicd confervequelqne droitfur 
un fojet rebelle , mais il^ ne peut pas le faire 
gouvemeiif de fes peuples. -— ^«- Vous ci^ 
ttz Alphonfe de Caftto qui vous réfute , ft vou9 
ne lui répondez rien* CeS encore une auto^ 
nté q|ae vousouUiez&m'enierer; elle eft bonne 
& bien raiConnée, & non fimplemcnt affirma-- 

tive, cçmme les vôtres. Vous faite» 

dire une puérilité à S. Thomas; car s*ii ad*^ 
mettoit la validité de rabtoisdon de Texcom* 
anuniéy en fuppofani; q«e reircommunicatiof> 
a été levée , il fe contntdiroit in terminis , par. 
ce que ce ne feroit pas Tabfolutton d'un ex- 
aoQuniinié. Illlais cnte^.£ût, que S. Thomw 
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fuppofe'qbe Vt^îXt \tvt rexcômmunicatlôil 
pour ce cas d'abrotution à la mort : c'eft-11^ 
exademenc ce qufrenverre vos prétendons 
L'EgUfe peut lever une excommunication , mai» 
elle ne peut faire ceiTer Théréfie; elle peut 
rappeller celui qu'elle a chafle ^ mais elle ne 
peut mettre dans ion fein celui qui veut refier 
dehors. 

P. 49 , ço; Tout ce que .vous dites touchant 
ce que'J. C. auroit pu faire, eft un parfaic 
hors-d'œuvre. Il fufiit qu'il ne Pa pas fiiit. Il 
eût pu faire fans doute plufîeurs Eglifes^ it n'en 
a fait qu'une. Il a voulu que les hérétiques 
fuffent dehors , y?c£/r ethnicus & pubHcanué\ 
il n'a pas voulu que les ennemis de l'Ëglifc 
pufTent être les juges de fes enfans ; il n'a pas 
voiilu que le dernier moment du chrétien fut 
(buillé par le recours auxapoftats. Mais ab*. 
iblument n'auroit-il pas pu le faire? Belle 
queftion !. . . L'état des chofes fuppofé , je dis 
que non. De fa puiflance même abfolue Dieu 
ne peut pas faire que ceux qui font hors de 
l'Ëglife, foient dedans; que ceux qui font les 
ennemis de.l'Eglife, foient fes fujets ; qu'il 
n'y ait qu'une feule Ëglife , & que fes mtnif. 
très foient dans d'autres Eglifes ; que les chré- 
tiens foient indépendans du jugement des apof- 
Uts ) & que leur falut en dépende à l'heure de 
la mort. Non , toutes ces antologies ne font pas 
même dans la toute-puiflance divine. . .; Voilà,* 
M. , un nouveau^ thème que vous pourrez tra« 
duire^à votre mode dans quelque nouveau 
pamftet Je vous avertis en attendant que vo- 
tre erreur eft prédfcmenl celle de Grégoire 

de 
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de Kîmînî , 'qui prétcndoît que Dieu peut 
foiré que deux propofitions confradiGhireg 
Jbient vraies en méme-tems : erreur monf- 
trueofe en métaphyGque. Ainfi , pour ne pas 
vous égarer,, contentez^vous de Tavoir ce que 
Dieu a fait ; fans vous inquiéter de ce qu'il 
fcût pu faire. De tant de dé?ots élans qu6 
vous ont infpiré les fubtilités de Técole , que 
n'en avez«Vous donné un à cette maxime d'ud 
j)aîen : SicutaquurH eft koininiy de pote/tate Cîc. prë 
deorum timide ac paucd dicamus, Icge Ma^ 

- P. 50, 51 , Ç2, ni 54» Ç^ Je laîflc les^il-- 
helles cbofc^ que Vous me dites , ainfi qu'à 
M. V. d. D. qui n'eft pas plus coupable dô 
ine prêter quelque affiftatice, que vos coopc- 
rateurs tout autrement adifs & alTidus. Si fa 
colère a été groffe^ c'eft qu'il éft irritant pout 
des âmes très-modérées i de voir un eccléfiaf- 
tique étranger , attaquer pzx un pamflet andU 
nyme attaché furtivement à une ffeuille pé- 
tiodiquel, là réputation d'utt honnête homme i 
& Uxer d'héréfie & fa dlïdrine & celle d'unt 
grande unfterfîté^ par dés farififications & del 
Impoftures qui viennent d'être mifés une" foi 
conde fbîs folxs vos yeux propres. 
• Quant à la longue - hiftoîre dé votre pam- 
flet. 11 n'y à pas un mot de vrai. Il faut biert 
en donner une autre. Dés le mois d'Odobrè 
les jureùrs d'égalité , m'ayànt déjà rencontré 
en leur chemin , lâchèrent contre moi un jeune 
homme qui me prodigua à peu.prés les rnétAes 
épîthetés que vous*. Mais trouvant que la cKofe* ^ i jf^^^. 
Ac réuffiflbit pas, & quej'opinion fe toùrhofî| 1793, p- 
eontre le pamflet; enf teyira démord. La \v^9^9i 
Tome 11 » 
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chure fut en partie fupprimée par* TauteuTy 
^ui.vint me prier de ne pas répondre : c'é- 
tok trop tard. La Réponfe étoit imprimée, 
jSc parut daqs le q^. du i Novembre. Mais jo 
jrequs le jeune écâvain le mieux que je pus^ 
lui donnai quelques petits .gages d'amitié » 
j$c lui promis que fon nom n^ourroit avec moi 
(vou$ voyez donc que Tami de M; v. d. D* 
n'eft psts fi'méehant que vous penfez). Cetto 
Réppnfe fit perdre l'envie de remuer encorQ 

' Taffalre du ferment , il fallut chercher d'au- 
tres matières pour en tirer des moyens de dif- 
famation. On ne perdit pas de tems. Le 15 du 
même mois de Novembre, je m'avife de nier 
qu'il faille fe confeiTer 2iU% hérétiques. On faifît 
roccafion non pas , comme vous le dites avec 
une naïveté charmante , pour établir la thefç 
contraire , mais pour prouver que je raifeonois 
mal & que j'étois en oppofitior^ avec toutes 
Us écoles catholiques. Comme le Cpyer de 
]a trame ourdie en faveur du ferment eft i 
£ru)^elles, la diatribe devoit y paroitre, quoi* 
que compofée à 2x lieues de là. Son titre étoit 
alors : Supplément, au Journal hiftorique O 
littéraire. Par un excès de fuccé$ on parvint i 
faire arrêter le ilournal , & dèslqrs le Suppléa 
ment qui devoit en accompagner la diftribur 
jdon, fe trouvoit ifolé & privé defon compa* 
gnon de voyage. On prit donc le par^ d*ea 
changer le titre , '& d'en faire un Supplément 
ifu Journal de Bruxelles. On peut juger de 
la .véhémence des intrigues qui en ont procuré 

; la didribution , par la déclaration de M. Bou. 

^ h^t^ 4>iii proteilç que ce Supplément eji ah 



folumtnt, étranger à fa fuiille y & que id-- 

mais iVn^'a.vouluA y insérer *. La police Vj^ Avril 

pj^ant 6it fapprimcr cette production chérie , p. çgç. 

jpn la tiknlporttf à ^^^9^ pû de voit paroitre en 

même tems le grand ouvrage / annoncé par^ 

tout depuis (rfuGeurs mois ; ëi cela à Tépoqué 

précife où. fe remuoit la fedlion des jureur^ 

clans k capiule du Brabant^ Jraitoit de rL 

dicule & S atroce ce qyc pavois écrit là» 

delTus , & ne pouvoit é^at trop fécondée, pat 

une ptçcc bien diffamànie , & tellement eim 

Ibaraguinëe de théologie & dinjurés, que lei 

plus ZYiTés ne s'en déljrouilleroiç/it pas.... Eh 

bien , M. B. , ai- je bien compté ? Votre tdti 

âu0l hién.que les chofcs qae vous me dîtes! 

vos inù^Iès & très-dépIaçées digrefTions fur mi 

perionoe, mes écrits en général , fur mes qusf- 

.lités . morales , civiles & rçHgieufcs , tDut 

cela coirefpond- il bien à cette hitîoirfe? '" 

P.. 5 5,^rai déjà répondu à touteâ les quei- 
' tion^ quf^ vous faites fà. Je vous en ai inorf- 
tré la frîvoWté, & que le fondement même 
jf en ^exifte pas. Je^yousaiii^t comprendrt^; î 
ce, 9«e j'efperc, que TEgllfc ii'a pas lia. puiÇ- 
Aofe de faire que ce qu^^ e(t ^ ne foit pas \ de 
fair^que ceux qui font éxclufi vémtnt fes ifti)|eti?^ 
lbiçnt[ les fujets des prètrçs hçrétiqu^^;*'ee 
.qsi efl: nécefTaire fuivant le concile pbUr que 
ceuiM puisent les abfQudre. Vos* autreë guef- 
tiont f^nt été égalemet^t dîfcuteès àTuffifâncë 

P. 5d» Vous kccufez les caAôliques Airtglolii 
de csommuniqucr Injacris avec lés hérétiqnes. 
Ils le nient A qui croire,? -^-^-- Vou3s dîte^qofe 
s'^ le fom, ils font bien. Eux difent qi^ 



\i Joûhdr hift. 1& lin. 

t*ilt te Falfoient, 3s Croient mal.; CoiHnient 
Vpu)ez-vôus que je me tire de tout cels( ? 

P. Ç7. J'ai prouvé^ que lotfqa'ôn pi&n con- 
IFéroit le Baptême \ nous ne eommihiiquion^ 
pas avec lui in Jacrl^ , mais bien lui avec 
nous, tl faut que c6la fôic bien julle, puifquâ 
vous ne trouver pas même une Hponfe pofiL 
iU à foire. ■ * ■ ^ ■ ' Je he v'ous 5i pas imputé 
Hneptc objcATp'n /Jde V hérétique itoiî baptifé% 
|e Tâi voulu préveûlr, car voiis in faites de 
cette nature. ■ - ^ Vousrougiflfe; jcruhfûr, 
zàutWttntnt que vos projets font dévoilés , de 
pj'attrîbuter d'avoir cohi|)afé le BaptirrreàPac^ 
tîon de fohnèr lè^ cloches ; parce (juc pout 
j»ieux vous fair(& ftiîtîr votre bévue.i je vous 
ai repréfencé ce niéme païen participant à nos 
offices, fans qiie nôdspartidpiorisfmTïmj 
kveç lui, mais bien lui avec qous: Si''TOs1ec-<- 
teuçs communs voni Nfctifier ce pafligé , il fau- 
dra, .encore vous^'càcrfer quelque tems , ou d^ 
^oms ne pas Vous' làdntrer dans W rues oè 
jls demeurent, , ^\ ,'i ^ '''^ ' ' 

*l P. ç7..VousreV^rieiertcôreil*endroit dont 
^a fàlfification &^ mutilation vous 9 rendu ft . 
CQpfiiS que , cômiiic nous Tavons vu , vbut 
ii^^avèz pu vous^èn tirer , fans un nouveau crime 
jj^c Taux. N'altérei' pas mes trois propofirtîons ; 
ne les interprétez pas. Elles font vraies.. Je les 
foutiens. ' Toute charité juflifie,'^ n*aî 

jpaé dîc toute , |*af dit ta charité, ffe iàûrie^- 
vousdonc riêh lâiflfer comme il efî? Pïais 
iu^ , foit. l^oute charité juffifie ; oui , M . ' B. 
jCfqs qu*ellc eft raccotopiîfrèment du précepte 
'^D'iUgel'i }rii%ïik ou non> elle juftific. Eft-H 



poflible ^uecela.TODtparoidb étrange? Oa 
voit bien qi|e les inteafifies vous ont gâtéi'eCt 
prit J'ajoute (ce qui vous paroit plus étrange; 
^acore).jS;/i^A ne jufti fie fans elle. i 

La féconde propoficion eft de votre iaqonj 
pleine 4f!:mauvaiQ5 foi » altérée & corrompue. 
La vM^çn^, eft ; La içfarlté efl néceffàirc 
même 04)^^ ./^ facrement 4^ la Pénitence^ 
C'eft la même quo je yi^ns d*énoncer. J'au- 
rois p» ajouter, Dhjn^Je Maptéme. Et voiol 
ma i?ifoii« à laquelle vpui n'avei jamais tou^ 
«hé , youg qqi. traduifez;& çominentez toutes 
mes 'paio/ei^ ^ J'ai toujours regardé cpmmç 
^ une.abfurdité, en fait d'idées. chrétiennes, 
» qu^oè? PÛT ÊTRE JcisTiFlÉ * fans amour , » iç Kev- 
,^ étfp aiméde.DieufansraJnerluî.méme,r»,p.4*5--« 
» . yw PiÇiB' Vni fens étrp ^ fie(Q{b* Voilà. 199^ ratn > S Mars 
fon, elle eft inconti^adic^Ie. Les mois com^ '794 * F* 
me àifpofition^ fontàjiiqns : j^ i^ai f»^' w}-^ pgffLTl» 
lemept e^qlus. C'eft eoco/e u^ de ces q)é- §, x^o- 
l^ations.'qpt après tout ce que npus avons vu, mas& de 
n'a rien 4' étonnant. >■ ■ ■ La troirieme..prQ. Steyaert,^ 
poGti09 eft aoffi dç. vç^ç ^bycique^ £Ùe icft iW. 
Xnimit coneradit^oiie à la . mienne .que voici : ... -' 
On pourroit répondre qu'elle fe réduit à ta ^ 
néceffité 44 tout^ce quii^ de précepte ;. mais , 
il y a autr^ çkafe à direi & je; .m'en rapt ;. 
porte là fliémo aux. moyens de conciliation ' . 
aue vous admettez fi volontiers y Sç où j'étai^ 
Olis riofefi^Ëince, de cette même répojife^ 
Jttais pour cacher encore Je délit qui tous aété 
déjà mis devant les yeux , vous m'accufez 4cr 
variation^ Se rapporte; ce palTage à ua ^\Xr< 
tiç Journal , quoiqy'iï.feit marqué & réclf^i 
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fi même par un -renvoi ft une ndCé, oé eet 
iDOts , f^àes far cet objet & moyens dé eorb^ 
tifiationj fe trouvent tout du long: G^nment 
pouvez- vous vous perhiettre des chofes 'pâû«eil- 
fcsTFidonc, M. B. fi! • • ' 

Je ne rclevenrt-pa» *le.l)el argnitterk qui 
tous faites aiMeors, ftr^ces vue» de coécilkû 
tron , en difant' que jî-PattrlUori *fi * changé 
éft contrition par ta i^érfu dU-Jacnsment^ 
il faut donc recourir "^uX'héreiibuê^N^qyê opé-» 
ter eé dlangèmenîf pter îçik mihfftére.- V^t'fifoh 
Vou« a 4éja ôtV ^e^ïpî^hifme.' J*ajîoBfe6t*i<4ô« 
Çoiis Toppofcz^ toujows^que F'hérédqwôMi quel- 
que pouvoir ^f^î pfobvé qu'il n'ctt àvoît pac^ 
- ; : * •" Of{" pôurroitH^ousidémarid^i coirtmeht «ôu« 
• ^It^ui ô'tez au ficre^nc de Pémtjeneé ÉoUte né# 
^ \ cMTité , en laiflfifrlt; të ^hoir de le i^ëâéVibk' ou 
... non; qaand-onpMèy pfez frapper '^e- irdtlÀ 
t' •:5.-: c;ensure, deux quHe/rtconheitroîcnt.cotahio 
^rtAjeèd'uèe loi évangëRquc , divmé & i>i4i& 
pcrifabïe i; cômtoent vbÔ8 ofcz ftapjbier'^d« la 

«^éme çenfurç de trèpotthodojfetuêiîlfett 
ëuî^ain qui édmetti^ amoretn ùfféStU' fa^ 
*^%lA^x\véi^/omnîatiSrtvm.^^'difpo^^^^ '^•'S i^û« qui 
p. 429 , i^*avcz pu répondre ijn met aux obfervatioAS 
430 » 43 1 » pérchiptoircs , àiix- queftions urgentes qui vous 
♦ /Wi,, ont' été feftes fiir- ce tbjet *.' ConimfenC en 
P- 4-7« ^y s- étranger ftn$mîffidn,'ftnsmiii*fteife, font 
ciracftere auciJn y- ayee un fivok td qtaê nouf 
yenons dé dévoiler , >obisi itt^i£ tfauguftès 
êécrcts ot? jet' pr6pofltîonsVj>*^*VoÔd-t|«&fiira. 
E^S) font' rangées par êlaflfes, éinc des éti- 
quéttët* en grand caradlere à- la màotéfe du 
Sttfnt. Office ?' Qjiéaionsf auxquelles VcUM ré. 
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'pondrez plus dîfficikment qoe je n'ai joftifié 
mes trois propofitjons .... Vous parlez , p. $ g , 
du danger 'd'écrire fur une grande quefiion 
'avant de l'avoir envifagée fous tous fes 
rapports. Pourquoi n'avez-vous pas évité ce 
danger, & qui vous forqoit de voUs y pri. 
cipiter ? 

P. 5g. Paralogifmes & abfordités, le toôtdé 
votre facjon, St que vous avez l'honnêteté dé 
m'attribuer. Ils font déjà confondus par l'^ex- 
^ofition du principe que je Viens d'établir tou- 
chant \a juftiflcation , pfrimipe que vous avez 
profondément refpedé. Et qu'à vois- je béfoiit 
d'adopter votre fophifme, ayant devant moi 
fautofité de grands théolb^eni qui demai^l 
dent la charité comme difpbfitioti ; ce qne je 
n'ai pas voulu admettre , mon principe me parôiic» 
fant plus vrai. Quanti la eontfoverfexie PEcolc, 
ma propofition eft que Vinitèum amoris eft 
ji£fitficattffelon^ les attritioftnarres,iS,qQ^tititi 
tin fiKyurànt qui l'a , peut efpéfcr de fe fâuver 
fans'Confeffion. Vctvifch vous a (1 bien expliqué 
cela : relifez fou a^ùméntî &^vôus n'y té^ 
viendrez plus. '\ ' 

Votre fyllogifme fin- Ta matière & h p'en^ 
/etf,.eft des plus charmahs. Nous avons dc|^ 
des preuves de vôtre talent à tet égaréh 
H vient fur- tout bien à point après Ijôut^c? 
^ue riops^ venons de voir. Mais malgré Ta ca- 
lomttieûfé appî?catîbn ijtrêvottS me feitéi-^aSI 
vos déînres f)crfonfieîs, je veujOôàs fMrc'ôlf. 
ferf^ une .cbofe ddiit la cônnofifitficc^ pedt 
vous fcrf^dediredlibii/pôtJf raîfotincr ^rtkîetit 
âans UrtWtc. C^^Jf ^ue lu 'tnafïere lit peiâ 

D ♦ 
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yenfer ; m^is Vinitiuçà amoris peut fart blem 
ptre juftificatif ^ & jç le crqis avec une bonne 
partie de TEcole. L^ matière & la penfée font 
des chofes incompatibles ; m?iis Viniùum amor^ 
fis n*a rien de contraire à U ch'i^rité judifiante^ 
Quelques degrés de p}u$ de matière , ne font 
pas la penfée ; mais quelques degrés d'intenfuç 
de plus font (félon vous) la charité juftifi- 
çative .... Ainfi rengainez votrç petit fophifmc 
qui eft tout v6tre\ mettez4e vitement en po* 
che pour qu'on ne le voie pas, & ne rics^ 
nez pas fur cçuk qui font incapables; d*çn fairç 
de pareils. 

P. 58 en not^. Vous êtes un heurçux moir« 
tel : jamais vous n'avez tort, pas même con- 
tre la règle de grammaire,. Inter fixa duQ 
referenf quadrabit utrivis. L'exemple, JS^ 
locus in caxç^re qui v^l quod TuLUanum 
appfilldtur , ne vpus fatisf^it pas. i - f 
Même perfévérance dans le fens donné à T/Tzi- 
tium: fidei &^ falatis,/Xo\x% les hiftprienç cç- 
f léfiaftiqi^^^ tnécilogiens I çontroveriiftes, qui 
^t %thi4uk .ce; mots par h commencement 
de là foi & dufalut^ ne favent ce qu'ils difent ; 
il feut,^ un commencement de foi G* de falut. 
Tâchez de faire changer de langage à ces gfeasr 
îi ,. pQur moi je n'ai pas tant de pouvoir. 
. V.6p. Ce que vous appeliez fi honnêtemei^ 
JfurfUitas , eft ftdcl}emeat extrait des ouvra* 
^s des attritionn^Jres, Ppur docmer de la force 
^Vt^ objç<aion, il faut mettre danç tout fon 
P^^ <S 90'a de déf^van'tagcux Iç fyftcme qu'on 
pttaqije; on nç parlç fans doute pas Je iariT 
|[?g? df ttj^x ç^i Ip défendent, rr^-rr^ A^rçç 
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«a élan bieordévot for c^.fujeCt vont tombez 
fort bas en plaidant pour votre, idée favorite., 
que les çonftitutionnels ne font pas hérétigueA* 
Vous ptécendez n'avoir pas nié qu'ils leXont» 
]Vlais n'eftce pas niçr une çhofe que de réprour 
ver cpntinuellement le mot qui l!exprime7 
Toutes les fois que j'ai proiipncé le mothérétU 
fud^vous l'avez repoQftp.cpnae celui de y<rAi/^ 
fmuique^ de conventionnel. Si au(n.foiive.nt 
qu'on voils^ppelleroit honnête hotnme , j'alloi» 
contrôler, le îtKit honnête , ne feroit-ce pas. nier 
la chofe ( que du refte je n'aji pas envie de nier^M 
aucune façqn , ce n'eft qu'un exeipple) ? f eiiC-qn 
s'arrêter è de telles çbiç^ps?.. . Vous niotii- 
fez : vous me le ferez dire peut-être paf 
vos raifonnemens. Que penfer d'un hommv 
diipofé k. affirmer une chofe de cette nature» 
uniquement parce que i^es. raifonnemens le 
dépitent ? Et pour nne tçlle.raifon vous don- 
neriez un démenti formel lau fouveraia Boil«> 
tife , qui vqit dans votre églife congeri^m Gt 
fuccum piurimarum harefum ? Eç Çin[v^ 
peut donc le Pape fi je raifoniie mal? . .-. . U eft 
pien vrzidu reAe que vos.cpnititutioqnçiQ.M 
ibnt pas proprement hérétiques; ilsfont<apoi^ 
tats. L'bérétiquç foutient avec opiniâtretq'«n# 
eneuc condamnée. L*apoftat paffe .par.vynf 
profefliqn fple^inellç , par la foi do fefmQ()t| 
i une autre religion. C'e(i 4e^.ça^.des çqp^rtinf 
tionpelst & cette autreçeJjgiQa^yant auiU-^jtÀI 
dégénéré en athéifme^^eurs principaux ch^ 
i'ayarit. oif vertement proféré & exercé , qj\ 
çeuj ÀïCjq.«*U ^'ï ^9% im^^l .4'apoft«,fie. pjjif 
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«BonftiHicvfë. Les hA'érlqbtfs^ fone ^c motHk 
i fuir & à détiefter ^tie 1^ conventionnels; 
Qui ab E^defiâ prarfàs alieni funt ? de* 
mande rorthodoxeCanifius, &tl répond. Prû 
màm Juda^i & infidèles omîtes atque afide 
apafiatiB. Deindè haretici &c. Voilà cepen- 
dant des gens qne vous trouvez meilleurs & 
nfeox pourvus de juiificliétion que ceux qaidans 
des fems de divîfion Çc de trouble ont fuivi 
un fiiujr pape au lieu du véritable. 
' P. 6i. Plaintes , de ce que rapportant vo-* 
IK paiftgeTur lacha/îté/ttWiwe & difficile i^ 
ft cela au point que le falut des mourons 
OEPËKDOIT de rabfoiutîon des hérétiques 
(thefe qnll ne fkut pas perdre de vue) 5 fai 
dit que c'étoîertt autant de blafphemes con* 
tre l^uteufde notre être, contre Tauteur du 
|A-emi«r c6Aimandîenient. Voyons fi vos plaitK 
tes (6m fondées, r* TtSt rapporté votre» ^pat 
Age en • entier , faits y changer , ajouMf ni 
Jretrahcfier un motC Que ma main droite fe def* 
fochc avant de fuivre une feule foi* votre 
tafciipte!). On a donc pu voir, Ç\ je vous cat 
kMfitofS ou non. Si Je difois mal , la matière 
du .jugement étoit IbuS les yeux du public, 
il en pouvoit Jùge^ plus impartialement -que 
fous. 2*. Vous dites qu'en tout cas W n^ au^ 
fôit qo*îi«/2 blafphem>e, tl y- a deux propo? 
fitions dans le méîne îehs-; parcônftqucftt s'fl 
jf *n a un, il y en a deux. j**. Vous vbns 
écriez : Qui verra jamais dans' là ekariti 
ftàblirne ù dijKcile, la chariié qui né juft^é 
/wj: .^Ah M. 8 ! Point de fabtiKté. Cette cha. 



iêS'thiidtfnaiu: d5ilii4i,J^ çjiréùen^ ^g^ 
nm$aiis4 &. ri^écM^ ^ne j^uytfkt fêjsr i^^ 

cettencl;lacité jiifi&oiaw «tel^ê.; mam çç.q'tft 
pas ttlle. du fiM^M^ <mntiaii4«in9nt .; Jj^ 

Celle ëo «pteniior QQdHolaQcteoi^ni: ciiit. 9ijiiiç'» 
lelqn vouHnéioe j|n4iN^,. nim l!avoiLS,v4| ci» 
deffos bien dairemcfitis iftllr9; n'eft difficile qu^ 

ique\lûimànit &. jk^oî^ik iims^ la jubl,Lr%p 
^BBr Je» tkéçloffieils, ■d*'iUH ne p«ujr«^i^/?<?y^9 
ft'eftt p«^ diffieitej&eicmÉiit psHit ceu^ ^ui 
dêptàtsilon^ -4^tm\ ^iHAeitîHnf: qi^ U. péclié, g 

siie.. Beiloiuiev 'tâÂâ»Q-)|M9ii k^. cAf4fi^/?/ 
€Xf€iiim$ntis &- r^^ikijf '- (• %uji fat^ i49u^^ 
m; imà .pas .ionfij/^m^rk ^^ ,^yjTk'.^(^r 
iqtu^Jtt pcekày ne .fsttfQifc îïowyer légères .le^ 

Aioft:iifL£a|utfe éic^^ gîpg.^ur jervoiu&ra^ 
déjèri^uâ:. :aM:rm ».. itsis jfo^t ce qi^e, >ho^ 
dî^ricz :lè^efliia ^ij^cy^rjB ^p§çini«r,.paiii? 
AeL A;fofqe 4e. «bf|mw^. RPntrip çi^. vw;uiS:fiB 
ftiss BCiveilu«^ maif npr^^fgh^ ipçooféqj^t^ljic&i 
onranc notis l-av^)Dê ,vi^ v^ . i^mjme qch^ i^ 
▼errons encore. Je ne piéti0p4f f^SvçUf^rjg^ 
f«ik,>.que T«l>u^, itff$i «llitiQtiiitelï ppiiui^n»^ de 
Saji]&;.non, la- pcetiM^fe lftfi[le ei):i4'ÎMrQ.juAf 
^ je veux rdcrç. Vqh^ pe; V9U§ ea.^o^iUi^? 
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Tooi étet de botine- fei-Voui êiKmàiién^itài 
iînon le lefteur ttteatif qui oompiierr votxa 
premier pamflet avee voCt e broi^hure, oa jo|eta\ 
Je remarquerai potft la Cvcoode fiN»« ^oe ?ous 
^ui ergotez' fur tùtk or^uè j'allègue ^n'arez 
jamais touché 4 ^tti p^fipaSmoni de Bajua i 
qui voua géhoietitj' ftnpour «oi]S4loiuier en* 
c6re un argumenv ad homnem ^ fi^r ce filetic* 
foutenu ft f éfiéchi ,• cfeft «que > p. ' ^ , voua pro*. 
îmettet de vbu^ arrêter «u n^ du< 15 Jativ« 
\\A contient ces propoAliôns v ^ dans tout^ 
la fljite de votre- broehirre^ ce'^JovrnalM» 
Tcvient pas une fetile (bisi^ Enfin je vais: vous 
en donner une démonftrktion eh forme de 
fyliogiOne. ^ Vous ceîifurez le ftntinieat.de 
yy ceux qui demandent daiis le facremeaVlm 
)5 charité juftiBante; vousn'avez pas répliqué un 
i{^ mot au feneimeiudir dôâeur Attguftin Piette 
\V' q^i dema'hde la charité exigée par lé pre*. 
'33 miei^ commandement ; vous-n'aveis donc pas 
\y cru que lacharité du pf emter commsandement 
-9) étoit le charité jàftffianic ^ Et reinarquez 
^ue de h*èft' pas eil paflant quelecTeritimenc 
dé cestiléotogiéns ^ dès autres coiMiritiiMiQairea 
qui font d'accord avec fui , vous avôit été pro* 
f)è{e; on vous Ta amplementdéveloppé(f 9 JVIarss 
p. 429, 4^0 y 431 ){'on vous a fommé d'y 
îépondre, & vous vôufrétes tibuvé dans t'inu 
puiffançe-de le faire, : * . 
* P. 6\. Encore du défordre dans les .idées 
fur la chariié , -que vous confondez > avec le 
falut Vo'us ëitez l'es paroles, Regnunp cœlo* 
twh vim paiitur Sk. Voua ne fohgez.paf 
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qtie là difficulté do Alot* ne défit pu préci# 
fement à un â<fté d'amoar de Dieii àfairç.daa« 
un moment décifif «vec Taîde, de fa grâce 
qu'on réclame ardemment ptiitôl que de Cp 
jetter entre les mains d& Tes ennemis (car 
c'eft la thefe> Cette difficulté dent a la loa^ ' 
gue fuite. des dangers su'i}. fayt furmpnter, 
des pafficMis qu'il faut:\raincre:« de# combats k 
roQtCfiir contre toute/ fortferd^eifnêmis; à cqt 
état de guerre qui caraââ:ife la vie de l'homme iiuitia $$ 
fer Ja ter^e ; à la peifevésiaace dans les œu- ^^l^r^'l'^ 
Très fî^i^tes' & dans cette memp chantfi.. Qn^ 7trr^.^ 
de réprouvés ont rempli. fouvent & long-teii^ Job. 7* 
le premier précepte ^ & n'eint.pas moinffuc 
combé à la difficulté do fiilui! Ayez la bqnt\§ 
foi de convenir que celaeft aihG , $,->quç je 
fuis bien fidéilement toii8;.vos tours & retors» 
jufqu'à revenir plufieurs /fois fur le même objet» 

P* 6^ j 64/65. JepaiFe les jolies chofes 
que vous me dites. Quant au théologien que 
^e n'ai point nommé & qge j'ai cléfigné par 
Pépithctc de plat^ vous avez fait pis. encore j^ 
purfque s'il révoque en dcrute la Déclaration 
-exprïmant le fentiment d^Moron & des^au^ 
très cardinaux, que vQU9-méili.e. ^ure:^ a^o^if 
exifiéj & fufpeéte la bonne foi de Fagna^ 
que rous convenez être hors de foop(;qn , il 
"eft quelque chofç de plus que plat; c*eft un 
vji <xibmniateur d'un gira«»d homm«- ' ^ 

P. 6s. Vous dites qup 'izijuri de ne doqi. 
ner ma fcienqe que gmUc à goutte. Juri,^ 
ceia'eft d'un ftyle charmant. £n tou>teas j'quiTe 
4?u ie faire en. cas de néoefficé , parce que c*e^ 
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une bointie ekdfe5 Htfjftfw rairoiinabU: ft'uftHe 

donné par k & E^tit , qui noos apprend 

Totum quVV- r^y -k que ffutmmé fam qui. ait d'à* 

fpiritura iofA tâat ce qf/ilfifk^ ùr que U fagû gardt^ 

fcrc"ftuîî^' toujours queiqwB êkofe ex riferve. Et poni 

tus f, fa- quoi ëtfcz-vMs fi prcffc à lâcher votre pre* 

piens dif- mier painflet? De* te 15 Décembre, p. 577, 

feîvàf [n J'** •^'^^ ^^^ J* traiterai encore cette .ma* 

pofterum. tîere. Que n'attendieî-vous qoelqu«s joorsl 

rrov, 29. Eft'B'fenfé de répondre avant d'aroir toot en* 

teKdir ? Jie n'ofe cker un autre paffagt à/x 

\ FËcTîtUfe. Je le mettrai «n latin que peu.d« 

- pcrfonries entendent. Çai prias reffondât 

qukm audiat 5 flultum fe e^e demonftrai Q 

tonfujifmé dignam. Pfot. ig. . 

' Vo«js voilà encore au décret de Trente. On 

voit bien que votis n*aviez pas la confdeix» nette 

Itfdeflus. Soto, ditffluvons, /iir«A de ceux i 

qu£ l*on donna la cùvtmiffion. de revif'er'Jes 

'détrèts\ mais lien fat pas particulier 

fL^^^^T chargé. A qu»î vous vous araufezl 

Quand un homme qui jeuit â'unt ciitme et 

^\^n^ cfmfizncepartLcukierey eft chargé d'une 

aifiiire avec d'antre»^ il «n eft particulière^ 

niefh éhargéi . . « Je fois fur que vous admiscz 

Vna'patîerîce. .. ; : ' 

Maïs SàtOyfuivant ce que dit le Pi Richard i^ 
frétait pas au concile quand ce décret fue 
fait. Soit, il n*a fù ignwer le décret; & n*a 
pas cHngé d'opinian-^ perftiadé par conféquent 
^gue le décret ne lé touchoit pas. 
' il pmpoë de *Sé«w>, c'eft un excellent heau- 
me /'qui- eft potM* mon fenlifiient Voua aves 
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cAibKé ^« chercher quelque riponjk V4utm 
éçrn poffibU , po4ur ^me r^er« L'imiHvacnce 
qoe vous ivez de ,mn k -r«pp^)«r , m^ fait Ibo^ 
g(sr à Bellarmin, q«i fw 1^^^^ viw douzaine 
djB Loth^ autant de Corradu», de Comitolua^ 
deux oq trois Gobât , qixelquet Diana ftc. Née 
tamen quilibet fucerdos admiaUur y dit^l; 
daas fes Notes fur le concile de Trente , etlam 
13 ^%iculo moTtis i nàm her^ticus & fchif' 
maticus excluduntur. G'efl une fuite néceflaire, 
dtt grand principe établi ci-<leffus par ca qir. 
dinal & la foule des théologiens que je cite 
dans cet enixoiu In, Us qui ab Ecçl^fiâdif^ 
ccjifiruntynullam prorfàf r^noiur^ j^rUiàa* 
Um poieflatem Jup^r êQ4 qui fum d^ £ct 
d€\fid. Il eft évident que l'Eglife ne peut 
leur donner en ouoia c^is une chofe qui par. 
fa nature, ne peut leur être donnée 

Vous comprenez, qu'ayant ToROUEit d^ 
pqiyfer par moi-même, je ne puis fani im^on-^ 
féquence drefler d^s liftés pour appuyer mon. 
fentiment [ur une férié -de noms plus ou moins^ 
prolongée ;& qu'il doit <me fufitre dç n'avoir 
rien penfé d'exotique ni de dangereux {t%ttpM, 
dont vous êtes fi libéral ) en me voyant di'aç-. 
cord avec un bon nombre d'hommes favans 
& foncièrement orthodox(es. Voici cependant 
use autorité encore qui va vous plaire & qui 
firoit bien bonne pour votre ailaire , fi elle 
yous étoit favorable. C'eft un grand Péniten* 
cier de Naples , qu'on appelle Jacobus Graffio^ 
de Graffiis. Convenez que vous n'avez paa 
ua tel nom di^ns tome voire liSi^ Dans 1% 
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première partie de fes Déci/lons tj^oj? (liif * 
BteijStmnm "^àttéê font -elles de de métal?), Fol jjj 
Au&KA- n.'86, après avoir dît que tout prêtre péuiT 
fu^ 'pitrs ^fefouclfc» il ajotîte. Hic autem çuilibet fa*' 
I. gros in- cerdos intelUgitur ^ fivl fit excommunicatus ^ 
4fo. Ve- fwe fufpenjus &c , modo non hjeketi- 
nife 1(500. g^s. . . Et puis encore. Si tamen ejjet pracU 
fus ah Ecclefiâ quia HffiRETICUS , éegrotus 
non po^t ilîi confittri. Pour le coup celui-là 
t?ft bon. J . 

P; *7. Encore la Déclaration des cardinaux 
du cohcîle de Trente.. Elle n*eft pas (ignée , 
dites. vous. Si les- noms du préfident & detf' 
afatres cinq cardinaux , .écrits comme ils font ^ ^ 
ne font pas des fi^nàiures, il faut convenir au 
snoifis que. jamais noms ne fe font trouvés •écrits 
de cette fkqon hors du cas de fignature dâns' 
léj chancelleries, iïfdro«-;\^/^i^zf. Senanen.' 
Jfl. jilt, j4Iban. S.SiûCtL Les décrets 

dé Grégoire XV en 1621 & d'Urbain VllI 
éh 1651 font antérieurs à Fagnani ; il ne les- 
ignoroit donc pa$ , & n'en à pas mùins rapporté la* 
déclaration, & cela en deux endroits différens; 
elle étoit donc bien fi/^née, Malîs je vous ai ac- 
cordé libéralement qu'elle ne fâifoît pas loi ; j'ai^ 
dit qu'elle étoit un témoignage authentique dû^ 
fentiment de ces cardinaux, de du pape Gré- 
goire XIII fous lequel elle a été faite. ElU a 
ixifié^ vous en convenez : c'eft tout ce qu'iP 
nie faut. Je ne répéterai pas ce que j'ai dit,' 
il eft fans réplique. J'ajouterai feulertient cette 
qacftion. Quand cônnoiCToît-on mieux le fens 
eu décret? Lorfquc'Moron, préfident du'^onr' 

cile f 
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«ite % iaang la PécUratioa * a^ t aiHj^ ,• Point cit 
t9X^Xi^\x^ ; ou lorfqp'uti ficcie aprè^ une aft- vue déjà 
twUé yc^uJ, U voile la fit difçaroîtrc ? Qjji P'^ftntô 
4 mieux cioimu les intcQtions^e cette grande j^.^du 
alTemblée : ç^P^ qui y ont aÔifté & ^ui en i Fév. p. 
ont ix&pars magna ^ ou ceux qui îwijourd'hui 'f^. Mtif 
raifonncnt fur qe qu'elle a dit eu &it? répéter 

Vqus expliquez ec^care le décret à votre cçoOnufl^ 
guifc malgré rexcommunication prpnonc^ par len^nu 
fiç IV; & Mfl*^ pa^ uo argument qi^e vox|f me 
prQpofez ï^s doigte ppi^ m*çgayer* Vous ne 
vbuVea; pas^ que par le custqiiitiim S£MF](a 
fu/t, lef fç(ft^reurs de votre opinion ybi«zi^ 
/(^^j- Jkr la place ; & pour cela vous lui 
donnez ce feas : s» Il a toiyours été obfervé 
^ dan^ rSgUfe qu'il n'y eût 1^ de réfervc à 
' 5^ la m4»rt^^ c'eft pourquoi nou^ déclarons que 
^ les hérétiqqesi ont la ju^rifdiâion , quoi- 
^ que dans ce même chapitre nous déclarions* 
KL QM^ pçrfonnene peut avoif une jurifdiâipn 
^ quelconque fur ceux qMi ne font pas (es fu*' 
)> )cts I». 'N'e&T ce pas là le fommaire de voture 
duplication.? -.>.-... De plus, le concile dit, ce' 
KAC i?$A, Qccajjçne iùiqiiis pereat; & vous'; 
dîtes , alid & longé alid oçco/îq/u. L'a^- [ 
cafiç dont piirle le concile, efl; dans fon pou.' 
voir; celle que vous lui fubftituez, ed con-' 
tre U loi ^^acurctlte ,~(liviQje & humaine.^..' 
Je crpyo^ bien quje le Jetnper fuit tuqif ,'' 
mais je n^ penfots pas qu'avant la mortit* 
donnit de d fortes convulfions. 

Je vois claircinent que vous ne voulez ni 4^^' 
réfiexions dç F^gi^m> ni des i^jennes. U vous' 

Tcwu II. £ ' ^ 
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' en faut des gens de votre pays. Je Vais vouf 
Sonner cette fatisfhélion. Vous verrez en même 
tems qu'en 1718 & 1719 votre opinion étoit 
encore mal accueillie en France. Voici comme 
s'exprimoic fur ce fujec un habile théologien , 
dans un ouvrage trois fois impriiàé^ & qui' 
a joui d'une approbation générale. 
imfiruaion 55 Vous objedterez peut-être , que le cQn- 
famiiUre ^ elle de Trente dit , qu'à l'article de la 
ûn/gen^''» mort, tout prêtre peut abfoudre. Omnes 
tus , par 55 Sacerdotes : qui dit tout , n'exclut rien. ' 
M. rabbé ^^ Mais je vous répondrai à cela , que le con- 
Ire \vi-'^' »> ^^^® "^ comprend que les prêtres qui cora- 
gnon,chcz jj pofcnt la hiérarchie de jurifdidtion , & ceux 
Cbaftei j^ qui peuvent y être agrégés. Or les hérétî- 
*^^^' » ^"^^ notoires ne font point de cette hié- 
,3 rarchie ; à moins qu'on ne veuflle dire que ' 
35 ceux qui ne font point de l'Eglife , font ' 
,5 partie de l'Eglife même ; ce qui eft abfurdc 
55 & hérétique. Ils ne font pas même capa^ 
55" blés d'y être agrégés : Durante cohtuma-^ ' 
^ ciâ ^ qui funt extra Ecclefidm '&c. Le 
5j concile ne les a donc pas compris fous ces 
,5*^^' termes : Omnes Sacerdotes. Et il eft même* 
55 cenfé les en exclure ; car il ne parle que 
jj de ce qui s'eft toujours pratiqué dans l'B- ' 
^'glife. In eâdem Ecclefiâ cuftoditum fem- 
35 per fuit\ &Veût que la difcipline qui con- 
3j cerne le peuple chrétien ' pour la validité 
35' du facrement de Pénitence, foit obfervée r 
» Magnoperèad chriJUani populi difcipl'ù 
^ nam pertinere. Or les hérétiques ne font 
35* point daas PEgiïfe : ils ne fctot point de' 
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^ bej^uple' chrétien. Et cette exdofioh eft 
fy DE DROIT DIVIN. Cette difcipline , pas 
^y ce même, droit, ne les regarde donc point.' 
jj ■■ Vous direz 2°. que quelques théo- 

^ logiens fcholaMques & {âoraux font du fen- 
,, timent contraire à cette décifion. Mats il» 
^ ne peuvent av^ir parlé rqae 'des hérétiques, . 
yy comme liés par les cenfures» &. privés de 
yy ia jurifdiAion par cette voie, laquelle pri- 
jy vation . ne s* étend pas jufques au cas 4% 
55 mort, feton que l'a e déclaré l'EgUfe. Car 
„ s'ils prétendeni que rEglife eft teUefnenj^ 
^ maitrefTe de la jurifdi<fb0n.i' qQ'^Ue eft U-. 
yy bxe de I9 donner indifierseinxse/it à. tpui; 
y^, prêtre hérétique otr^eatholiqiie , j'ai fait vpit 
» laîfeflffeté de.cettcvflfaHba» par-dcs princi- 
5i..pes incontQftaUe&. .J'ajouterai feulement». 
yy avec, ift concile de Trente j que J^fus-Orrift;. 
3^ n'âi'cpmmuniqué lé; pomQw , . Coit . éloigné ^^ 
^ foltpictf^atn detectfetti^ onde retenir le^f 
30 pécbcs>i.qaftux.Ap6tr.ei5i!&'PBr teur.can^l^ 
^ qu'ànlfiuivUégitimÈs ittos^f^ifetirs > Apc^Mis. 
ji &:.ôotum tegitmis jMcce^orilHf^* Or Je^, 
n hécétiques ^e font p0int: de ce nom^br-^^ au 
iy ixuraâere près; ou ilvl^Udrpit é^^blir. i^nè 
„ participation & ^uneeéfirojt^: union ^t(e Je- 

,, fus.-Chrift &.Bélialv(0<>^'^'^'*^^S'^^&'^s^ jf^K 
„ cbaens- Donc,I'Jigltfe'Q|ii.lf(ppc^Ut fiwrfî.dtns 
,5 les fecreœeos qwetcp <}Ue Jefiis-ClîHft a prêt 
y^ crit, ne. fawoit co^nwpiqil^ m% Hér4tir. 
yy tiques, le pouvoir poc^MPf ^'f^hTaùçlre^ ^ ^. 
Même {théologie, WjWftipiîécifjpa .& àjrce 
de rmfQi2aemefls/;Â^;;;U|V:jçx(;elJ|p9t traité j^ 
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dédié par ttn théologien' FnHu;oi»'iMgrv i'ét 

téque de Rorme , {'tMxiiffMb & vicaire- génè^ 

ril et l'arGbevéqw de Trerer^. «n 171 9« 

Apréi afoir étabit de taîfon & d'aulorUé le 

fentimem; que je* àUfondt îd , il Gomiooit) de 

la forw* • 

Lit inné- » I^ra - 1 « on «près ocla , que Topinîoa 

M/f ^ir/^ ,^ commiitic de»' théologiens cft que tout prc« ' 

^^nfiitutiim '» ^'^ ? M**c béfétique & fehi&wadque , pc\;jt 

Unigeni- W abfeudt« ^iidemcfit on pénitent à .rarti. 

tus,/>r/j^x ,» de de b mort? La faifon , don^ les. au^ 

^im&ilT ^ ^^^^^ ^* fervent, pour prourer que Je$c ké. 

fpiritueUê il rétlqnes» ft les fchfftnatiqiies a*ont point ce 

dans rE' ^ pbiyvoif) <ft trà^^rémarquable; piuitque cfeit 

M^'^'y^ 'V 1>^ même qve; les aotive cmftoimt, pçut 

cïiez j'b. » pîoawr quel cet,|»ivoîr tent eft «ccordlé ; 

Barbier» ' „ favoir, de peturqu^à cetae àecaTion^oelilii'uA 

*v«^ Ap- ,> neVpériflk : JNthât ipjâ occafiom ah^iê 

Pcrm. rt P9reat. On prétend avec «ifon , qu'ii y » 

1719/ ,S ,i>eeucoup plus de dvoger dé^ pennettrè » 

j^ W ^béretîqae de oonfi^fle^ un montkoxd , 

^ que de priver te moribond 4e cc^te ' |£&. 

^ ^ Çottct pour fon falut; parce qu'il eft ma% 

a ratenknt râft^ qu'an héré^ue, toigouni aU 

;v Ibntif à répetidré b% errea», pe manquere 

,/'pai? de profite» d'btte^^oocafion fi {«rofable 

,Vponr (ëxfài^e ifn''«ouvieau profélyte 1 d'o» 

,, Ton confdot fort^joftement , qia^îl n'y sr point 

\ „ d^pparence que l'Sglife ou le Seigneur œd» 

Me 5 qm nti^ut point qut perfonne pi^ 

tiffis\ ait Tôuhti el^poftir i v«e tentattda G 

^ dflièate un fidiel6^ q«i ayant l'ieia^hation 

^ btefled^ & re(|)ri^a£Mb)i, par teii4e«ktt» 
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de SsL iftatadie , iKwifoft ipliis ntàmwt -fe 



,9 Mflcr.ifiirpreitidrie.^dr fiMi ç^^flçur, qtvi 
„ &'ii étoitten^ttijaite y&ixtlé, JVUits «nfia qikj 
^ %u'il en ibiJC, il eft timiwt$ s^g, que l'o- 
«V pfanen Fite oeux qpi Toutiânnent^ nv'Mfl pcf* 
>^ lire késéiique & rdUfaisidqtte peut al>roudiie 
^y 'un tpfiniisnt à l'aftiale delà mort, jn^ftm» 

^ À fiCMflCdUP Pa£S.;(.A IFI^US CO^Afi^iliA 

-^ fmtpi le9 tb4ol«gi^Sv .... 

. Je A'j^iipefjc;*^ ^iie j^ j^aiTip les bocn^s mi- v 
4moableft iTime .^gffi^^a de cetce n^i».» 
41c i)tie {du&flurs-âe ,in^ Imfteurs 4K»^amne* 
^ôot l'eKOss^de loes |]ireiu««fi, J6 finirai pa^: «e 
.pdfTage^drttn autre tbjtoMsiçi» Franf^oj^, qiii 
^dâae- dé fépotitm de .la «^MQifte4e nileirée 
ipaeaes.fjM^féiuàea» iUi AviBiir de la juiîfdiç- . 
Éimodes . Appèlians^ i» SeJpn îe «e^ite ^ itn R^onfi 
^ fgBttMBt^el» dangetdermQHijpWt^é^eiiKiW ^«» 1^0- 

-,y oiieiAàafecliit 4ie&Jai©^ceaité-de la jirifdic- ^^^^^'^ 
,, tion; au contraire, ptLXQ9àUiié$À%x9éém^&l'li^^!^^ 
.^vfcbhàcraneîà^itaofcJfa^prStoes'mp^les.tB la ttnduejtîl 
^ «0e«»r r: 'ft ipcçUend dire «rçoîfiimêiK ^rfi rifdiaûfn 
'^. nuftide.de la «lort^ il }nry>ra auQiifie /râcr- tt^j nm^. 
yy .ndénjàevpéskéti^i âf^io/^wm. Le çwaHc^mp' de u 
^ ne pKteod pas refitomec • dans , ^es paroics S,^fi*^^ 

^ ?^ iljitfinatîquni.o^ ...... 

Avouez 7 lilL B. ,!vqB6 jenrons Xers m piai 
aaam qne (Vods ne oie iervez. ,Je vo^s.ameiie 
^desthâDhigiene devotfe.natioQi qui traheo^;^ 
4ifiiuanit.ia nntioe ,uft ;p£ee9eaiii»i&ite une 
«éfoliitîan 9qin« 4é6(Kahtesnfint paor: i««i«> 
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1); rencontre tonjoufc avec moi.' ^ Au lien que 
^Oii» me citez ^étifément de^nOmr, qàeU 
quefoîs âpres & ruded , avec dei ità.j & 
àts probcbiliùs^ & des communias \ d'où 
je ne puis rien tirer. Et vous » conviendrpz , 
malgré votre prédfleAîon pour vos chë» smis 
les caruiftes, que c'eft-là leur manière. Oa 
"Cherche une déciiion pour tel ou tel cas. 
Jouvre tel cafuifte ,• & je lis. 'R,, Affirma^ 
tivè y eum liiana^ 'Gùhat\ CaramueL Ac. , 
'Centra ConiHk^ Layman ^ Loth ^ &c. ' ■ ■■ ■■ 
JVri ouvre un autre, & je lis. R.'Nega- 
[fiyè y cum Conink , Layman , hoth &c. , 
contra Diana' ^ jfjrobat , Caraniuel ^ &ç. 
Quelle lumière puis^jd' tirer de:là ? Et> croire 
en tirer tine, ne {^roitce pas rtffet.de.Ja 
'^ 'plus-honteufe fervicude d'efprit ?'. Ji'^aimeroîs 
\f'' àubidt mt ^-égler fur lovbruit des tsrmbmirs^ 
^ui -partèfôk dles^ ^rupatts derpâwix it.^llçs 
.. dîfférfeintes» pour'juger-la4}iïi5Ueî<ie8»de«» eft 
.•y.. •'. '.V 'î* mieux fortifiées " '•' , •- * j3*î \ '-.'.h .. 

-^ ^/; -t. ^71. Me^Virfttqpwvenu à la5:ftn.fxîe vo- 
: . ^We broohur#, Slpsiù'pa^etiupprimèiiErùx^ 
i c 4 les & réimprimé «Liège ; comtne.il ardéii été 
* f <• M«r fupéricurement apipràiié par M. y. 'd.r D./*, A 
yi^}t^-\ ' ^^ ^^"' ce qui>n?en a pas été relevé par lui , fc 
trouve ici , nous Ip biflerons gîter. Qpantà votre 
dithyrambe en profe , «contre ma 'perfbnne ^ 
^ftfts' écrits", eomns* <s&3^ ^ réputation dont je 
'jouis , & que je mérite (i peu ; contre ce Journal 
devenu un^ i^rgê de fer pour les' faphtftes 
&'les mécréans; contrerOet o/^^iSfVjqtâis'ea- 
v(kftc(it fur tanr^^^rr^fo/-^ ;^cQntreruè:dép]e* 



rable défaut de cenfure (oenfure que voi» 
évitez (i bien en imprimant furtivement i& ano<- 
nymement dans une ville fîequi a été profcrit 
dans une autre); ce dithyrambe,- dtô-je»noq3 
le pafTerons fous filenee :. malgré Tencpu- 
rageante prbmeflc que le Journal , ira pa^^ 
tout lorfque j'aurai le bon (ens d'écrire comoip 
vous. Mais, fi je ne proiitç, p a& du bon qoo- 
feil , je fais auffi ne pas me fâcher des .prppcks 
dont il eft accompagné, je fais mettre votre 
ire en fa place, & dès-lors je la trouve ex- 
cqfable. On efl: profefTeur en théologie; on 
dide, on explique tant bien que mal des cahiers 
copiés ou empruntés, à des écoliers bien do- 
ciles , pour lefquels un doute feroit un crime ; 
& quand on trouve quelque réfiftance à la ma. 
chinale routine du claffique enfeignement, on 
rcflent les irritations dcTamour-propre. Cela 
eft naturel. AulTi , mon cher M, B. , ne vous en 
&is-je pas ui| crime : mais il faut &voir les modé- 
rer ; & après leur avoir facrifié quelque dofe de 
bile, il faut pouvoir jouir de la dépuration des 
humeurs, & fe défier fur-tout des confeils 
d'une colère préfomptueufe & adulatrice. 
Vous avez cru par uA grimoire de fophiH 
mes , d'injures * de corruptions de texte , de ci. 
tations fauifes ou contournées, de toutes fortes 
d'artifices & de tours d'adreife ; par la conf- 
iance à me faire dire ce que je nedifois pas, & 
à taire ce que je difois ; par un mélange de po- 
liteffe fadice & d'infultes groffieres ; par une 
fërie d'exclamations de pitié, de dévotion, 
de dépic ; par des retours gratulatoires fur vos 

E 4 
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Yuccit ft TOt ftciles viâoires; vofds irez cm « 
di9- je , ^u^en déjonatit roi leftetits , tous réuffi. 
wx^cilco*c4 me ëctoiiTricr d'une fépônfc qoî 
^e^niaitderciit im tenu que mon travail habi- 
tuel ttc comporterait pas. Eh ijien , M. B. , vou^ 
-TOUS êtes trompé , j'^i pris TOfre ouvrage d(5 
Quatre mois , compofepar trfente-fix pcrfcmncs; 
■jt i*ai pris , je Pai lu , j'ai foufilé dc^flus ^ & 
'«é|à il H^étrot plus, 
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JirùurELLEs poljtiqxtbs. 

TXJRQ.UIfi. 

CONSTAKTïK'Oî'tï (7^ 10 Mars). M. de 
Kùtfchubcy , envoyé extraordinaire & mi- 
[nîftrc plénipotentiaire de riwpératrice de Rut 
lie , après avoir eu une audience du grand- 
Vifir, fut préferîté à S, H*, devant laquelte il 
^partit avec une grande magnificence , accotn- 
'pagné de tous ks Ruflès qui fe trouvent im 
cette capitale. Comme il tï'a été qncftion^e 
de complimens de pure Gbrinalité & de céré* 
momies ^'u&ge , il eft impoffible jufqu'à pré-» 
^fent de pouvoir dire quelqi^e ctaofe de poTitiF 
Tur le fuccès de fes négociations. Néanmoias 
le public en augure alTèz bien, attendu qu'on 
voit ^ue le miniftere le fçgarde ^e bon 
œil 9 & qu'il s'imagine que cet envoyé reclrer. 
che Tamitié des Turcs, tout en traitant vi- 
goureufement les affaires de fa tour. Ceft de* 
main que Tambafladeur extraordinaire auraïbn 
audience de congé du grand- viGr, & au cam- 
mencement de la Temaitie ^prochaine il fersi 
admis à celle du futtan; de forte que fon dé- 
Ipart aura certainement lieu dans le courant 
de ce mois. En attendant , on ne voit ici au*, 
cunjniouvement qui indique une rupture pro. 
«haine 9tec la RuiTiej'lesprdrçs donnas poni 
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les préparatifs de guerre dont il a été queflion 
au mois de Janvier , n'ont été , dit-on , que 
(imulés. L'argent que les émifTaires de la Con- 
vention-Nationale ont répandu parmi le peu- 
ple f pour rengager à demander la guerre , n'a 
produit aucun effet fenfible , & par. la puni- 
tion de quelques janiflaires, qui parloient de 
guerre, & que le gouvernement a fait faiGc 
à tems & jetteV à la m&r., félon fa coutume, 

.tout eft rentré d^ns le meilleur ordre. Malgré 
cela, les émiflaires de ta Convention ne pei- 
dent pas courage ; il y a beaucoup de ces en- 
rages , qui s'amufent à raconter aux MufuI* 
mans, que les François devenus républicains, 
&, amis finceres des Turcs y n^adorent plus 
qu*une charmante Houris ^ par laquelle ils 

.veulent déCgner la. déefle JK<z//(?;z, . ' / 

R U S S I K ^ ' 

' PÉTERSBOURG (/^ 29 Mars), Lès deux 
premiers miniilres d'y. cabinet n'ont pii encore 

.fe remettre au tiradn des affaires, dont lia prin- 
cipale geftion continue d'être entrfc les maîns 

.de* M., de Markow..^Çeluici tient les conféren- 
ces avec les miniftres étrangers ; & l'expéditîoh 
de toutes les dépecKes paHe par fes mains. 
Des deux autres le premier, le vice-chanco- 
lier comte d'Oftermann, a été très-dangereii- 

^fement malade, & quoiqu'il foit entré' en con- 
valefcence , fes forces ne lui permettent pas 
encore de recevoir du monde ; l'autre, le comte 
de Bcfbocqdko, cft.abfent depuis Je/6 rfede 
mois dp Pétersboûrg, pour fes affaires ' pard- 
çuljere^^ En attendant, les correfpondances 



politiques font dans h plus grande aâîvicé. 
Les dernières' Lettres qo'on'à reques de Conf- 
ffantinople ., font plus.^ pacifiques qu'elles/ ne 
.rétoient immédiatement après qu'on y eut re<^ 
Ja. nouyelle de la reprife de- Toulon ,^ & il 
.p>iroU que l'efFet de ce fuccès a été moins du* 
{lable en faveur des émiiTaires conventionnels 
.près la, Forte, qu'ils ne Tavoient fupporé. Ce- 
pendant le général comte de Soltikoff e(l parti 
.le 17 pour aller prendre le commandement 
;de l'arpnée RuITe dans l'Ul^aine. C'eft fur çUp 
.que tomberoient fans doute les premiers efforts 
.des Turcs , dans le cas qu^une . attaque pror- 
chaine de leur part fut combinée avec des 
.troubles à; exciter dans la Pologne. Un courier, 
arrivp y y a quelque tems de Varfovie, a in- 
; formé iiotre miniftere, que le confeil-perma- 
, nçnt s'pcçupoi: non-feulement de corriger la 
. cpnftitution que ]a dietç .de Grodno avoit ac- 
• ceptée ,'mai$ que le génçralbarçn d'Igelilrcj^m^ 
faifant les fondions de miniftre de l'inipéra- 
.tiîice, çn fe, concertant fur ces objets avec, le 
confjeil- permanent, aypi^ f^xé avec lui à liç 
. mille hommes le nomb^e.^^^ troupes ;,,quç ja 
^république çonferveroit fur pied. Le refte ft- 
roit licencié. Mais afin de prévenir les.mau- 
^ yaifes fuites qui pourroient. réfulter d'une aufll 
; grande réforme, M, dTgelilrôm avoit déclaré 
.au^noip jde fa fouveraine, que. tous les^oiS- 
. ders qui voudroicnt entrer à fon fervjce , y 
. conferveroient leur rang niilitaire , & que cha- 
.que foldat, qui s'y engageroit, recevroit pour 
argent de levée 4 ou s ducats. 
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POLOGNE. 

VAKOVIt (fe 9 Avril), n y 8 peu ée 
^oQte aâudiement « qtie la Ic^e de 4kiu. 
cUet V commencée -par la lévoke du brigadier 
IHadalinski , ci-derant capitaine dans k garde- 
^obte de GaTItcie i Vienne , entré enftike ao 
lêrvice de fa patrie -an commencement de la 
tévoludon de 1791 , n'aie été préparée de lon- 
gue main , iS: qu'elle ne denne i un plaa 
y\n% étends. Les/infurgens ne manquent pas 
^'argent; ft tes relations que quelques-tos et 
leurs chefii ont 'arec la France , font fuppo» 
Ter que ceux qui fi>nt i la tête des affaires de. 
4a Convention Parifienne ont fourni les moyens 
'd'infurreâion. Quoi qu'il en foit , depuis que 
le général Kofciusdto qui , après avoir lèrvi 
dans l'armée Américaine , a été Tun dès 
'cheft de celte de la république en 1792 dans 
4a campagne contre les Ruïïes, éft maître de 
'Cracovie , la révolte a pris un caraéJtere phis 
marqué ou même plus fêrieux qd'oti ne Fa- 
'Voit préfumé. au commencenient. Ce fot le 
2) du mois dernier, au matin que la gamifon 
Itufle forttt de Cracovie , pour marcher avec 
d'autres troupes contre le brigadier Mada- 
linski, Auffi-tôt le général Kofciuszko profita 
de leur abfence ; il entra dans la ville la nuit 
du 2) au 24 avec une troupe qui Pacteom. 
^ague ; & ayant 'fait fermer les portes , il fe 
déclara chef de toute la force armée Polo- 
noife , ^fe fit 'prêter le ferment militaire , s'af- 
fura de toutes les oaiffes ^ mit le fcéllé far 
Targeatcrie des égUfes & du château royal > 
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9m6 vfen général une efpoce de féqoeftreluc 
tous le$ e£Fets & poâeffioos^ publiques» La vill« 
tefta fermée jufqu'à i h€au;cs aprës aiidi. Jj^ 
lendemain z%^ les portes, furent encore fei-» 
mées r & la bcmrgeoirije cUée poux ft'e»gages k 
la défenfe de la ville & do la patrie GoottSv 
le» armes étrangères. Le a6 « le ipénéral Kaf« 
ciuszko y établit le fiegje d'un gpuvernemeiiti 
révoIattonnaÂre , & imita la Coovention fran* 
çoife,. même dac^fes pfocé^enieis & ùm^ 
gcdnaires. W créa un tribaQai lévolotionnairer 
composé de 14. membre», ^ui çoocbmae » 
iliort -tous ceux qm ne fo«it pas de ion parti.;i 
œais ^ à la place de la gi^iUotiae , il ft £brt 
juiiqo'à préfeot de rancfeAM méthode du gip 
bet II en t fait plam^p un fiir le grand 
marché de Cracovie ; 4t bu première viéUmei 
qu'on dit y avoir été immolée , eft le caftel*. 
lan RimifzewskL Les portes refterent £6im^ 
pendant quatre jours. Le eonfeil de. la ville^ 
sfafTemUa extraordi^airement, tandis que toii*^ 
tes les jurandes ou corps^dcrmétier parurent de^ 
vaot rhètcl- de «ville , au ion d'une inuiiqjui^ 
guerrière^ drapeaux déployés^ Delà tont ce; 
train y précédé du confetl , ft i?tndit à la graodt 
églife^ où on iit kâure pubUqut de la eonb 
titution. du % Mai 1791 , (^'o?i promît fooa 
ferment de maînt^oiir. Ce feiiaent a ét4 
pcété de la inéoM maniero daos divers autr^ 
diftriâs. Dans Cracovie ^ l'on compte qu'il f 
a le à 12 nulle, hommead^ tooteeTpece fooi 
les armes» pourvus de quelques mauvaifes pie* 
ces d'artillerie ; forces bien foibtes pour réfiC> 
let mx Riifles «ni fil nfiènd^lsait d'ua o6ré » 
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tandis que les Prulliens s*avancent de l'autre/ 
Avant-hier, l'on requt avis, que ceux-ci font 
arrivés fur le territoire de la république près 
de Zacroczya , (& une de leurs brigades fe 
trouve déjà ï 5 lieues d'ici. Un nombre con- 
(idérable des mêmes troupes fe portera fur Cra* 
covie , où le général Kofctufzko vient deipu- 
blier un manifefte d'infurreiftion , par lequel 
il invite la nation Polonoife à former une con- 
fédération générale « & qu'il a envoyé par ex- 
près aux cours de Vienne, de Drcfde, & de 
Stockholm. Il a en même tems publié des Let- 
tres-Univerfales , par lefquelles il ordonne à 
tous fes compatriotes , fous grieve peine , de 
refpedler le territoire Impérial , & de ne don- 
ner aucun lujet de plainte aux habitans des 
p^ys Autrichiens. Ces Univerfales ont été en- 
voyées 'aux généraux Impériaux, .qui corn» 
maiidimt'fur la frontière, avec réquffition ,- 
a'u cas que, dans le préfent état .turbulent; 
^ti chofes, il fât fait la moindre infuheau^ 
territoire Impérial , ' d*en informer fur \t 
champ les commandàns Polonois , qui en pro^ 
tureroient immédiatement fatisfa<ftion & in- 
demnité. Au commencement de Tinfurredlion, 
hs Polonais fe font emparés de quelques ma* 
gafins Autrichiens près des confins ; mais ils 
ont offert d'en reftîtuer là valeur, enprotef- 
tant dans les termes de la plws parfaite anû<* 
tié , que Tenlévenient s^étoit fait par erreur , 
& que déformais ils aufôient foin; qu'il n'arw 
rivât plus rien; de pareil. Cependant y le chargé 
d>ffaires de Tempereur , M. de Caché , vient 
de pré&nter'au confeit-^érmanent uhernote,' 
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pour Js'înfcrirC en faux'cbntrc ceux des infur- 
gens qui fe font vantés de l'appui de la cour 
de Vienne. ■ Dans ces circonftances , le' 
général dlgelftrOm a ofFert les forces militaires 
de fa fouveraine pour le maintien de la tran- 
quillité à Varfovie. NouV avons adtaeUcment 
dans cette réfidence & aux environs plu» de 
15 mille hommes de troupes KulTes, & la gar- 
hîfon eftfi nombreufe, que dans pluficurs pa-' 
lais au-delà d'une centaine de ces militarier 
ont leurs quartiers. Le toi lui-même n*a plus 
de gardés nationales à fon château : tous les 
poftes font gardés par des troupes Rufles. Ce- 
pendant la préfence de ces forces n'a pasem»; 
péché que les principes jacobinites ne s^y (oient 
xnanifeftés; mais quelques pèrfonnes ayant été- 
arrêtées, l'ordre a été maintenu. Le tribunal de 
la diète a été convoqué pour juger les criminels-,' 
d'état, qui auront trempé dans les projets du- 
général Kofciufzko.— ^ — Le miniftré de la» 
<^ur de Berlin a échangé diverfes notes & ré- * 
ponfes avec le confeil permanent , relatives a* 
l'entrée du brigadier Madalinski fur le terri- 
toire Prufiien , ainfi qu'aux excès & aux pil- 
lages que fa troupe révoltée y a commis. Gn 
ne doute plus que la Polpgne ne foit totale-*^ 
ment partagée. - '" ' 

[ ESPAGNE, ' 

Madrid (le ;ô Mars). L'infeht don 
Philippe eft mort le i de ce mois. Dans la\ 
foiréé du ib , la reine eft accouchée d'un 
prince qui a reçu fur lek fonts de Baptême le» 
xrom5.de Pranqais-deFaulAntoine-'Alarie &g. ' 
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Lei coiiIcU» qui fc tknnent daas- cette ca^ 
pîule , (bot pli» fzéqueas que jaiasiis ; mais. 
jiiTqu'à prcfent » oa a'ea cannoit ni Tob^. 
j^ ni le réfuUat. Ce fiit après celui du 17 ,, 
que le gouverneur d'Acanjuez fignifia au conte 
d'Aianda , connu par fon attachealent à la . 
fcâe pbilofopbique , Tordre de fe retirer à^ 
Jaya , ville de rAudaloufie , où il doit reccn 
voir de« ordres ultérieurs. ■ -n i Notre coitf> 
vient de Faire une perte lènfible par la morti 
4tt générai Ricardos. Le comte OreillF 9 ^qulj 
aiFoit été nomme pour lui fnccéder , eil égar». 
leosent déoédé , étant en route pour prendre. 
le commandement de l'armée. Le comte der 
b Union a été ahoifi pour le remplacer , &; 
fiût en même tems gouverneur & capitaine-: 
général de la Catalogne, place qui étoit de-^ 
venue vacante par U mort du général don 
Ricardos» Les nouvelles des armées ne fon^. 
I^ientîon d'aucune . opération importante. On 
apprend feulement que les François font de^ 
S9ouvemeaB Ak diSerens points. 

SUEDE 

. Stockhoi^m (/« 4 Avril). Lci ordres vien. 
nent d'être etxpédiés à Calfcrqu pour l*arme% 
ment d'une efcadre de 6 vaifTeaux de ligne ^ 
S frégates, t|ui, doit être prête au mois de Mal' 

Kochain « afin de fe réunir alors à l'efcadre 
inoife, popr le maintien de la commiifie^ 
neutralité. ■■>■..> .On vient de publier ici pg^- 
%M^(ité quelques pièces relatives à la çonfpi<^. 
rMiaUi particulièrement contre le baron d'Arm^. 
felu II y 9( dans cette a^jre des traits qui Cenu 

blcni' 
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blcnt la rapprocher plutôt d'une jntifigiie de 

cour que d'une conjuration proprement dite. 

. Le conful- général François ^ nommé dd 

rifle , qui a continué de réfider en Suéde de 

la part de la Convention , arfiva ici , il y « 

quelque tems , pour y |>afler l'hiver , ainfi 

qu'il le difoit : mais bientôt le gouvernement 

s'eft apperqu que le motif de la venue de ce 

pardculier, très- attaché aux nouveaux prin« 

cipes de fa nation , étoit de les fiûre goûter- 

au peuple Suédois ft de le, gagner en faveur 

de la caufe de.fes commettans. On fut informé 

c|ue le Sr. de Tlfle iàifoit circuler un écrit de 

la part de ta Convention-Nationale, pour être 

figné par ceux qui lui étoient favorables : il 

en avoit agi de même avec quelque! Franqois' 

établis à Gothenbourg ; port , dans lequel il 

réfide ordinairement. D'après ces informations, 

la police a fait ^gnifie^ au Sr. de llde , qu'il 

eût immédiatement à quitter Stockholm, & il 

a'eft conformé à cet ordre. 

ITALIE. 

Napies (/« 6 Avril).. Hnt grande cônf. 
plration a été découverte. Les Jacobins l'ar 
voient ourdie avec un grand fecret, & fe te« 
Aoient fûrs du fuCcès. Le gouvernement mo- 
narchique & la Religion catholique dévoient 
être abolis , la famille royale & les princi-' 
paux miniftres maflacrés. Cet affreux complot 
devoit s'exécuter le 2% du mois pafle, II y 
a beaucoup de monde arrêté , & on conti^ 
nue d'en arrêter tous les jours. Les gamifons 
de tous les endroits importans ont été rto;» 
Tom€ IL F 
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fçxdu : mak il pirol( qQ*oa tft pru fik dte 
du«lqv«« (égiiiMnt d'inftntQm, & Hmq» la &déw 
6lç de U «av^Ifiie l» dangoc «ât été axtréne. 
Qjielques joins auparavant m avok vu. avec 
V^^'oup cl* Aiipâfe le roi^ qu'on eioiroia 
fmiéreineot levenu des projeta de réfinneè 
^ de nouveaui^a eocléfiaCtiquet qu'on lui 
tifoil fiiit adoftff, fuppnmer toot*.à-coup 
In «ongcéfation dei chanoineft-régiiiiefs dÀ 
& Jean de Laitreo, (ans. d'aune raifon qqe- 
de piendce lente bkna : çac il n'exîikoît a»** 
«ne pludnie coiUfe cseue congrtgalioa, qoi' 
Ans être bien, nombienfe , a cepeattaiit des^ 
étiUiflbnieni dans divera pa]^ od fes membre» 
ifivrnt avee rés^larké ft édificaiioQ Xa). Dai 
parêiUes opérations an milieu d'une guerre» 
qu'on fait aux Franqoîs pouf asM détroit ta» 
^eUgion A le ts6nc , ont un air d'înconfé- 
4iifM»cç tràs-faîUant On dka peua^ctce que len 
Brauçotsont dépouUlé tous leacccléfiaftiquet^' 
congédié & féculariié tous lea.oeiîgifiUK,' an-^ 
nulle tous les vœux ,_ profane tous les tem- 
ples &c; au lieu qu'Ici on fob<N'ne à quelques- 
uns. Mais cette différeoce n'eft point une ré- 
ponre. Qui peut fe permettre Itégitioiemeikt ua 
a(^e de ce genre, peut s'en permettre dix & 
cent. Le nombre n'y fait rien : & d'ailleura 
le fyftéme une fois adopté , on acrîvera fttc<». 
cèlGvement au même nombre;, la fimultanéité 



' (») Je m« foitvicns dHrvoîr vu unp de lears mnu 
fons à Cracovie. L^iglife eft une ét^ phis belles^ 
de cette ancienne capitale «le la Pologne , qni' en^ 
a*nii: s^rand nambre lU» magnifi^nea : aniO^ les Pe« 

ouais 4ifeut*il$ Orncwh al$na Rflm^^' 
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•îi là kflffiïtir de ropération M fait pâ§ ho» 
plu» un titre de juftice de pins ftt de moini^ 
II ne faut done pûéêtte furpris du train que Kéflei^; 
prennent les afltiireé^ ft qire les rots avancent annlo- 
ft peu en combattant en apparence pour rclc* 8^" ^^ 
1^ le tnlte de Dieu chet «ne natitm égarée^ p'? AT 
éandft qu'ite le défont chez eux-mêmes. , " r^^J/ ' 
' Gêwês (/<î i yivril'). Malgré côtineslés niii , janV* 
fons , que le préftnt goute^riement de France p. 7. 
il de fe louer de notre république, elk Te 
trouve actoellement à ibn égard dains un eml 
barrai , dont Ton ne (kit point comment ^i 
{brtira. tf entra dernièrement ici un bitim^nt 
Fratit^ois ^ venant de Nice avec quelques Àé^ 
piches ponr le chargé de& aii^ires de Ta na-^ 
tibn i mais ^ comnie il éeoit déjs^ tafrd « et» 
dépêches fàrertt dépolies à fa'nlalifôli du cof)H 
thilTaife de la- doutttftzt Pdnt-Spino, afitt 
d'être remîfes le îendemairt après Id viRtéiiêi 
IJcffalre , pour cônftatèr que le J>a^ri<<e Héi^reW. 
fcrmoit tie» qui fût de cotifreba^ndlbî -i^ftt 
;fcrétàîf é Fmnqois àe légâtïtirt', ^'étant raftA»^ fur ' 
fes ^ir, mit te rce^tf^dé^^Cc^iffiâSo»^ Aft 
îe paquet; comme p<Jùlf'ën^8éfeft«è'^ft>âvéi<i 
«hè/ Jlfùfli?!8t'iqéé' le feérfri^l^Wftht '^ 

aiSMWéé il ruVréRfltf W-fâièe'pë*ter'le-p#. 
^riéf a^^f»al«^ de M'î-épliM^u^'é? cWf' dttVlt 
*s'dépê<*ies=',^poèfFSë^ffià^r*qteelte^ té* 
-ftînloieÀt rîett^idiÇftaH^ «t* fthif & àd lié». 
^e dé^'Pëtttl/'É'nlfiaè Pdh^ er< m 'p^étéh*=1è 
feîaftrê'«ih?è?nfiBrirfei ; j^oifr'qu'tf fflé tJrÉ«ft 
S^VléW* aîi-^ÎSfflé &'E^êt"i>i*eé^vdf eë^ï». 
t^drs^és^f^tt^dif'é^fl'i M^-t^ qu^M 
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continflent rien de TuCpeâ ni de dango^cjnc poac 
Il tranquillité publique : mais le minifl^e» M, de 
Tiily , crut devoir protefter contre ise procé-» 

" dé , comme tenant de la violence^ ajoutant 
9» qu'il ne vouloit point recevoir Tes dépêches 
91, d'une manière, qui étoit jufqu'ici fan» exem* 
9* pie f*. Cependant le gouvernement ne .tînt 
aucun compte de ces p.roteftations « & procéda 
à l'ouverture de ce paquet plus que fur^ei^ r 
on troava qu'il contenoit deux enveloppei 
réparées, l'une à l'adrelTe du chargé des aSai* 
tes. de France, l'autre fans aucune adrefle 
quelconque» M. de Tiily a envoyé i^ exprès 
à la Convention avec un rapport du fdk pré- 
fenté à fa manière : mais notre gouvernement, 
de fon côté. Ta bientôt fait fuivre d'un fécond 
Courier , portant à Paris une relation & i'ex^ 
pofé des motifs qui l'ont déterminé. £n at^ 
tendant, les dépêches ont été dépofées à la fé« 
crétairene^d'état^ fans que le confeil ait pris 
iiae i{éf(>)udon ultérieure à leur fujet . 

X0,P9^ucbot Courier d'Efpagne a apporté h 
tiQtre'.gp^vcjrnçment la nouvelle, que les na. 
jvijre^^ritanriiqi^s ont-leyé le l^ocuf de notre 
$ert-i aw ♦ qui .4èjnble.iejcpnfimqrj>ar JV- 
dvée.deplufieuxs.bàtim^n^.. Cep«;n^i}^ no^e 
.▼iJle^lpïéfente- toi^jo^/Siî^fafpcdt inq^iîéu^ 
pour. leSî amjs ^fV'i^rlf^^Wl'Htf pu^j^que,; 

Sille eft f einplic. de trftypf» ,' de milicc/i ,',' 9: 
de ûorps-de-gardc;,^*'^ cesprécs^utions ont.anp 
4ant;p(^r .but dQ r^^mer îei^ mqu^qm^s^dlG^ 

\elprjts îînqwi**s au.(}(edans que.dc conÊq^îr jtei 
tentatives^ Ai; âeibors.,Le gauirerp(;mentja.fait 
l^^r^i^ ipbif^eua pçcfoqj^e^^fufpe^ftcsî.r&J'o^ 
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continve de {aire les recherches les plus exaâes 
à bord des bâdmens , qui nous viennent de 
Nice V pour découvrir les imprimés & autres 
papiers^ dangereux , que des émiflaires écrans 
g«rs tie céflent de répandre dans notre, repu. 
blique, pour lui faire partages les troubles, qui 
agitentleur patrie. lien e(t de.Qiémeend'am 
très viHe»dltalic. On apprend que plufieufs 
^ princes fedifpofent à agir de contcrt, &. à 

r prémire des précautions, devenues 4)lusnéce& 

faires, 'à-mefure que le parti François a paru 
prendre fe deflus à Gènes : dans cette vue , 
il àoh Té tenir à Milan un congrès de leurs 
minîftres , auquel Mgr. Galeppi aâlftera de 1^ 
part de la Cour de Rome. En attendant, il 
ta fé former près de Tortone^un corps, comw 
mandé par le général de Slein & le pnnce djB 
Waldeck , qui agira Tép^réinent désarmés 
combinée dans le Piémont^ : les troupp^qui 
le compôferoht , fe raflembdi^nt déjà avec istir 
artillerie.^ ' Le bruit. qui s'étoit répânda 
que tes Ànglois avûient levé le £ego de fiaEf» 
tia,-&*eiTuyé un échec aflez confi(£h»biçyjeft 
L deftitué de fondement. - Ce; n'eft que depuis 

f le 2 de ce mois> qu'ils ùtit commencé à h^trc 

le fort ft Iti ville par terre & par mer. Oiyatr' 
tend a^ee impatience le xéfukat de cetto.'jexr 
pédltionJ : t . i - : , 

* ' A> G LE T ERRE. ' - 

1^. Londres (/^ 18 Avril). Les féances par^ 

lèmentàirefi continuent d^e vives il: anntiéçs^ 
1iims> les deux chambres ; mais dans l'une & 
dans f^autte 4e. parti de foppofition ne. fai( 
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%viwtiigtMxStti le tifo«i|>)i« du psifd miniQtrkl 
par ropiniâlceié 4e fes eSaru. Une de« (caocet 
des paifi cmb il ks déploya d'une panicm 
pacfciouUere, ftie eelle du 4. de ce piois. £Ue 
fut remarquable par un difcoors qçe prononça 
locd.Scaahope, par la modon qu'il Ibomit à 
laconfidératÎDn de la chambre , & par la ma^ 
iiieie prompte, ferme $ vigoureuTe doiit la 
chamboe en (t juiHce, te bot de ctf difcoora 
itoit de faire déclarer comme mefiire çoiaÀ 
traite à TcTprit do cbriftianifoie ft de la polt» 
lîque y d^employer let Ffan<^s , «attachés à 
leuBlrei & à la conftUution de leur pays, 
pour combattre les régicides, les anarchifleSt 
les, etmemîa de rAogleterre & du monde ea** 
tien L't>rateur, après avoir eflàyé de prouver 
qoe Ton aToiC tort de vouloir rétablir la rqyauté 
ea J^ranoe, fit «m pfopofidon , préç^<^ d'un 
long préambule » que les papiers de ToppoGh 
tion n'ont pas jdge eux-mêmes conveoable do 
cendre publique. I^rd iVUusfiektiut le pre* 
flûer ^k pck la parole pour répondre i T&i 
ttapgê^^ diftours» de lord Stanbope ; ^ com^r 
isattit enfuite le préambulq de fon ^x^racMpdif 
aaite. motion , xépétaiK ce qf3*ii avoît.df j^ dit^ 
3^;;qiie s'iirestfte en. France un nombre confii> 
»^jdécabk.4e François qui. ^^iein fip dévouei 
,9 avec 1* Angleterre , pour arracher Iqiir mal* 
^ heureufc p9trj||e fiux horreurs, dej'anarchié 
„ qui la aévôré, (ous la condition que la 
^; fionarchie fàrolt rétabli^ 9 il qpQiyoit qu'on 
\, devoir non - feultmeat s'unir à eux» mail 
,y enoore empfoyer à cet. effet tout l'agent 
û qui foroil nqqd&jtç, quelque çonfidéqiblo 



^ qiie filit la fomnie. Ooî , «ioiitt-til, je fottl 
,^ drois, tout employer, je feroi» prêt à tout 
^9 feccifier pour rendre à ce melheureux peii^ 
,^ pie, lA trtnqiiiUité A'ttn gouvernement juM 
,^ & légitintei & ce gotovcmemént légitime 
^, ne ipept éfcre au^ cjieft que ia iRonatchîe 
4^ héréditaire dans ta (ittiatibn où el» étôit^ 
^9 loii^u-ellir pouvoit maintenir les rapports 
^^ politiqaçs 46 la Franee avec les autres ptr»> 
i9 ties ae rEttr<q[)e^ & les rapports des âir 
,, Verfes parties de ht France les unes avec 
,y les autres. S*il y a quelque diangement i 
,y fiûrei ce i^'eft point à nous k l'indiquer ^ 
„ ce fera le foin de celui feul qui peut \e 
«, aire fans faâion ft fans trouble, c^et-à* 
^ dire^ Louis XVII ^ m légitime : Car je ne 
9, donnerai jamais le nom. ni de gotiveme* 
^p mffnu ni de liberté iu fvfténie qui domine 
,, .aujourd'hui en France. Ce fyl^me ne mé- 
,i.Titepa$ plus le nom de gouvernement, que 
9, les (aci ifices humains , qui rougiflbient les 
M autels. de Moloch, né méntoient celui de 
93 religion. Je laiffe à quelque autre Imrd le 
yy [cih de fiiire une moâOB fur le prl»cédé du 
^ noble lord (Stanhope),. quoique je fâche 
^ parfaitement quelle eii celle qui feroit la 
^ plus A^venablé ,,. PUtûeuts membres ayant 
parlé dans le même fens^ la motion de.brd 
Stanhope fut rejettée , â: fur celle dé lord 
Grenville , il fut décidé prefqu'à l'unanimité , 
qiié la réfoltttion feroit biffée des regiffares de 
la chambre. i; ; > . . 

Le btll fur les foufcriptkms & contributions 
volélitaireà fut lu pour la troifieme fois. dans 
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la féattce des commanet do 7. Cenx qni fj 
oppoferentplusyiycmetit, forent M. Francis^ 
lord Wycombe & M. Grey; mais M. Pîtt fit 
bientôt pencher la viâoke de fon côté. Il pro- 
sion<;a on dircoonéloqoent, où II releva too* 
tes les aflertions des préopinans, A: proov» 
la légalité de ces foofcrtptions & contributions 
d'one manière claire & décifive. Sa oonclufioa 
cft particoliérement remarquable. ^ Qoand on 
yy enyifage la qoeftion abftraite , on parle do 
^ CCS contribations volontaires j comme G elles 
^ dévoient fournir ï toutes les dépenfes ordk 
^ naires & même extraordinaires de la goerre, 
jy fiippofition plus digne de pitié que de ré* 
^ flexions férieofes : & dans le même tems 
5,' quand on confidere ce qu'elles pourront pro* 
yy doire en effet, on objeâe qu'elles feroot 
,3 prefque nulles, & infiiifirantes pour l'objet 
yy qif on fe^propofe. Rien de plus aifé que d'é* 
^ tablir des ruppo£tions à Tinfini , & à la ri« 
„ gueur phyfiquement poffibles, pour affoiblir 
j^ les raifonnemens les mieux fondés fur Tex» 
yy périence. Il n'eft qu'une réponfe à toutes 
9. ces idées fyfténatiques ; c'dt que l'expi» 
^ rience vaut mieux que toute cette belle 
5, tkiorie. On ne doit point exiger en politi- 
5)»qQ0 une exaâitude mathématique, & ra« 
'„' renient des principes abftraits peuvent con. 
yy duire à une conclufion jufte. La fagefle 
yy en politique pefe les'circonfiances, elle exa- 
V)) mine attentivement les caulës , elle réfié^ 
'33 chit furies effets qu'elles ont produits, elle 
93 compare les événemens & tire de tout cet 
S) énfcxnblc la folution dçs difficultés^ ûocu 
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]'yy aottS-noQS de garde d'entrer dam nos cabi- 
yy nets pour nous crenfer la tête à former de 
«19 ces fyftémes dont une trifte expérience vient 
yy de nous démontrer les fuites aiFreufes J'at" 
j5 trihùe la-y^raie Jbufte de tous nos maux 
yy à cette vaine & faujfè philofophie depuis 
yy peu devenue à ta mode. Elle rejette Tex- 
yy périence pour pofer des principes inappli- 
„ cables. Elle fubftitue des hypothefes vifien- 
yy naires à la fagefle foUde des fiedes. Elle 
yy égare Tefprit de Thomme dans un dédale 

^ d'opinions Loin de nous ce pédantifme 

^ politique qui nous feroit entreprendre de 
„ conftruire une machine parfaite dans toutes 
30 fes parties & régulière dans tous fes mou- 
yy Tcmens. Une teUe perfe^on ne peut exi(l 
y^ ter. que dans notre imagination. Toutes 1^ 
y^ pièces qu'on y intercaleroit dans Tefpérance 
y^ d'en régler les mouvemens ou d'en. arrêter 
•,3 les aberrations, ne feroient qu'en augmenter 
,^ lès difficultés & en embarraffer la marche. 
^'Pour moi ) je me contenterai du bonheur 
yy réel dont me fait ^ooir l'expérience; je. me 
yy garderai de courir après cette félicité chi- 
,, mérique qui n'eft fondée que fur des théo. 
93 ries, quelque (bblimes qu'elles paroiflent; 
yy & je ne fâche rien autre chofe à répondre 
93 à ceux qui nous rebatcenc fans cefle de prin- 
yy cipes arides & qu'ils appellent immuables , 
yj quoique démentis parfl'expérience , & prin- 
yy «paiement à ceux qui voient dans ces fouf- 
yy criptîons une conff^ratioii du peliple con- 
iy tre fa propre liberté. ■ im > Le but que je 
i> me fuis propofé dans le bill dont, il s'agit , 
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), eftjDoioid'éptfgnerltd^areqMfltettioiir 
i^ trer. k TEurope Hjoélle eft Topinioii Jw peu- 
^ pie Anglois. Cea.ooncdbutioiis ftrDBl. uo 
jy aâe purement volontaire de tk part El^s 
^ donneront une nouvelle énergie à la caufe 
^ dans laquelle on fe trouve engagé , en fsuL- 
^ &nt voir que non-feulement la légiAature^ 
^y mais encore tous les individus de ce pays 
^3 y prennent le même intérêt « & qu'ils y font 
,) conduits par les fenlimens qui rendent che^ 
fy a tout homme un état civiltfé. J'éfpere voir 
^y ainli fe réunir le zèle de la volonté parti- 
53 culiere avec la puidance de Tautorité royale^ 
yj Rien ne me paroit plus important dans un 
yy tems où des ennemis'cachés travaillent fouf^- 
^y dément dans notre fein , de concert .avçp 
t3 Qtux du dehors ) pour creufer une.fépftrftp 
), tion. entre la légtdatore & le peuple. ;Les 
^ François apprendront qu'on le; tiompoit 
^^ quand on les ençourageoit à finre une in^ 
yy vafion en Angleterre , en les flattant qu'inné 
yy grande toafTe du peuple fe joindrait à Hujf» 
^y armées. Ils vertont que toute la nadea,, 
yy faof un très petit nombre, eft auffl. loyale 
yy à fon fouverain & aufii attachée, à fa.conÇ. 
,3 dtution , qu'elle çft brave & déterminée à 
,3 repoufTer les entreprifes d'un ennemi peci- 
,y fide & fanguinaire. Rien ne fera plu& prgu 
9, pre en effet , pom mettre fin à fes menaces 
„ & à fes infultes, qoe.ck lai montter l'en^ 
,3 preifement de tous les An^ois a féconder 
„ & furpaifer même les vœux & les efibr» 
^ du parlement ,y, M. Sherid^n propob iaq 



ebufc^ niais elle fut rejettée , ft le bill propol^ 
par 'M, Pitt, accepté fan^divifion. ' 

Un «mre bill propofé psu^ M. Pitc^pou^ jKt 
mef.des corps d'émigrés. à la folde de \*An* 
gkterre « donna lieu dam la réànce des conu 
tnnnes au 1 1 , à de longs &t vifc débart.' Tous 
Tes efforts dç* l'oppofition te réynircnt pour Içf 
combattre* & en empéchef la (bcotide lefture. 
t»e9'$haridan, les Fox , les Lambton, fé difc 
tktguefent par leur opiniâtreté à s'y oppofer ; 
le dernier fur- tout» qui prétendit qu'il ne ten« 
doitqu*à rétablir l'ancien dêJpùtifmetttFn^eéj 
Çcttç aflerdon fournit à M Bur^e, matière è 
Tjn diTçoUrs, dont voici quetques^ paflag^s; 

^ L^honorahle mçmbre parle de IHincien defpd* 
tifme ^ France, ^ paroit étonné qu'on le pçéfer^ 
à r^mardiie qui Ta ramptacé. Four moi je, «riina 
(iieaqiirÂlli*y reoaiiie jamais ui^ gouvetnemc;n^ auâi 
Igi^^^ anu doux, au£ï libre ^ue Tétoit r^ncWq 
defDttÎM^^ $i j^ devois hs^iter la Fràncf , |e ii< 
«oqûevifoi^ auç^n bonheur plusf f rand quç qe^i da 

Se voir rétabli ^ tout defpotique qu'on le nifjpaC^ 
Il je connuifTais qfielq,ue choie de meUleur^ je*de^ 
firerois 4e tout mon cœur que la natum Franqoifc 
pftt çii joiiir. Ce q^e je (aia, c''eft qa*ay«Qt (éjeuru^ 
en- Fraooe dans ces jours -dç^ Tancien delpojtifmc » 
l'y ai trouvé le peuple heureux. ÀEarémeat je' n'ieOr 
pei<x dire., (|e même depuis qu'elle eft jacobiuiree ^ 
^tfikl^ coayulfions» & en proie à tous les; ^u:^^ 
%ai peuvent feivir d'injgrédiens à la cempôiitLOi^ 
du gouvernement le plus deCpotique.' On m'acpufe * 
à^^en j^^r' qu'avec paflion. €ela peut étré& Mais 
fn o^c^ çAtte paf&on eft le.réfultatde Texamcn 
le plus mur & des réflexions les plus piofoîivies«).M 
•ftu^v^eyil n'eil point queAien ici de choj^r entre 
^i^re^^ fourmes de gouvernemenjt. Il ne faj^t 
1fmt.% qa^me ^. r^v a^l^f^é de. Tantire i^ôl^.de 1^ 
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thambre » d*one In^e de gouvernement contre gon* 
yernement. Si cela étolt , j*aurois suffi mon opi. 
nîon & j*y ferois pent-étre auSi attacha que qui 
que ce foit. Mais aujourd'hui c*eft un coi^t eatire 
Tordre & l'anarcliiet eatre Thonacur & riftfitrate, 
entre la loyauté & la révolte , entre la bonne foi 
9L' la trahifon , entre la propriété & le pillage , en- 
tre rhumantté & la cruauté , entre la vertu Si. le 
vice, entre la religion & le mépris impie de la 
Divinité. Si ,un homme vonloit repréfenter tout ce 
qu'il y a de plus horrible, s'il vouloir peindre Ten- 
fer dans tout fon appareil , ce feroît la France qu'il 
devroit prendre pour modèle. Là , s*il vouloit tracer 
le caradere des démons, il trouveroit quantité d'cH 
riginaux. ... Un honorable «iqmbre a demandé quel 
objet fe propoferoient les émigrés en paflant à no- 
tre fervice. Leur objet ' fera de rentrer dans' leiir 
patrie, dans leurs foyers, dans leurs propriétés |( 
de retrouver leurs champs^ leurs vignes ^' leur» ali- 
yiers$ de délivrer leurs parens , leu» femmes^ 
leurs enfans; de pouvoir encore s'aflèoiraalMllMi 
d'eux à l'ombre de leurs figuiers, enfin defaVo^er 
toutes ces douces jouifTances que leur procnroil^ cet 
horrible ancien defpotifme. Defpotirme & liberté » 
quel abus on fait de tes noms ! Ils font dévenus 
des figures de rhétorique. Certains orateurs ne peu- 
vent plus s'en paiTer , & fi on leur en interdifoit Ftt- 
fege , ce feroit leur couper la parole. il« me rap- 
pellent ce harangueur qui pendant fes déclamationt 
jouoit fans ceffe avec un cordon qu*il toiirnoit au- 
tour de fon doigt. On lui vola fon cordon .&>ne 
pouvant plus parler, on dit de lui qu'il avoit perdu 
le fil de fon difcourc. „ 

„ Pour juger d'un gouverneitient il tfeft païbe^ 
foîn d'examiner s'il eft libre pu defpotîque , voyé» 
fi les propriétés & les peribnnes y trouvent pro- 
teéfcion & fureté. Où la propriété n'eft paa fûre, îi 
n'y a ni tranquillité , ni bonheur , ni bonne foi > 
ni honneur. Mais en France il n'exifie plus de prck 
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fTîké: Les pauvres encouragés à voler le riche , TonC 
enfuite aflaffinéî bientôt d'autres ont volé Se aflkC- 
finé les premiers , & feront volés & aflalfinés à leut 
tour. Qu'on ne s'y trompe pasj toute la mafle da 
peuple eft ititéreffée à la fureté de la propriété du 
tiche. Où le riche n'a pu trouver la fureté de fet 
richefles, le pauvre ne trouvera pas la fureté de 
ia pauvreté. Ce dernier a-t-il été mieux traité ea 
France que le pre4nier ? Ne Ta-t-on pas forcé à fe 
lever en malTe ? Ne lui a-t-on pas demandé compte 
de chaque boiffeau de fon bled? Le marchand n'eft-ii 
pas en réquifition pour la fourniture de l'armée ? 
Le laboureur peut*il fe flatter de recueillir le fruit 
de fes fueurs ? Sait-il s'il lui ftra permis de cul« 
tiver fon champ ? Tous les maux qui affligent la 
France , prennent en partie leur origine dans la 
violation de la propriété. Chaque légiflatnre fembjle 
s^être étudiée à la détruire. Cependant le premier 
objet de la liberté, c'eft cette propriété $ auffl dès 
que le pouvoir paàe dans les mains de ceux qui 
n*oat point de propriété , bientôt on voit pareitre 
des loix de brigandage & de fang. Quelle libert< 
peut-on efpérer alors? Celle qu'on trouve au banc 
du Roi, I la Fleel, & dans les autres prifons. 
Telle eft celle dont on jouit en France. Ce n'efî 
plus qu'une immenfe prifon , & il eft digne de Thu- 
manité & de la générofité Angloife d'en ouvrir les 
portes. „ 

Après quelques nouveaux débats , le bill 
fut la, & pafla à ia pluralité de 167 contre 
2à voix. Le 1 6 , on en lit la ledture pour la troi- 
fieme fois , & il pafla fans dîvifion , ainfi que 
la claufepropofée par le procaircur-général , 
pour que les officiers & foldats prêtent ferr 
ment de fidélité au roi , & fervent S. M. B: 
de la manière dont elle voudra les employer, 
lant qu'Ut feront à fon fervice. La quantité 



H Joumei kift. & Utu 

tf émigrés que le bill annoncé pour la forttià^ 
tion des corps franqois, attire en Angleterre, 
« déterminé le gouvernement ï donner ordre 
M maire de Douvre de retenir dans ce port 
ceux qui y débarqueront, jufqu'à ce qu*ila 
tirent obtenu des pafle-ports ou permiffion» 
pour venir jufqu'à Londres. '■' Les prélî- 
ininaires d'un traité ont été fignés i la Haye 

Îar les minifires- plénipotentiaires Anglois | 
rufliens jj; Hollandois. S. M. Pru(Eenne $*en«. 
gage à oontiauec la guerre comme liuxiliaireA 

ALLEMAGNE* 

Vienne {le^ 14 Avriiy L'archiduc Pala- 
tin de Hongrie eft à la tête du gouvernement 
pendant rabfence de Tempereur. M. le baron 
de Thogut^ préildent au département des af. 
faites étrangères ^ n'eft parti que le 11 de ce 
mois pour Bruxelles , accompagné de M. de 
BlumendoriF, qni étoit chargé d'afllàires de 
notre cour i Paris, an moment de la rupture 

avec la France. Le Prince de Waldcck, 

qMi avoit pris ta route de la Lombardie Au-^ 
trichienne, où il 'tlevoit commander un corps 
^ 8 «mille hommes^ ayant requ coptre^ordre, 
Yient de prendre |e chemin des Pays-Bas, 01^ 
il. commandera un autre corps fous les ordres 
du.. prince de Cobourg.. ■- ' . - - i Les nouvçauiç 
troubles, qui ont éclaté en Pologne, quoique 
^ve^us plus férieux qu'on ne l'avoit d'à* 
bprd fuppofé , n'inquiètent aucunittment nos 
pôlii;iqués« C'ef): une étincelle qui ne produira 
pas un ^and emhrafemeht. Cependant une 
partie de nos troupes qui dévoient fe tendre 



1. Mai ii94» • . #f 

à Vmtnét do Rhin , va être employée k former 
sn cordon fur les frontières de la Gallicie. 

Ck>tooKfi (le 2i Avrils Le miniftre élec« 

teral de Brandebourg fit te % de ce mois à 

Ib diète de Ratisbonne y une Décisraitîon por^^ 

tant , ,, que le roi fon maître perfiftoit à Viu 

^ fgktà de TEmpire, dans fa réfoludon , con« 

^ cernant fon armée fur le Rhin ; que oepeiw 

5) dant ]a continuation d'un fecours plus Con- 

^y fidérable que celui auqyel S. M- s'eft en^ 

ii gagée par les déclarations précédentes pou€ 

jj la défenfe des frontières de TAHeiiiagne ^ 

^ étoit encore fubordonnée à Tifllve des né-t 

yy gociations entamées avec ks puifTances ma* 

^ ritimes f que du relie il dépendoit des Etats 

iy' dé rSmpire d'y contribuer auffi de leur côté 

^ & de faire à cet effet des propofiiians pré^ 

^ cifes & acceptables ; & que S. M. atten^ 

^ dant la détermination du corps Germant^ 

5, qu« pour régler en cor^féquence fa defti-^ 

„ nation ultérieure de ^ troupes, avoit ar* 

^ tété \SL marche de la divifioii qui s'étoit 

fy déjà retirée ,5. Les minières impériaux 

Hiformerenc Tempereur de cette décoration 

i fon pai&ge par Straubingen. Le 9 , demr 

nouveaux décrets de commii&on irapérialtf 

forent pséfentés à hi diâature. Bans' le prev 

mier onMnfifte fur la prompte mife for pied 

de Soutes les troupes àe- contingefis qei dof^ 

vent foirmer Tarmée d'Empire ; St dans le fet 

Cood j on reqfuiert qu'il foie de nouveau ao^ 

eèfdé un nombre déterminé de Mois-Romatns; 

ImmédiatemeAt après cette dernière demande 

li panit que la majorité dans le collège des 

éteûcurs s'étoit montrée pour l'indemnité fol. 
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Ucilée ptr la cour de Prufle. On ne doute ptUi 
aujourd'hui que toutes les difficultés ne foient 
terminées , puifque , diaprés des ordres venus 
hier, les troupes Prufliennes qui étoieotarru 
vées ici, font reparties ce madn, dirigeant leur 
marche fur Bonn , Remagen &c pour retour* 
ner à.Mayence. On apprend que les Franqoi» 
fe renforcent du côté de la Mofelle , & font 
des mouvemens qui femblent menacer Treves« 
Dans, le Palatinat , l'ennemi y eft auffi ea 
grand nombre , & continue à Biîre des incur« 
$ons dans les environs de Manheim f qui ti^ 
pandent la conllemation par- tout 

FRANCE. 

Paris (le %z Avrily A l'exception de la 
prife d^Oneille , port dépendant du roi de 
Sardaigne, (ur les côtes de la Méditerra* 
née , annoncée depuis peu par Barrere y il 
n'a été dit mot depuis long-tems de la corre^. 
pondance des armées dans les féances de la 
Convention , uniquement occupée à admettre 
des députations ou des adrefTes , & à décréter 
les projets & difpofitions que fes conûtés de fa* 
lui public & de fureté générale, en qui réfident 
aujourd'hui tous lea pouvoirs fous le bon plaifit 
du diâateur Roberfpierre , jugent à propos 
de &ire & de mettre à exécution. St.-Juft^ au 
nom du premier de ces comités, préfeota^ 
le 16^ le rapport qu'il avoit annoncé quel-» 
ques jours auparavant , fuj la police générale 
dans jtoute la France. ,, Il faut , dit-il , re- 
^ chercher les inftrumens des fanions qui ont 
i> exiiléy rétablir la confiance civile, forcen 

Ict 
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^5 lés tkdetftnt AofaOes j& te ^Usangeies à s'ii^ 
^ ^tniireià h ^eriu pic 1^ mftUiewr, ks Jbacnf- 
^, mr de Btsis , des ptoxss fortes & des vill^ 
^ maiiiâines, punir ia^Ueeiiee des fonâio^ 
^ naifés ipublics, foudfi}yertout;abii8. Ilfa^t 
,^ qne les Gtk^pabies ibient dén«»DQés de tootqs 
v)^ pacts « iQu'il ne icfle que fia liberté -^^nt b 
^ Goofeicaice publique ^juge là fçprëfeAiçafîjkw 
^ nofeîoiiiate & le gouveisnement; que lafon- 
9, vention |>lane fur tem Us peiàvoirs ékc ^t 
T«l cQ: <n fuhftance le ^tappon de .St.-iuft., 
.ji ia^ii» làiiqjoel il fit: éiotéifif ^Jbfieprs dif. 
pofitiens/mtûilies, dont les pmcîpftlas, por- 
tent '•» que tous les ^wmis de oeofpifiUion 
.53 feront irtduits de toutes ks parties de ^ 
^y république au tribudai lévoluttonnaice fëai)C 
5, à Fans; que des eommiSions populaîies (ç- 
^, rontchatgées de pironencer iur les deteauj;.) . 
.5, que tous les ci-devant nobles , tous ks itran- 
^ gers des pays avec kfquets la république eft 
■^ en guepce^ibrtitottt dans dix jours dês.pl^- 
^, !C6S fiottes & maritimes , & dans itrois joues 
^ jde f ac^4 qu'ils ne pourront en être éloU 
.„ ;goé6 :de moins àt to lieues, ni être :pl^ 
yy de zi idans k même céndroit; qat oeipr 
w qui , «ce jdélai pafifé^ ^fev&nt trouvés xlans ks 
jy places défignées, font mis liors de la loj^ 
^y que les ou vners employés à la^fabidcatio0 
•^ des a£s^« & ks femmes étrangères ^ou^. 
. ^ fes de François papotes font kulé ^oqpii^ 
^, tes ^. Ce décret répandit rakrme & k 
coîiftetioaiibn dans Paris ^ & donna lieu à «ne 
fbuk de ràéHiationiSi Couthon ayant para à 
k féanflc^^u Jendedtik» Hmonça que }!ioi 
Totru IL G 
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tention des comités ëtok de propofër i Tafletii* 
blée les exceptions qui poorrofeiit faciliter 
FexécQtion de ce décret; qu'il eriiétbîrdeax 
-qui avoient échappe )<& qui coneemoient les 
étrangers domiciliés en France depuis iong- 
tems , & ceux qui , y étant domiciliés avant 
la révolution , ' ont épôufé des femmes non 
nobles. ,, Indépendamment de Ces deux ex- 
5) ceptions, dit-il , les comités vous pro{K>fent 
•)) un article additionnel qui femble manquer 
,) à la loi; car quel.efl: le but de cette loi? 
,> de purger Pari^ ôc \t^ places fortes de^tous 
), les hommes dangereux. £hJ qaene peut- 
^ on connoitre ces hommes à de fignescer- 
^y tains ! il en eft cependant une erpcctfacilp 
:,, à défigner , ce font les infrigans , qui fans 
^ être nobles fe paroîent des titres de la no- 
^ btefle ; ce font les faux comtes ,' les faux 
^^ marquis &c. Il eft jufte que ces hommes 
j, partagent les difgracies des nob}es, dont ils 
-), ont voulu partager les honneurs & les vi- 
^y ces : le tems de les anoblir cft arrivé. 
y. Vous pouvez les frapper avec moins de fcru- 
yy pule que les nobles eux* mêmes : ceux-ci 
yy peuvent fe plaindre du hafard de la naif- 
9, fance ou des préjugés de l'éducation ; mais ■ 
jy les autres à qui imputeront-ils leurs crimes 
yy'6c leurs baffeffcs, fi ce n'eft i leur propre 
59 peiveriîté 9,?... De bruyans applaudifle- 
mens éclatèrent de toutes les parties de la falle, 
& lorfque le calme fut rétabli; la Convention 
décréta , fur la propofition de £outhon y deux 
articles additionnels, l'^un , exceptant de la 
loi y les étrangers domiciliés en France de- 
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B. puis Z6 sns , & ceux qui y étant aômîciliés 

jr deppis 6 > ont cpoufc dcs.Ffan<{oifes non no* 

jj- blcs; Tautrc alîimilant aux nobles » & com» 

g prenant dans la même loi ceux qui fans être 

j, ndbics fuivant les règles de l'ancien tcgitne ; 

jj ont. pris, les titres & privilèges de la nohleflc. 

a Ce décret fur la police générale, & les difpou 

lirions contre les nobles & les étrangers, onc 

;l. été publiés le 17 dans Paris. ^^ 

. ■ Chaumette, Tex-évêquc Gobel & un grand 

nombre d'individus de la même trempe n'ont 

pu échapper 'à la fatale machine. Ce fut )# 

1 1 de ce mois que le tribunal révoiurionnaii^ 

entam? leur procès : les débats furent repris 

le lendemain ; &.ia procédure ayant été coi^r 

tinuée le 1 ; , elle dura jufqu'à midi que te 

tribunal les condamna à la mort dans Tordre 

fuivant. 

Gafpar ( Anaxagoras) Ghaumette, âgé. éi 
31 ans, natif de Nevers, homme de lettres» 
cx-agcnt national près la commune de Paris ; 
J. B. J. Gobel, âgé de 47 ans, natif d» 
Thanne, .département du Haut-Rhin,. ci-dej. 
yant évêque de Lyddtf, fufFraganc ^ Tîpaire^ 
'^ général de Tévéque de Bâle, député à raffem* 

blée conftituantc , ex»évêque de Paris; Arthur 
Dillon , âgé de 43 ans , natif de Braywick, en 
Angleterre, ex-maréchal- de^ camp ,, général d« 
divifion à Farmée des Ardennes; P» SimQnd» 
^ âgé de 39 ans , natif de Rumilly , département 
du Mont-Blanc , vicaire de, Tévêque. cpnftitu- 
■tionncl du département duBas-ilhin, député 
à la Gonvenrion-Nationale ; M. M* F* Goupil , 
yeuvc Hébert, native de Paris, âgée de j S ans ^ 
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cx-re1isiéD(b du ci-ctevant couveatf "et k Cofiu 
eeption ; J. M. Beyflbr, âgé de 40 tm, na^ 
tif de Ribauvillcrs , dépavtementdQ IknitRhin» 
général de brigade à Tarmée de FOtteft ^ 
Cf. 'N. Lafalle , âgé de 24 ans , natif de Boo- 
logne^Air Mer^ capitaine d'un bâtiment mar- 
eband, déeeno à St«- Lazare; J^ fi. Brneft 
Bûcher, âgé de 44 ans , natif d'Amiens, porte*» 
trquebufe du ci-devant comte d'Artois, depiiia 
fargédieur à St.-Dûmingue y vivant de fes re- 
tenus, commandant de la garde natiolMte de 
jUlefniKSt.-Denis; E. Ramaux, prêtre, âgé dt 
%% ans , natif d*Auxerf€ , employé au. bureas 
des 'émigrés ; J. J. Lacombe , âgé de || ans» 
fiatif de Cajac , département du Lot, vivant 
tfe fes revenus; J. M. F. Lctxrafle, ^ de 
91 ans, natif de Rennes, fergent- major dans 
I artillerie de la marine, lieutenant de gendar^ 
«Mfie près les tribunaux; J. M. Lapalue, âgé 
de 26 ans , natif de Matour , départemem 
de Saône &, Loire, ji^ de la comndiBon 
yéyolittionnaire , à Feurs, département de la 
I^e, denleurfknt à Ardor; S. B. Lacroix, 
Agé dé 26 ans, natif de ChâtîHon^fur-Marne-; 
homme de loi, -commifiaire du conftil-exé* 
icutif *& du comité de falut-|)ublic, membre 
Au comité révolutionnaire de la feâion de 
rUnité ; Noury Grammont RofelLy , ^âgé de 
^r âfis, natif de la Roofaeile, artifte du théâ* 
tre de h Montanfier , «djudant-général à r«r.- 
mée de la Rochelie, enfuite adjudant>général 
à rar)née révolutionnaire; A. Noury Gram- 
«dont fils, âgé de 19 ans, natif de Limoges, 
îooslieutcnant & adjoint k i*étai><najor dam 



l'aMrmée"révokitioni|aiFe; J, f. Lambert, âgé r. 
4e )ç SKIS, natif de BQiiDe»« département tia 
ioiret , piprte-clef à la fl»ai(bn (f arrêt dtt 
Luxembourg i A. , Durel , âgé d© 40. ans , nu 
t;if de Rosinn^, «djiKlant à i'^rméc des Alpes^ 
4emei^ant Montbriflbn^; M, M. A.. Barras^ 
âgé de ;o ans., natif de Touipufe, départes 
ment 'd^la Haute-Garonne», ci-devaftti arocat 
^ iTiemb^jt ^vk direâoire du diftriA ^ Tini^ 
loufe, y demeurant y.dà^u. à TAbba^^.À 
A. P. L. P;U{)k(&&, veuve^ dç Çat9iU0'O<^&BRO* 
lins, âgée dei |) a^, native de Paria. L-aAe 
de-leur juçeiAent eft con<;ti faisant la fom^àlt 
d'ufagë'; c'eft-à-dire que les condamnés ont 
été » conVaiiiciia d'étne auteurs, on compticea 
,j' d'ûfie €OîiJ^irdtion contre h lîbertci la,èi- 
iy rcté& Ij^tib^ verainçté dif pfiûçlcFram;oïs, d*a- 
3, voir voulu diilbudfé la.reprefentatîon natio- 
„ ' hâte ,^^fiàffirmer fes membres , déti'uire le çdu*» 
3, vernemeni répiiblîcain , rétablir la mooarr 
J5 chîe-ft^ yy. Ils ont été guillotinés le 14 à 
^ Ifteure» du matin, La veuve de Camitle- 
Desmodins'ft la veuve d'Hébert fonjt les prei> 
iniereaf Montées à l'échàfaud; 6bbel & Chau'- 
mette ont été les ' derniers \ {bbir leur fup- 
pliee. Chaikmette qui avèttété mis hors dé 
la loi avant la fin de la procédure, & qui 
en avoit appelle du jugement a la pôftirité , 
parut foiblé, & répondoit aux reproches d'a- 
fhéifme qii'oh lui fkifoit par le fourire de la ragé. 
Gobel'étditpenfif , & parôiflbît profondément 
occupé de Pidée de la mort de défes fuites * OA » pr^ji^^ 
ifc remarqué en général que les prêtres apoftàtè diéW«« 
avoieit été frappés dans ces derniers momeià remarqu-^'f 
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blc d'nn it terreur & <f effroi ; Faiïchet, Chabot, 
coiivul. avoient eu le même air de confternâtion. 
fionnairç pf^ife à Dieu qu'Us en aient profité , comme 
rintru^^ Vervjfch , pour effetar leurs crimes par^un re- 
£on do PCK^tir fmcere. Schneider arrivé fur Téchafaud , 
cet apof- ^ ^^^^ à haute voiJc & mettant uii gei^ou à 
tat, I Mai tene mcâ éulpâ , méâ culpâ. 
1791 s p« : On a f«it à CamHk^DefmoQlins un des ré^ 
71. gîmderguillotffiés une épitaphe qui Tans aucun 

Rangement peut convenir ï tous:' . 

Apôtre des enfers, (br la terre vomf^ 
•:;Autrdii«, à fEtemel j'ai déclara tti guerre. 
..'Cinq 2ip% dan« mon pays, mdwe en tecre ëtr4ingere 

Mes poifons colportds ont au mieux, r^uiB : . , 
-'Déjà j*avois éteint le -vrai patriotirnït; , 

Gimeucé la rôvoleov établi rathéfrmei 
, ,X>nlfîe^-votta cru., paffiins, qu'à de, û grands fucc^g 
'ides ^rus zélés preneurs î^uroipm feit^ le, procès ; 

Qu'à mes tEuVres ,' à ma dQ^ripe 
-r . Onréferyoltla èiâUbtinef î' > ' 
» Sstan, v^ngeua cauli^ ; au 4éfauc (dés Frailçois . 

'Toi feul peuK dignement couroqner mes hauts fait$, 

pmi le grand nombre de^ perfonnes qui 
enï été guillotipéeç depuis le i) ,;on- xtm^u 
qii^ lé ci-dêvant banquier de la coui-,; J^ J. La; 
Jborde, âge df 7p ansvné en Çfp^gpq, des? 
ïaeuiiantàJVIereyille^un autre banqt^iQi^iiominQ 
jjjéneftç, âgé. di? v?7 , natif de Paris; P.. Ha«- 
fiiaque dç Qui))fyiÙç;,.préfident au ci-deyan( 
jparlément de Paris, & D, R. F. Mefnard de 
Cboufi, natif 4e Verfail les , ^-nùpiftre plé-» 
Bi(>Qtentiaire . ei) . Franconie. Les arreftations 
icontinuent avec une fureur incroyable. Imméo 
cia^tement après la fuppreflion 4u .cpnfeil ex&, 
" ' cutif provifoire & des fix miniftrçs, Desfor.r 
x;-^^*^ _ ' ipcs , mioîftre des affaire^ étwjgerçs, Paré 
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mioSftrederitttériettr , & plufieurs de leiu& prin* • 
cipaux commis ont été ajrétés & conduits àa 
Luxembourg. Les citoyens HuifTée , Mafle » 
Cordas , Cailleux & <7od9rd , adminifirateurs 
de police, viennent d'éprouver le même fort, 
par ordre' du comité de falot publie, ainfi que 
Hoche, naguère générât en chef de l'ar- 
mée dé là Mofelte^ le même qui a repris let 
lignes de Weiffembourg &/ dégagé Landau , 
maintenant détenu dans W prlfon des Carmes. 
Flon ,. Liégeois , fi connu dans les troubles de* 
foa pays, a été coiicîuit a St-Lazare-, aînfi ^ 
q^tt*^rm,and , Beth^ne - Charbff. Le ci - devant ' 
cpn^tépé'Cauipont., beau-frere de taroche 
Jacx^Ua, ,& le.ci-dçvant prince dé Salm-Kir. 
"bo^^^^pçtaûfli été. mis dernièrement' eh ;ar- 
reftâjtion. ■ ',' ' '■ Achille; Duchâtelet , général 
de di^Gon à^ l'armée du Nord, eft mort à la 
maîiftip (à'ârrçt, dîtç de^la Force. — — Le 20 
&'lif /là^^illotirie a ;'faîf tomber les princi» 
paies; téti^ç,^désparlçmciis, de Paris & de Tou- 
Lpufçî,, nopsi ,doxinerops Iç^jTs noms Tordinaîre 
pfocAainw f-.' 

\'\::S\\ P A YS.B A s. 

Bruxelies (/^ c^'.jft^niy L'arrivée der 
l'empereur daYis les Pays-Bas, le 9 deCemois^ 
a csjufé' un contentement' général. • A la- poftô 
dé tjouvai>i , S. Mi, à requ les cleft de la 
ville deBruxelles, que le msjgiftrat eut Thon- 
neur de lui préfentcr j ' & fe Vendit dîrefte.' 
ment à l'églife de Ste. Gudule, où elle fut. 
leque par Tévéque d'Anvers à \û tétc da 

' - • ■ -G 4^ . ... ^ . 



la courte hûrangtfc fiii\«ame. • ' 
'ja Sîr&^ votre ntajéfif» paul» h^nanr fitttntr^ 
fans^cis frçvinces forkn oSe fvkmmU 4$^ BeUffàom^j* 
fts premiers fiim , JH frtfmierm )Ma^ çnt^ ^ j^mr 
I^mre^fuff4if0. Sme^a^ tmpqOdi' q^f: la JQieu de 
màf^aarde ig de imt4^-,qui eft fn. même temr um 
Mm d^ ffiftice, nt hénife à JMntûs ^'o$ '^ugn/lei 
itftfi»$i<ms , vos angufies^ dejews. Ce f<nu Sf ce /r- 
roiU là étenullhnent ïeivœux fe tous vos fidèles 
. /^fets , votre clergé' à Af f#ft „. 

, te Te i)euni a| êiiftHie chaiicéà^ ftr. €u. 
4ulc.,^ *&' après cette' relTgîeufe cérémonie , S.^M, 
fe rendit. au palais-, précédée d'un cortegenôm* 
bçeux & impofâht;; & rfu mllieir' Âs.àcclà. 
Diations de tous îés cîtoyens j elle y'fhttcKiixc 
^ haa du grand efcaTici* par la'conr^At Jes-troig' 
qonfciU collatéraux^ Voici le dîfcolfrs 'qtte- Icy 
$UU ^e Brabant adrçflerenc ce^oux-Ià 5 S. M. 

„ 8iret^aa«oc-jow!^e,^oie & ^-a^'g^rfiç ^ oà 
VM peuples^ Belçcs .ypn^ avoir le bonheur 'tje poC-' 
iédtx pariiii eux leiïr fo'iiverîCîn , le meilleur dei 
rois ;' les" Etats de 'Btiibant s'empreUhit à-ft inettre" 
aux pieds de ,V. M. , pour lui témoigncFrî^. ntn 
çonnoiflance de j^up Ici bienfaits d<mt elle a com* 
h\^ la^ nation^ & pour lui porter les hommages de 
J^tirs^féritimetis à*ohéifianoe^ de fidjrttté, iPattaclie-p 
l|ieht'^& d'amoup envers fa perfian^ facrie. w* 
rMcY. M» a ijctaj^U le *epe de cpnfîane^î ce. 
teiu. tegne qui lui. afîurç à Jamais les cœurs de 
UfiiuitU. Çelges» & par Iciïrs cœm', leurs bienr 
&.4.eMr' fortune, Sire, ces cœurs font à vàas ^ 
voûi les avez conq^is'^ toik règne* for ewx St îlnf 
fbnt ptêts k tout facrifier pour le maintien de tatm 
^M^iifetién. y. Nli' VH djnenter ce regnç de ooo^ 
feaçe, en 4N<^Qt à fçs fujets 6el|[es la 6ti>ftV^ 
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M» ArYeamifl cle ik kom)m 1et^âflhauice»Xolei». 
acUes^n^' lepr coi^utiaa, leius droita & leurs 
l|dvikg«s; Cesont maintenus intn^ »» , 

,9 Cq aitiinuQQÇS , Sire » ajouteront infiniment 

au3& biaiifâîts dont V, 2VI, a codiblé les Belj^s; 

en letir donnant pour ^nyeràéût^^nértA'^iLrtibii*' 

duc CBartes , fon* augiiJIe ffcté^i émi\»^ fesra^. 

m Tcitiffs, & en doniBint à ta pcizcr éléftponr' 

<Mfeitâr iMur appai le-anoiMie ceiiMl|eidJ|rMet.. 

^ teraicè», & tfODaimë far £bs lumières , tu^is, plut 

f ^ Cnoofe par f^ pnbîté & par la.^d^oiture de fes fen- 

[ tân«D&. Ils ont acquis tous d'eux la confiance la 

dIus piériffé de l'a nation,' & 1^ Belgitjue eft kC- 

fiiirée^uà^US leur hepiienft tnihiencr rexéeiitioff 

cfes iurentrcnfis^ jtfftea ^^btealUfaiites de ?. fIL' 

A^ioàfSfkt ni entnves^,'iiè tû^é, G*eft for oetfe^ 

Môk^n qœ sepo&ni ymiffwn h' félicité £^ 

W%}mf ié •'. •. * '-] i! • .; ^-i 

"■M flfi'i^musiok doQcpermiSj Sire^ après avoir, 
faix au piel l^s ,v«àux les plus ardens pour ta cou* 
i^rvation dâs jpurs -précieux de y. M., qu'il' nt^oci 
I fbît permis d^mplorer fer bontés-, pour qu%>lle 

daigne 'noù^ êbnTefri^er èe-pirMicéi-éKérl:& eè«^gÉ^ 
ntinifti^ qui j^ft^ont^ tésu lé çboix de V, M. „ 
' I^e 1*0 , Tempereur' téç^ut foCàKfflvemciat lei^ 
Bt>mtntigel de divers edrps to' gouvcirneinenty 
é5x conCéif-ét Bmbant ^ &* 'dès magiftratsr.t^ 
Bi-uxetie^ ftc, £es- Btats de ^rabant ^forant 
fe<^i tri-^drps^è nHidfeilcr4i; S. M^.,.^^ 
continua le lendemain à recevoir IcsvnnmL 
breufes d^pvCBtfohs ; venii{ic\46 toates le» {mu- 
ties dif pays/ Ce jbar>là,' rft^ vtûmH lanonce 
eu SiHèrc^e^ Mgr. SMitteaikirai;^ 1^ une tiQ 
dience foiemnelfe \ êmÈ' tè^^rtlies'oe'prélatl fiai 
îfgs "avec tom les iW^n^êâR^^i^'ambaffadeury 
fL ^téknt^, iSi mi. in Bref db fouveraia Bo«id 
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tife qoe le religieux monarque re^ut d'une mt^ 
niere qui expriment bien fon attachement au 
chef (lo TEglife. Dans une autre audience le 
nonce lui a parlé de 'difFérens objetik qui in- 
tereffeiîit la Religion , & fur lefquels S. M. s'cft 
arrêtée «rec la plua favorable attention. ■ 
Le 13). le magiilrat fe rendit au palais 9 pour 
préféntér le vin d%opneur au monarque ^ qui 
defira'vbîr partager les deux foudres de vin 
entre les hôpitaux militaires & les couvena 
de cette ville. S. M. partit le 14 , pour fe 
iiendre à Tarmée, d*QR . elle fut le. %i, au 
foif de* retour ici. h^y7>'^ , elle célébra, fon 
inauguration en perfoai\e. .S.. M. avQi<; cçm- 
niencé cette journé««v Q^ ^^ célèbre dans 
lea annales de la .Belgique , oar un acfte re- 
ligieux , ayant communié, amfi qtié fês au« 
fuftes- frères , dans la chapelle de' la cour. 
Ver? -les . neuf heures du . njatia Témpéreur 
eâ forti du palais 9. accompagne d'un cor* 
tege nombreux' & fufBiecbe.,. pour fe rendre 
d'abord>à,r^glife)(tai:S|e»rQttdu!e. Toutes les. 
xue» -par lefqu<;lteft lé cortège dqfiU » étolenl^ 
garnies de veridure: & ,d'en{()14;Qes ; on re- 
'marqua .entre aiftres une. aigle^ mettant fa 
fbrjre ,dans la paxtcr^âu lion, :& au-^delfous ces 
deux vers :. ■ .0. /. . , .••.;:-., 

-^MfefiafltiJBéJgif effigie vu Çtfllus inifUttsj 
; JMfrf /m) ,faéiff furfits , . iPrancifce , rena/cor. 

On r^arquoitp|in$ip^temeqt dans. l^e cortège 
les hérauts^d'armc^ <p|E|u)Qi^és ^ la manière an. 
tique, & partiQuliéfeBaeflii; 1^ roj-d'armes , Çey- 
daeli ^Iji^illé ^ep la plus grande richéfle« 
Lors de rentrée de S. M. en' Téglife de 
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SteV Gddule, M.M'évé^e d'Anvers lut adrdSQi' 
lahata^ue fuivaDte.!. 

> '„ ^\té4 Totre majèfté «omble tous les vœux ; elle 
Templlt t^ volonté dnCîel.ft lesddirs de la terre. 
Tiiur Q^.Mîœurs, Sire,, ^nt ;à vont} je vai» les. 
' yor^, tous réunis fpr le faint Autel qui efi: pcé* 
paré , & aux ])ied$ duquel je ,4ois avoir Thonneui; 
de conduire V. M. Je les offrirai au Dieu de nos 
Itères 5 il éii rebevra Tholocaufte avec bonté : il les 
héûiri , il les afFerihira dans le bien. Et touché 
dettffoi qui, par M manentvre» des impies, aU 
loit fe perdre fur la terce.;* mais x qui fe retrouva 
diiçis lé)9«»jir de ràugufte. monarque que npos pof-: 
iedonsk, ain0 que dans;pelut iie la plupart de lès fu«<i 
jets, rÈternèl fera dêfcenidrp du haut de fon trône, 
la Religion , la juftiçe & la, paix : elles précède-, 
ront p'ar-toiit V. Ml, pour la cohduîrfe comme par' 
k' majn^ de vertus eh vertus, de vlâoires en vic- 
^ toireS^^^&^n rendant fon nom cher & immottei 

I dlinS'tQu; les. âges. , celles feront de ia piété , la 

j0ip.'$; l'exemple dje Tunivers. „ 

Après la melTe , le oohege fe rendit à la place- 
foyàie , où un fuperbe ithéàtre étoit drefTé pourC 
l^inauguiation. C'^il ià qye notre illu^e monarJ 
qUera Joré de n^^pctint .enfreindre cettie confia 
titution :qui ait le boaheur des Belges. Ce>, 
peuple jûfte lui a 'témoigne h reconiioiflance, * 
in redoublant, fes^^pplaudifiemens. La. fatis* 
faétion qu'éprpDvôit &^M.., étoitcxpriméê dans 
tou$')fes' regards , fiana^ tous fe^ mouvemenSé- 
l/e ijrefpeâ:, Kamptnr & la reconnoiflance ne 
permirent point aux Etats d'exercer le ifroit 
<|Qi leur couipete par rufage^ celui d^être cou^ 
verts en préfence de S. M. durant la céré^ 
W>n\^ : ils renoncèrent^ à ce drok' d« leur 
l^ppr 6 mauvetn^nt,. Ai» •. moment . o^ les . hé« 
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■nti^drirBieft prockmoient François H» cM 
de Brabant, Ton jectoitau peuple des taék 
dhillea 4'o&., d'ai;gem » & de cuivre «y^ eççte 
Ifigende : RàTKLB &a.lus , pftiN€iri^ £i3t 

CIVXtfM $0L9^MlfI ^M:R/I4£NT0 ASSSRTA, 
B écoît une heure & demie quand notre jeun» 
monarque retourna i la cour. Toute ta ville 
fut illpminée le foin Mgr. le prince Scadhouder 
alBAa à rinaug,iiratioo. Quatre députés des £tats-i 
g^néraw étoicsit arrivée, la v^oille « pouf Qoeipli-<» 
l»finlaoc'.S..Mw4 qui eft ccpertie hier matin pou« 
Tafitiée', avec l'archiduc Charles & Joftph/<nj» * 
fà préfence a dçjà produit d'heureux efFetS/ 
ic 17 & te 18., les Ftaaqois ont été battus fur 
tous les. point* ♦& obligés de fc replier {bus Icura 
forceçeires^^ avec une perne confidérabie tant 
f^iboin^i^ %u'en artiUerie.. Paf ÙAeibke dA 
œtt^ sdi^Qtfe.^ Landteete a été învefti, & lé 
quartier-général de- la' grande armée établi i» 
Itothah); On a apptis depois ^ que le général 
Btcè(f gffu à attaqoé M* le général Alvinzy datis^ 
k forêt dir. Noovion , (A te général couvp» 
eiiii partie iinvediileBient de Landreçies , mai» 
qu^ les carmagnols ont été repoùfles avec 
perte , & qu'il y a tout iJeo de croire qu'fla 
ont ptardu . l'intention de porter^ du fecours à- 
cette place:. IXun autre côté , les François 
ont^ obàfg^ le petit corps db général BeàuHetf 
à fe retirer vers Luxembovrg, & font entfée 
kf'i7 dans Arkm ; mais on afïure qu'ils vien<r 
nent d^abandonner précipitamment cette viite 
& les ehvirona. 

II parcttt que le zèle à^s évéques 9l des 
fccléfiaftiq«es Fntcu^ia contre^ les ap^Iegiftet 
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ou wiiienc d'cgsiite ^ & eu ms phis iteomni 
eSets , & que daos la fuile il n'en fera phi^ 
qaeftîon ; l'ifidjgnafeion a été fi générale ^danB 
ce refpeckable clergé , cjoe les partîfiHM -et 
cette taciTe démarche n'oferont ptoi eneC 
ftyer là juftifioatîon (iz). Mais d'un autre côi. 
té 9 Gontens de défendre la vérité, la joffice 
& la faittteté du ferment , les confeflTeurs de 
la ibi n'auront pas la dureté de faire aocoii 
reproche à ceux que la fotbleflfe humaH» a 
pu atteindre un moment , que le fophtfine « 
égarés dans l'agication de la oraime^d: le troo^ 
ble d'une mort prochaine. Leur repentir, yoitiii 
leur jiiftfiication ; il n'en faut pas d'autee & il 
n'en peut exifter d'autre. Attendre |3onr s'f 
livrer dans la difpofition d'un cœur bnmbk 
dt contrit, que le Pape ait expliqué de nou- 
veau ce que c*eft que la Itberté Sf l'é^Mlltéif 
c'eft renvoyer une rétraâatiimAiinepéBttpen*» 
ce, qui ne fauroient être trop promptes, à 
une époque qu'on fait ne devoir arriver jamais^ 
c'eft lepouffer le paternel avis que le Pontifb 

— t I I H ■ ■ "M* ,* .t ,h, 

(j) Je dois dire ici pooî rendre hommag^e & à la 
, vérité & à la eonlidératlon due l tous égards ab 
clergé François , que le nombre de ces individus eifb' 
petite & que bien loin de pouvoir afFdiblîr rintérèt 
que ces refpeâables exilés inf{^ircnt à tous ^«$ 
chrétiens , il eft phitôt très-propre à le renforeeit 
par un honorable contrafte. Il eft vrai qu'il y k 
parmi eux des furieux & qui ont réc(lement toute 
la * rare de fefte (comme je puis le ftiire vçir pair 
des Lettres qui en font le fruit ) : mais qiielfc 
^ la fociété faînte qui ne trouve dés aîîm^ns de 
vertus dans TiniqUité de ceux^mtetes qui s'étoieilt 
glxfles dans fon fcin ? 
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vient encore tout récemment de leur donner 
(confulant conj'cientia fua) , c'eft fermer les 
yeux à une lumière préfente, pénétrante Se 
fouveraînement refplendiflante, pour les ouvrir 
i imc lumière qui n'exifte pas encore. & qui 
ne peut rien ajouter à Téclat de celle qui exifte. 

LouvAiN ( ie 28 Avril'). £<i ce moment 
nous voyons pafTer ici un courier portant h 
nouvelle d'une victoire complettè remportée 
le 26 par Tarmée Anglotfe (ur les Frantjoisqui 
ont perdu ^o canons & près de dix mille hom- 
mes. Le même jour Pîchegru attaquant l'armée 
combinée avec 120 mille carmagnols, a été 
repouffé fur tous les points & a abandonné 
60 pièces de canon, iaiflant 4000 morts fur 
la place. 

Lorfl}ue le 9 de^ce mois Tempereuf: eft en* 
tré^ dans Téglife collégiale de S. Pierre , le 
doyen du chapitre adreifa à S. M. le difcours 
fuivant. „ En ce jour inappréciable & déli^ 
deux , oà la Belgique vojjede l'objet de 
f on amour & defesplus belles ej'pérances^ 
en recevant dans fpn J'ein la per/onne de 
votre .M. L R. & Apofioligue ; qu'il me 
foit permis de lui préj'enter les hommages 
tes plus refpe&ueux & tes vœux les plus 
finceres du clergé de cette villes hoiiima^ 
ges dûs à tant des titres au proteSeur de 
nôtre fainte Religion^ au libérateur de no^ 
tre patrie ^ à l'ami des nos loix conftitU'^ 
tionnelles ; vœux ardens & journaliers..,. 
O Dieii qui êtes le juprime arbitre de la 
defiinée des rois & des peuples , exaucez^ 
des ! Que le règne de François II foit celui 
de Nefior pour la durée , celui du pieux 
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Jojias par la itfiruBioji, des^ idoles d'un 
philo fophif me facrilege , celui de Salomon 
par la jufiice O loff^gejje, de fort gouver- Jufiîttm 
nement , par les douceurs & r abondance fif «*«»- 
^ la paix, (a) ,, y . dantinpu^ 

Nous apprenons de Rolduc que dom Flo- "'* '^**** 
ride Tabary, abbé rcguKer d'Arrouaifc, dc^ ^'' 
-pute ordinaire de la province d'Artois , prélat 
d'une grande vertu & d'une vie exemplaire , 
eft mort dans cette maifon hofpitalieret le 
7 Avril, d'une hydropyfie* de poitrine, dans 
la 66e. année de fon âge. 

■ ■■■ Il I II I ^ «1— *—— ^— ^«^^^M^l— — — 

(a) Dans rîmpoffîbilité de rapporter tous les 
campltmens faits au monarone par toutes les cor* 
porations eccléfiaftiques & féeulieres , js rapporte 
celui-là , parce qu'il efi <iage , qu*il n'y a pas d'i- 
dées d'emprunt , & qu'il' peut effacer le ton phi- 
lofophique qui règne dans quelques autres. Les fou- 
verains doivent fe défier de ces comparaifons avec un 
empereur Ropsain , &oid moralifte, £iux efprit , ty« y 
ran perfécuteurj & avec cet autre, fameux par fa lu^ Marc^ 
bricité contre la nature & fon inconféquente cruauté jIurele^ 
envers les chrétiens f même avec celui ^quî ayo^ eUh Trajan] 
core trois ans à attendre pour être auâi long-tems Titus , 
bon que Néron. Tous ces éloges font pris dans-^lcs ^J***^'*» 
élémens du Jacobinifme , & imaginés pour endor- 
mir les rois. — Une aptre invention Jacobine ', 
c'eft ce tirage des carrolTes par des hommes. Le prince^ 
qui tolère , non fans gène & fans pitié ,' ces hon^ 
nenrs populaciers, ne fonge pas que l'homme qui 
fe met à la place d'un cheval , elt un homme dan«- 
gereux. Tandis que l'autorité & la dignité des rois 
ont fubfifté dans toute leur étendue, ces aviliflkns 
hommages ont été inconnus. En refpeâant fon 
xnaitre , le loyal fu jet fe refpeâe encore plus SoU 
même. L'honneur perfonud eft la règle de celui 
qu'on rend aux autres. L'animal bipède qui traîne 
le roi an palais , le traînera ailleurs^ 
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Le lin cft le mot de la dcrmcrc ^igme* 

A vx humains tous les jours je renàs miUe fervictst 
Ig Ses» fiiit it moifesuplus chères déHces : 
Sans ^rtage Jf fitis w ^iUe endf^its 4kfers$ 
P'trs le htm , vers le mul^ mon fenchant eft eSctrémef 
Je naquis dans le tems qu'on créa tumvers | 
Ferfonne ne dira qui je fltis que moi-mime. 



Ufix nox hnnûU. — P. «53» '• •» *voit préparé, lifez 
«voit fait préparer. 
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NOUVELLES LltTïRAlRE4.r- 

Nùia^Us des Miffions Orienuâts ^tiiçues 
au fiminaire des Misions étran^ref à 
Puris ^ en 1782, 1791 , \^9t\ lervant 
de fuite aux Lettres édifiantes des mif- 
fiomruùres de lu Compagnie de JefuL A 
Lîege,^che% Lemarié; à Bruxelles , éoxhXA 
Cliarlier^ 1794. i vôL Jn-i2« Prix x8 fooSi 

Au moment oà la foi. parait «teinté dans 
un grand royaume de J'Ëurope , ces Let>» 
très offrent un fpeâacle bien intéreflant pour 
un obfervateur chrétien : îl voit quie ie nom 
de Jcfus-Chrfft fc répand dam des pays reCu* 
lés & <)ue la Providence veille d'une manière 
admirable à l'aocompliiTemctiC àx:^ ptomelTeiS 
qui aflweot à TEglife i^nc- durée étern|i;Uev^ . 

H a 
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Les progrès du Chriftianifme dans ces par* 
tics de rOrient Tont vraiment extraordinaires. 
II y a eu Tannée dernière dans la feule inif* 
fion de la Cochinchine ççog adultes baptifés; 
2124 cathécumenes formés \%\%i en^ns d'in- , 
£deles baptifés à Tartidle de la mort 

On conqoit fans peîne que les travaux de 
Ces zélés miffionnaires doivent être traverfés 
par de fréquentes perfécudons; il lie fd pafle 
point d*année qu'il n'en éclate. Elles font plus 
^u moins longues , mais toujours marquées au 
coin de la férocité qui caradtétife les ennemis 
du Chriftianifme. Il faut en entendre le récit 
dans le ftyle fimpl« & plein de candeur de . 
ees hommes apoftoliques. ,> Quand les chré- 
jjj tiens (dit M. Tévêque d'Agathopolîs) ont fubi 
,j }ei|r interrpgatoij"ei& qu'on a employé con- 
53 trc eux toutes fortes de tortures , pour les 
<,, faire renoncer à la Religion & en déclarer 
), les chefs , on les charge d'une cangue pefant 
33 ordinairement cent ou deux cens livres. Cette 
- 3^3 cangue , en Chine , forme une table d'un 
33 bois épais, quatre, large de quatre à cinq 
^ *pieds , au milieu de laquelle eft on trou 
,3 propre à inférer te col Cette table eft di- 
33 vifée en deux parties par le milieu : lorf- 
^3 qu'on veut mettre un homme à la cangue , on 
^'. appuie les deux parties fur les deux épavles & 
33 on la réunit par ies deux extrémités , & à 
3^ Taide de corde ou de fer, de manière que 
3, le col fe trouve pris au milieu. Ordinaire, 
33 ment ils ne peuvent en cet état fe (èrvir de 
^ leurs mains pour boire ni pour manger. Cette 
9> cangue leur refte jour & nuit» Les uns 
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^ la font fiirpendre, par le moyen de cordes, 
„ aux poutres de la prifon y pour n'en être pas 
,) ëcrafés, & dorment aflis. D'autres foiitap- 
13 puyer rextrémité fupérieure contrela muraille 
„ ôc dorment ainfi à genoux. J'en ai vu lii» 
), porter jufqu'i onze mois^ Ce fupplice feroit 
,, en quelque forte tolérable s'il n'avoit été. 
), précédé de beaucoup d'autres tourmens qjii 
^ yi affoibtifTent confidérablement les pattens. Il 

I ^^ n leur a fallu pour l'ordinaire , être frappée^ 

,9 de beaucoup de foufflets appliqués avec un^. 
n efpece de férule de cuir de bœuf alTex épaiife 

I ,y qui leur meurtrit les joues & leur ébranlé 

19 toutes les^ dents; de forte qu'à peine peu* 
n vent-ils manger. D'autres ont les épaules dé* 
n chirées de verges & le corps moulu de conpi 
i^ de bâton. Quelquefois ils ont le gras d<â 
jy jambes foulé à l'aide d'un long cilindro 
^ji fur les deuit extrémités duquel il y a deuK 
„ hommes quiprefTent avec toute leur pefan^ 
n teur. D'autres ont une cheville du pied fbr- 
^ tement appuyée contre une groi& pierre 
„ & dans. cet état font fortement frappés do* 
,y coups de bâton fur la cheville oppofi^. li 

, ^ „ dépend du mandarin particulier d'inventer ^ 

,, de nouveaux genres de fupplices dt db 1er 
f» faire fubir aux criminels. Nous avons eu- 
m des chrétiens fufpendus en l'air « le corpg 
M à demi-nud, & frappés avec des orties n. 
C'eft cependant diez ces peuples que nos phi» 
lofophes^ npus renvoient par fois pour y cher-^ 
cher des exemples d'humamté & les fruits d'une 
âge légiilation. 
Malgré des fuppUots fi cruels , le prélat $£^. 

H j 
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fmvqo'il en a jptvt va:rmier J, G. » ofU/lrakir fea 
ftHQiftrcB de la Religion. Rien ne &it mieux 
OOiinoitre combien la foi dejces nouveatixchré- 
tkni eft fimple & forte > que les traits fuiv^ns 
dé U dernière Lettre, page XS7. n J'interro-. 
ik gcdis , dit un miffionnaixc « des perfoanes 
f% qui ne s'étoient pas oonfeflees depuis 4 à ç 
M ^ns^ fans leur trxni ver de péchés. — Voua 
i4. êtes, vous mifes en colère.? «»« non , me répoo- 
j^ dqient^elles ; quand mon mari s'eft fâché « 
H^fsil pcnfé qu'il failoit fe taire, & fa colère 
ti^ s'eft paiTée. -r* Alrcz*-VQUS finit ouTotilu lairfi 
s^ tel ou tel péchèt --<- non , j'e ûiis çhrétieono 
î^ 6c. l'ai horreur de. ces chofes-là. -r^ Mais 
f%i vcmi êtes fans ceiTe. au bateau pour votrQ 
il oommerce , comment pouvez^vous prier ^ 6^ 
ft-tiler àréglife? *r+-. le, matin & la foir ja me? 
]» mets à genoux dans mon bateact ,<& je.faia 
jà iràe pndre avec. mon mari & me&cinfads; 
35 nous avons un. calendrier pour çonnoitre 
^ 'lès fêtes & dimanohra.: & le famecQ ft nous^ 
^çnbqsit'oqfons près dequelquie chxrétienté» 
jt^ noii5 aHdns il terre pour prier «n Qotamun 
ii'avcô nps frères-. I» . 

Outre les détails très.çirçonftanciés de toui 
(s&iqul regarde la Religion, dans les Indes , 
ocs Lettres font encore pleines) d-obfervationa 
(mrtetifes fur la Cocbinchine, fon climat, fet . 
prQdoâ:ion8, le.génie des habitatis, leurs. gfa<^ 
fè9 , leur manière de vivre & de combattre , 
ht kut langage & fur la guerre que les re; 
b^tç$ font depuis ig an&au roi légitime. OufA- 
que cet ouvrage, écrit d'une manière apciftolk 
^U9, ait pour but piacdpald'édi&ô/^Qn.^u^ 
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encore s'y inftruire & y prendre des. notions 
plus exactes , que dans les relations exagérées 
des voyageurs. 

Ces Lettres font précéBées d^une notice fur' 
rétabliffemcnt forme à Paris en 1663 » &'fi 
connu depuis fous le nom dQ Mijfflons étr^ofi' 
geres\ dont le P, de Rhoçlez Jéfuite'ayoit 
conçu l'idée & qu'il réuffità exécuter. C*eftle 
feul dece genre qui ait popr but unique la 
predîcatioride TEvangile dans la Chine &',la. 
formation d'un clergé tegnicôle pour y perpé- 
tuer, i'enfeignement quand même les £uro<^ 
péens en feroient exclus comme ils Tont été 
du Japon. Un fi bel établifTemerit eft à la veille 
d*étre ruiné. Le contre-coup de la révolution,^ 
Fraiiqpife Tébranle jufques daiïsi les fondemens.. 
Il Àe fubfiftera bientôt pfus fil Ik charité des' 
fidèles d^ tous les pays catholiques ne vient! 
promptement i fôn fecôiïrs & ne fuppléê à ce 
4ue^ les mîffiôns tirôient annuellement de la 
mâifoiî dé Paris. "Déjà elles ne peuvent four- 
nir à rfenitretien du féminaire , elles manquent 
même des chofes les plus néceffaires. On trouve*, 
là-deffus dans la Préface ^ des; détails qui iie^ 
peuvent manquer d'intéreffer puiflamment les, 
âmes chrétiennes & charitables. 



<H^ 
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opines ôties de ieffus le tombeau do 
Louis XVI y roi de France O de Na^ 
varte , ou réfutqtion d'un ouvrage intitulé 
Une Fleur fur le tpmbeau 4e I^ouis XVI &c. 
Par M, L'abbé Moutet. 

Lsut «n^lii in herbft. P'irg» 

A Bruxelles « chez l^emaire & Le Charlier^ 
179J. BrQçh, in-8v9^ de 104 p^g. 

L'auteur Je cçtte broçhurç, cçritç d*unç 
manière facile & intérefTante , a vu avec 
Juelque chagrin \aL Fleur jettée fur le tonu 
eau de l^oms Xyi\ il a cru voir cççte Fleur 
Ijériflëe d'ép^ne^ & il s'efforce de les ùter, II y * 
\ effedtiven^ent quelques tournures qui fem- 
blent être prifes entre Içs fpina^ Çf tribulos y 
engendrés, félon la Gçnefe,ps^r le péché. L«« 
lÉ'rançois , ceux ménie qqe la révolution fem<t 
ble avoir convçrtis, fe font tellement (neublq 
]fi tête ^'idéçs faufles & d'exprefllons blâma* 
l^les , par une levure de toutes fortes de men- 
fonges & d'abominatipns , que lorfqu'îls veu- 
lent énoncer la vérité, ils font très- embarraffés 
dans le mode , '& difent fou?ent toute autre 
chofe que ce quMls voudroient dire en ef> 
fet (ji). En rendant ÇQinptç de la Fleur f ai 



(a) Il y a quelque tems qu*iiq poëte m'envoya avea 
la plus grande confiance une pièce de ver$ où la ré^ 
voitttion étolt l'ouvrage iu fanatifme des aute(s. 
P'aïu^çi 191e difent ou m'écrivent des chofes tou^ i^uÇQt 
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bbftrvé que l'auteur avoit eu le bon fens de 
l'etrancher rabfurcle propos qui y joignant tes 
Jfi^fuites aux {Tancs-tnaqons , leur attribuoit par 
indivis la rcvolution de France ; & en ftiTaw: 
remarquer rabfurdîté de cette affcrtion-, j*ai 
nçgligé d'en relever quelques autres plus ou 
moins révoltantes , perfiiadc que la natufe de 
cet échantillon faifiWt affez connoître qu'il n'é- 
toit pas ifolé (c). -Son critique fupplce à cette 
omiiiion ; il cenfbre entre autres expreffions 
toutes celles qui femblcnt énoncer la fatalité & 
le htifard ; & comme il ignore le retranchement 
{{lit dans la nouvelle édition , de la ridicule 
délation des Jéfuites, U a^arréte particulière- 
ment fur ce point , & parle de la défbnte fo^' 
cîété avec beaucoup d'étendue. La manière 



juftes y & cela î^vee U^ meilleure intentions , %vteU 
quefois inéme fur le ton Ae la dévotion , en fàifant 
intervenir la jtiftice & la pravidence de Dieu. C'eA ^ 
ainÛ que dans un chaijtip long-tems inculte & faUr' 
vagc, il liait des ronces & des épines,^ lors même 
qu'on tâche d'y faire venir du bon grain, frr agrunâ 
hominis pigri tranfivi , fif fer vineâm viri Jtulti : 
Çf ecce totum replevfrafit urticm , Sf oferueranû 
^iperficieni ejus /pime. Prov. 24. 

' Ça) En vain s*^ttendroit-ôn que dans un ouvrage 
quelconque / bon on mauvais , je relevaiTe toutes j^ 
éxprèflions fufccptîbles de oritiqud. En hiÙmt i«i 
remarquer Técart dont je parle , en condamnant 
ks xnéaagemens de Tau teur pour Tégotfte Mau- 
repas, & iur-tout Tclogc fait^e Turgot * , Ta-f * i Odt, 
Yertiflfois fuffifammej^t mes leâeurs, qu*ils ne de- 1^93 p^^ 
YP^çnt s'attendre à rien de bien conféqoent. 182, * 
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d0n( il's'txpriofi for C?. fuppreiBoa ^^pftroHcft. 
neove-,. & ix'of&Qfeia pas ceux qui cUn3 tous. 
I«8 cas vçuUiat confervcc^ui- entier le i^(^e^& 
6k au?c homme», qui) qçqupgent le fiegç^Tii^-' 
£ierrç..^:Hmnblein«^t.j$: j'ajoute aveuglenif^tf 
n: (biiiiiis à tout ce .qui émane d'une fourcé 
•^:fi;,pMr^î$ fi £àa:iejgjc.4V^ique je tegardft 
n le con<;ours du, fo^yeraia Pontife^, ()^s^la 
f^.deilru^on de$ .Jéfuit^^^^ comme le coniple* 
n. ment & le beau du âéau. /dont Dieu a voulu 
n punir la terre. Sou&^ce jp^int de vue, ^ea, 
m loin de confidcter ce concours comme une 
s»^ tache à la mémoire du Pontife qui gouver<% 
m noit alors rEglife^ qçiyerièlle , je ne. verr;^i| 
«'dans cet aâe qu^.X'jexi^cution des de0ein& 
n du Tjrè^HauC « &. ie Pape, qup l'ejcécuteur 
f) fidèle des vengeances dû Ciel, comme, par 
n (à place éminente, il iA1e fondement iné- 
9; branlable du canaî pa^ au Dieu faitr^décou- 
«» ter les grâces qu'il et^vpie (ur {^ terre r>. Un 
logicien févere ccoicsD^ut-étce appercevoir ici. 
wïé efpece de fophifme ; & dira qu'il n'eft: 
pas permis' de fervir la juftlce de Dieu- par 
yne injuftice , & que Les décrets dç Dieu font 
lelatife à la difpofiriori préconnue de ceux' 
qui les exécutent : mais l'ajateur lui irépondra 
qu'il n'examine pas fi c'eit, ici le cas,,& qu'il 
& borné à confidérer cet^ opération dans lei^, 
fjies de Juftice inrépai-ahles de ce que Dieu qù 
donne oo de ce qu'il laiQe faire. Ce t)Ju'U y a 
d« certain, c'eR que le^ téfulcat de Fevmn(^ion 
deà Jéfuites eft exadement tel qu'il le pfétètlte, 
n Politiquement parlant , je dirai que je rc- 
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f» pfile cette deftia^ion génëntle comme lu Vues & 
il mqfjffçla plu«imp<>litiq«c, qu'aient jamsûi P^®"^" 
m pu,iprendref.<ou8 les gou[veraemcn8 cnfe^v*^^^^ ^ 
»!^lç. <^l&.ont deteuit en effet les .plus £eraie#. 1^^^^'^ ^^ 
f^ appuis j(}içs trônes, ea dkm\C^nt les maître^ 3^^ ^ 
n p^ expeljence de Téduiça^ipa, ^ m<9ur,8 fiûr. 
9^ & de la Religion. Av^, Wp^^-^^P^s .4^ '"o$ 
» jpurç ,.,gue les vices contraires^ ayant pre^ 
» valu ,..Ws 1^ trônes -en;^ ont été ébranlés. 
n Npus voyons que c^lui qui paroifToitleplus 
n aSFerfii^ en a été entièrement renverfë. 3^ 
!Parmi j^, reproches faits »ux JéCuites , qu U 
rapporte 1$; .auxquels il jrépond.dansuri affez 
Umg. datait,. il s'en trpuye un que je n'ai ja^ 
mais entendu, ^ qui m'a çauf4 quelque fur^ 
prifc, C^^Jï la prétenjdue trop, grande déy4h 
tloth envers la Ste. yierg^.-Çe reproche feif., 
comme l^&^auitres, la manière d'un paragraph<| 
particulier^) pii. l>uteur s'ei^prime de la forte, 
y^ On ja, fait un Grm^.^wn JéCuites de la 
j, gran^p déyotion qu'ils avoicnt , & qpHk 
yi P^^^^nt d'avoir ,. pour la fainte Viergei 
.,, On,, les a aFypellés idolâtrer, parce que, 
)», difoifi-on, ils Hiifoient adorer la mère de 
t^JDifu*. Jamais les Jéf^ites n:'ont .prêche une 
,^ pareille iippiété, U n'e%i&^^ (k n'a jamais 
3,^' exifté auipu^ de.leuxs éerits^ qui contienne 
,> une fi extravagante doârine. Elle ne pe^ut 
3p doue avoir été cotu;ue & inventée que par, 
^ la paiTion &raaîmofité de lejtirs ennemis.,,,. 
1,1 efi bien vrai qu'il y a eu l^-defiTus de très-!* 
grands abus Si des excès qui , s'ils avoie,ntj)u 
être vnivçrftls., auroiçntçffi^çéleçhriftianifmo 
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dansl'ame des chrétiens. Mais ces>xcès étoient 
antérieurs aux JéfuTte?. Luther dans fa (âmeafe 
Conf&encc avec le diable , en rapporte ce» 
paroles, qui quoit)ue très^dignes du père dcr 
mehfonge , ne font pas fans quelque vérité. 
33 En vous éloignant de Jefus-Chriil comme 
53 d'un juge cruel: , vous aviez recours à 
„ Ste. Marie. Voilà eormme on a ravi la gloire 
3, à J. C. C'eft ce que toi ni aucun papifte 
35 ne pieut nier ,> (Voyei VExptic. de la 
mefe par le P, le Brun, t. 7. p. S. édit, 
de Paris 1788). BofTuet convient de cet abus, 
mai$ le diable feul a pu le généralifer ainG 
en calomniant TEglife catholique. - Un orateur 
chrétien en repbnffimt l'étendue donnée à 
cette imputation odieufe , ne diffimule néan- 
moins pas qu'elle fe vérifie à Tégard de plu- 
fieurs perfonn^ guidées par une idévotion 
Charl. mal entendue. ,3 Quelle illufion, dit-il, que 
Molin. 33 celle qui détoutne iios yeux de J. C, qui 
Serm. ^^ ^j^ éloigoé notre efprit, qui lui enlevé nos 
0"^ a '' cœtirs, qui le rehd inutile au milieu de 
la V. a« » "^"' -> ^"® dis- je , qui va à nous le rendre 
part. ,3 odieux. Car enfin pour fe repréfenter Ma- 
33 rie bonne , tendre ^ compatiffante tnere ,'ott 
• 33 fe repréfente J. C. comme un Dieu croèl & 
33 malfaifant , etlneÉii des homines , aux pied» 
33 duquel il faut que Marie foit toujours profter- 
33 née pour lui demander la grâce; des mains 
3Î, duquel il faut que Marie arrache toujours 
33 ou le glaive ou la foudre y, {a). Mais pour 

*C«) Vnc réflexion qui peut trouver place ici , 
9c ^ui regarde en générai to^ les abus qui foolt 
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fevenû: aux Jéfi^tes, on peut convenir que. 
quelquesHuns ont fuivi par, une efpece d'im-! 
pulfion machinale ce ton d'exagération & ce. 
langage impropre , qui« dans leurs ouvrages 



dégénérer les meilleures pratiques i c*eft que 
ces abus ne font pis dans refprit de la cfaofe,/ 
mais dans. Tefprit de ceux qui lui donnent une: 
forme & un réfultalf différeint d*eUe.m^me. L'hom-^ 
me qui feiit le befoin de U religion, & qui nX 
pas aiîez de courage ni de droiture de cœur pour 
la ikifir dans fk pureté , pour ùi pénétrer de fa 
faînteté , & fe foumcttre, entièrement à fon joug , 
t^attache d'une manière exorbitante à tout- ce qui' 
lui paroît Bouvolr fuppléer ce grand déTOoement;i 
il embraiiè les iicceffî)ire< ayeo vms ardeur qnll 
croit pouvoir tenir lien de celle qu'il n*a pas pour 
le principal , & fe perfuade que Fauteur de toute 
juftice fe contentera de cette efpçce de change *. i)e-' • Dévélop- 
là cette trifte vérification de ce paflage filconnu d*un Jeue" ob ' 
célèbre afcétique. Quidam foîùm portant fuum t^r- fc rv. i Janv. 
votiorttm in lihris ^ quidam in imaginibus ^' quid^ffr^^^t P*^ 
injgnis exttriùribut & fyvrîi (De Imit. ChrilH< ^ruMoTS* 
lib. 3. c. 4. n. O* « • * Cépen^nt en ^déplorant cette dans Je 
îUuiioii , il 6ut. convenir .q^'à* l'égard de ceuj^ ^'*- ^*J^' 
même qui s'égarent ainii (Unajles, routes de la piété ^ 
la Religion eft encore lin graiid bien, qu'elle les 
domine & leti règle à un fiertjlin point par foot 
impreiïion géncraie quoiqu'en partie repoulTée &. 
détournée )-&. que ces hommes font tout^ autres ■ 
que s'ik n'avoient ancien genre de dévotion niém^ 
mal entendyi^.: comme le foleil inHuç fur les plan- 
tes qui <^roi(tant à fon ombre, ne reçoivent pas 
fes rayons purs & direâ». ' '' " ■ 'Autres réfl. fut 
cette matière , .Catécb. fhiiof, t. §. p. i84« «V S»9 f 
531, ^3a,5§a. ^ ^ 
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fembloit , finon ct^nfondre les cultes , au fiioins 
eYhauflTcr tctlemen.t les cxprcffions'& les idées^j 
que peut-être tofis lèslééteors ou auditeurs ti*ap. 
percevoient plus TeTpaCe tmmenre qui féptre la 
créature , quelque fainte qu'elle puifle être , de 
rineSâble Divinîtc (i). Mais leur doiSrlne 
en général y leufs oeuvres , l'erprit .& ie$ ef-*^ 
fets de leur enTeigneiiient ^ de leoes exhor* 
tatîons, de la direAioti des confdences, des 
xniiTions &c, ne fe' (bat pas reflèmis de ce 
qu*il peut y avoir en d'hyperbolique dans cet 
objet. Ce qu'on peut leur reprocher ici , n*e(l 
donc que dans la forme & le mode , & dans 
une manière 041 manis d'imitation ; car pp^r le 
fond des choCes ii^n*y a point eu de quoi alar* 
sier la plus inquiète théologie. L'auteur conti- 
nue de la forte. ,, Les Jéfuitésétoient trop éclaU 
3, rés, & trop attachés à la faine dodhine dé 
9> 1 Eglife , pour avoir jamais pu donner dans 
yy un pareil écart. Ils étpient certainement très- 
y^ dévots à Marie; ils préchoient ipême beau.» 
^ coup fur les avantages de cette dévotion.^ 
,, Mais ils la pratîquoient . & la pi^dioient 
j, comme TEglife Ta toujours enfeignée : corn- 
,v me tous les SS. Pères l'ont prêchée & pra- 



(a) Voyez les Jjournaux du i Mars i^go , p. 3Ç7. 
•i^ 15 Juillet 1791, p. 428. — iç Sept. 1791 , 
p. ioo, iio.*-*'T Janv. 1793, p. 20. — DiH.Hift. 
art Galifet, MuRAtOKi. -i- Sermon poar It 
jour dé rAffompi de Ta Vterge, j* partie , dalw 
hi Dijbours fwr ii'oen fu/tts i t »', p» I85« 



^ tiques eux-mémesV comme ils l'ont C cnerl 
„ giquemcnt expliquée » & fi exprcffément re- 
ji coin>maadée .aux fidèles. Jamais peut-être 
,9 les. Jéfuites a ont dit., à ce fujet, ^t ce 
^ qu'en a dit S. Bernard^ & tout ce'q^'oti 
^ en dit. dans fiss toucnans fermonk ,'|. Le^ Jé<- 
fuites qui ont ufé de cette circotrfpedibn , ont 
trèsrfagçment fait. Car l'on ne peut fe (ïîffii 
m^uli^r que ce fi^roit un abus de choifir à aeP 
fein*fPOur Tinfiruétion du peuple, des exprcC 
fions qui pour être jufles , auroient befiDiii 
d'explication & de quelque âfFoibliflemeht 
jdans Jeur valeur grammaticale. J'ajouterai qifé 
dans les prières même de l'Eglile , il he'feiSl 
pas compulfer, trop littéralement les paroles, 
parce qup fon intention n'a jamais été d'y 
mettre toujours une févere précifiort thèolôgî- 
çue, mais de nourrir la piété par des; prjerès 
1^ des aiFedions faintes> comptant d'ailleurs 
fi^ le jugement & rinftrmftion ' convenable 
pour eii faifir le véritable fens (a). 

Après avoir répondu aux différens articles 



(a) Obfbrvation auffî jM-opre à privenir xiQmbte 
il'iButiles ^rgotatiaas , qu'elle eft en ellermBmè Jn« 
«onteftab^ & conforme aux fentimens ;des |)lus fag^s 
théologiens. N^unc vbiter dixirm , dit le favant & ju- y.. - 
iicwiijAfitfl«i«s teltanus , nan omnts frtcaniiformûm pon. ' (?ie-* 
hâsmfu ife0^taf ed fcbolafiicam anuiffim 90nféiias ejfi. nb. cap. ia« 
M^m^e^ni0 $rifcoruni fiudéum fuit , fiielium devo^ 
^tiiHftem. eenc^Uu^e ^ ' quàm rompes ukique loquendi for* 
urnUpAotasiè ûkfervofe, Ce;(l.aiufi q^ue dan$ rhymne 
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ftllégnés contre la Société , & avoir fur- tou^âiit 
remarquer. les rapports de Ton exiftence & de 
fon extii>(ftion avec l'état politique ft moral 
de l'Europe ; l'auteur continue à 6ter les épi- 
nes qui hériflent la fleur mife flir le tombeau 
de Louis. Il s'étohtie fur-tout , & avec rai- 
fori, de l'éloge ampoulé de trois fameujc ré* 
volutionnaires. n Qui fe feroit stttendu que , fut 
9s le tombeau de Louis XVI, viâime de la 
SI révolution, on dût trouver l'éloge de M. d^ 
f» Brienne , premier auteur de cette méike ré- 
9% volution; de M. de la Fayette, le plus àr- 
p^ dent défenfeur de la révolution ; de M. dé 
9i Mirabeau , te principal faifeur de cette même 
f^ révolution ? Quelle profanation! Mais ce 
>> n'efl 'pas feulement dans la préconifatioA 
«I de ces trois perfohnages que Fauteur ô!Uru 
» Fleur èftén défaut fur la pureté de fes prin- 
f» cipes de politique & de morale , fon ou- 
f» vrage èft rempli de nlaximes & d'expref- 

t« fions ^ 

• • « . # ■..■■. ' ^ 

ijï in homine , nihil eft itmoxtum. Paroles qui prifes 
"cTans là figueur grammaticale paroitroient fav«. 

ïifer le OuefnelUfme. On pourroit citer encore, 

entre ploueurs autres, Toraifon Sacro-SanH^e ,' où 
'en faveur d'une rime, Thumanité du Sauveur cft 

fçpai'ée de la divinité dans Thommage (^\t celle-ci 
■*eçoit , chofe théologîquement repréhenfible $ i& où 

les Saints femblent partager avec une forte U'ëga- 

litc le culte rendu à Dieu. Cependant Tancieiiifeté 
'de cette prière, l'efprît de fa compofition Ss dé fa 
" Jrécitation , ont fait bltoer par des jverfomnes fagés 

tm chapitre cathédrale de France , qni par mie \t^ 
'•lîcatefle peut-être exagérée d'ortho4tkir & d*«xae. 

titnde a cru devoir Tabandonner. 
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w'ffefii', qaî mè pebveht teïfTeV aucuft aouïéli ' 
#p iîà'il n'eft pas meilleur royàlîfte qué'pk'rfart 
éi cftrétien. J'ofé mè'ihe avancer qu'il paroît^ 
»i par rénfcmfeie de co\it ce ûu*il dît au fujéî 
h At la conftituriorr ,' quHl' n eft pas très eloî. 
ft gné d'eïi être le partifan n. Comment (*e feît-! 
a qtfen réprouvant ces trois élogfes, lé judî^^ 
èîeujc auteur ne trouve rien à redire à celui 
de Turgot ^ qui" ptux être Confidéré comme 
le fondateur du fansculotitme & le projetteirif 
de tontes les fcenes ^ui ont fîgnalé la rêvai 
Ititibn? . . 

L*ouvraige ti^t ^ar des^éîa'tis religieux & dîî 
Vi^l patrîôtîfm'e , pleine de fentîmens (^'dé 
phaofQphiç chrëtiéniie. Oh trouvé Cncpr«( iâ 
ïe •mcnloj'able Teftaraent'cfé Louis XVl^'pîe<fé 
^u'on né fàuroit trop reÇ^pduîré, & qiii daifi 
te dvCqrtftances n'eit dé^ldcée nulle part. 




'*^ 'jL'értlané; à Bruxelles .^c^ez Le Charljec^ 
"a]^aeftrîcht, chez CivSijçJ. i'794,^ ijx-j2^ ^ 
44b .pag. Prix * liyV réf. '«ri &., jf^y^ en 
• marroq. , ' ^ 1 M '' 

ON fait que ô'ert une jufte hdignftt^njfoif- 
tre' les corre<ftions téméraires de l'^bfô 
Valart*,qui aengagé M, Btfauzééà'nous doS. «VoyciKcé 
«ter d'àbûtd une édicîon latine fidellc &^ çon- mot dans 
tiwme à l'origiftal de ce Cm précieux /puis 1« ^^^. 



ito Journa^ 4^ Çf Un. 

les antres unç tradudioo ^ai\<joife py il a t|ché dex^tu 

art. aux- jb ver autant ^uc pofl[iJ)lç )'oaûion iÇcJixé^ 
queh oa Jc^^ ^fjmplicité (Je cct ouvrage inimiçaSlç^' lî 
ibil^^^ fiût. Tcnt^dre lia -'même rendre courte dç 
lés vu e^. a de Ton' travail C'eft un académie 
ciea Frar^ois, un des 40, qui parle aind , & 
cela en 1788. S'iLavoit lu ce paftage - entre 
les fauteuils , «yj^Ile pitié il eut exçitédaris Ja 
philôfophîque alliffancé j ,> Dieu qui paria, 
^anciennement à nos pères en différentes 
5^ ôccapons & endive'rjes rnanieres^ nous 
yy â parlé dans les derniers tems..i. par, 
yyjan propre ^Is. ( Hebr» I» i , 2 ) : mai| il 
i^ Continue de nops^piirler pncore par les Sainte 
^^.(^(jè'dè tems eh teras il fufcitç d^iw . lEr 




9# - - - 

^ aflurément perfpjinie 4f ton fens^ qui, rç- 
^ connoiffant par-tout dans ces livres le lan- 
M,gagf de la vraie pi^tç .& rinfpju:ation.de 
;3,rÇtpfit divin , n'ait & ne doive avoir pour 
'^-jcific* fe. olu. grand rcrp éd. - — '- Ainfiv'en 
3% perifoient'k^irtt'p^^ Pie V, S. Chiaflea 
^ Borroméc , S/ Philippe de Néri,*S.;lg. 
^ hkçi de Loyola , ^ François de' Sales ; 
^5^ atrifi ^ en penfglent tous ceux' qiii ^ Sstns 
yy les trois derniers fieclcs , fc font rendus 
^ recommandables par leur piété & par leurs 
•55* luni?^es; ainfi en pênfoît Fontenelle, qui 
*;^'^cclarc (7ié de , Corneille ) que Vlmita^ 
^^' tiàtrifile plus' h'êaa livre j^ui foie parti 
' 'y^ de là mdin Hun'hmfney puifû^c l'E- 
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^ vanflU n*w vient pas. Un roi même d«t 
y^ la Maâritsmieen faifoit tant de cas, qu'it 
,3 le ^t tradflir6>«ii fa langue, le dépora &'lft' 
^) gardai retigiéuftment datft fa bibliothèque»- 
^yyôc lui doUVfà çooftamnient la préférenco 
35 fur tous 'Us livtcs dcs-mahométans. ■■ ' ' ■ ■. 
35 Cependant Tabbc Valarta oféde nos JGur$t 
33 donnée de cet Ouvrage une édition latlhQ, 
33 & lane traduâ;ion franqoifc, touk^à-fait- 
33 différentes des éditions anciennes répan- 
33 dues, reques & rcfpcctées par- tout; il a 
33 imaginé tinrdiftribution de chapitres incon- 
33 nue jusqu'à préfent ; il Jeiir a fréquemment 
33' forgé des titres & des- feétlons tout autres. 
33 que les titres & les fedtiôns ordinaires ; il 
33. a imaginé des lacunes dans des' endroits ou 
33 rien ne manque au fens , où rien n'eft ni 
„ omis n^fopprimé; il a'intro^e dans les dia« 
33 logûe^ de nouveaux- interlocuteurs : mais- 
33 la crittqtiëmtnotieufe<îe ce Vétilleux Gram* 
35 màiriën s'eft j^lu par-dcflus tout à réformer 
33 lies termèb & les locutions inconnues du. 
33 fiecle d'Augufte , à corriger Icribiécifmés y 
35 à franger les mots à fort gré 'fous prétexta 
35 d'élégance , & à rejetter- abfolument le» 
33 idiotifmes de Tauteur. Ilén eft réfulté un»- 
33 édition entièrement différente de la forme 
33 primitive de l'ouvrage, ôc plutôt altérée 
35 d'une manière déshonorant^e » que* corrigée 
35 d'une manière utile.— -— Pour nous, nous 
3) avons profondément gravés dans Tefprit ces' 
3) avis falutaires du pieux auteur ( L. i. ch ^ ): 
35 Nous devons lire avec autant de plaifir 
)) Us livres pieux écrits avec fitnplicité , 

I % 
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^ que ceux qui font ilet^i^ &.fjri^fafiis. N^. 
^ vous arrêtez point au mente de. l'Ecris, 
^yaitt , qu'il ait fiefi ou tea^oup d^éru* 
,3 dition : mais que ce foit k*a/Haur de lu 
j^ pure vérité y qui vous porte à lire.,..^ 
^^. Sans acception^ de perfonne^Dieu nous 
^ parle en diverjes manières. ... Si vous. 
^ voulez tirer du fruit de vos leStureSy li^ 
yyfiz avec humilité y avec fimpUcité ^ &. 
^ avec foi , & n'afpirez jamais à la répw* 
^ tation de favant. . . . Ecoutez en filence 

^ les paroles des Saints. C'eft d'a-i 

^ près ces vues fi édifiantes & fi fages , queL 
^ nous avons cru devoir ofFrir à la pi^té des 
^^ ledeurs cette nouvelle Tradudtion.des /i- 
yy. yres de V Imitation ^^ J f s U,s C H R r s T^ 
,j plus conforme que celle de Tabbé Valart 
^ aux anciennes éditions confacréc» par la 
^ vénération publique; & nous avons tâché de. 
^ conferver fid^llpinetit dans notf e langue cette 
^^ admirable g^plicité , qui eft dans TOriginaL 
^ comme le fcc^u de r£fpri| divin qui Ta 
^ diâé. ■■ .! ' ,. ■ Nous avons cru également né- 
^ ceflaire d'ot>pofer à l'édition faififiée de 
^ Tabbé Valart ,' une édition latine entié.. 
yy rement conforme à celle qu'a donné le 
^ P. Rofweyd « Jéfuite , d'après un Autogra^ 
jy phe de Th.de Kempis daté de 1441. Noua. 
yy avons eu foin de ne nous écarter en fiep. 
,^.dela route que^Dieu lui-même, à en jur 
^ ger. par Ips heureux fruits de ce' pieux ea% 
^^.vragC) femble avoir indiquée à l'auteur &. 
^y approuvée par fes bénédiâions. » 
, fie»uzée dédia Joa ouvrage ai^ duc de ten\ 
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âiieve ftn$ d'ftuCre cpifre que tes t>afotes : 
JSeatus ^uc intelhgitjupèr egenum & paupe- pfelni. 40. 
rem^ im-diemalâliberabir eum Dominas. 
Paroles qtfi m'ont fait obfcrvcr qo'ciFcétîvt- 
ment €e pieax (èigneur, modèle des riches 
charft;afe'le»,'eft mort paffiblement dans fes ter* 
res, entfe ks prières & les vœux des pau- 
vres, faiM qoe les démocrateis aient fongc à 
rinqûîéltef , & avant Wpoquc ou \zvk foreur 
n'a plus' rien ^argné. 

Cett-e AouveUe édkton eft belle , bien féî- 
gnée^ d'une geftatîon facile & commode. Elle 
eft lortiée de cinq eftampes en taille douce d'une 

belle coftipofition & exécution. 

/ / 

Di(G»tatiocritiaadeEurebio Csefarietifi & S. Hie- 
ronymo interpotatis quoad S. Cyprianum & 
Dîddyfiom Aletandrînum v tebapti^antîbus 
malè adnumeratbs ; aC de epiftolis SS. Cy- 
priani 6c Cornehi ad haerefîm Ndtatîanoi- 
lum '& dirdplinam t^cipiendi lapfos epif- 
copos &c. fpeâantibus. A 'Marcellinè Mol- 
kenbahr. 2^ Munfkr en Wefiphalu , chez , 
j^Jchendorf ; & Je trouve à Maeftrickt , 
éhez Cavelier. 1794. in-z^to, de i^ pages. 

EN rendant juftice i Térudîtion & aùt re- 
cherche* de l'auteur, à la fajfacitc & à la 
t'igueur de fa Critique * ; je ne prctehds pas * » D««' 
me rendre garant de fes condufioris Y eflcs '^^î^jp* 
font, avec les preuves qui tes amènent, ^^s p^y "** 
les yeux des favans qai les jugeront Je n-he- j^^^ ^ p. 

' î 178. * 
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;{Ue cependant point à dire qu'elles, ne foot 
pas fonnées légèrement, & que lors même 
qu'on ne croit pas devoir y acquiefeer , Toa 
$*apperqoit , après les avoir lues avec impar* 
tialicé , qu'il s'eft répandu quelque nuage fur 
des idées qui jadis paroiflbient claires & in- 
conteftables. C'eft ainfi que , p. gi , j'ai vu 
avec quelque furprife contefter ce mot fi connu 
de S. Cyprien qui demandant à fon fecrétaire 
les ouvrages de TertuUien , avoit coutume de 
^e : Dd magiftrutn ; anecdote tant de fois 
•& depuis fi long-tems .rapportée & répétée fans 
• aucune, défiance. . Cependant après avoir pefé 
toutes les réflexions de Tauteur, on fentira 
quelque difficulté à y tenir avec la même force 
,à» croyance. 

Il paroitra que le jugement que le P. M. 

pçrte de Tçrtullien , de fei ouvrages , de fou 

ityle^ de fou cfprjit, & fur^toutde fon imagi- 

.n^jon, eftuç peu (évere : & jq fois tenté de 

le croiro ainfi , malgré* le P. Malbranfihe qui 

en vouloit auffi à Tioi^nation du rdoâeuc 

Africain ; invagination qui n-a-pas empêché 

Vincent de Lerins & tant d'habiles Théolo- 

3^iens d'admirçr la force de fa logique. Il eft 

^yrs4 qfi!il réfqtç n^i^ux \q$ eueofs. iqu'il n'ita- 

blit Içs^ vérités ; giajs ni Fun. ly Fau^re ne peu- . 

vent fel^aire fans un efprit folide & une grande 

.force de,r?ifom - ' :- -,. -ii • ' ^ 

f/ Emprcfféçs de yoir Tenfemble des differta- 

JjiQn^ dç ce Critique , dont peut-être le trai- 

.Tsi) ier^ 4ppq5>e^^ans la fcience d^ la théolo- 

jg}p; &:de FJbiftoiije çcçléfialtique , bi^n dç5 peN 

fonncç^m'ont prié de les mettrç à^l^ême de-sfe 



les procurer.- Kfes fc trdn^ent à'éHièllètficînt'S 
lïâftrttht*' *(A^ Cavtiièr ," recueillies çri ua 
TDf: iAH|.C6i {h première diflertation . fifr lé 
Cop'hàs manqué dan$ là'^jJltfpàrt des cxemjilàii 
res ^ Védkion en étant ^péîlëé)f Lr ptïx^'-çf lî^; 
lo f. ) paroitra un peu impropafVîonei au rdliiî&e 
& à Id nature de rirapr^ioçi i mais tout ccqu^e 
lios'liBraîfw tirent ats fiays'etrahgers , entraîne 
QuifeJa;. valeur intrinfe44]ie ^diyers^ fr^& .9CC|| 




/^'est un cxtrait'tr'fe-coùit , puirqull n*a 
leî^^eî-lé-pagc« -In'-'*^^,' rtftis k^^t^lrfr "îf 
flon blen:riiirof)né de 4df^<yd@r»e^ l^^MUdl 
li'^iiginc Â: VuAge des 'irïda|gcnc€8 , furfeâw 
abuô'& leurïégitimiréî-Ôif'y^owte iiïffl îaF 
diff^reoofr du jubilé: â'«\4ok^^ autres lindulii 
gOictsv &'€e qu'on^ôic-' fafré pc/ur le'gstgMiv 
Ce:^4a!it: wavtagc , qd^/WWHÇeledh 1 Weur*J? * L'abbé 
cft^^U'afctitti' de cc-^que '«ourdfll«bu« a éipft'e <le aucr- 
fiir ceio matières ; 'rte • 'polwoît qu?étr«3:^f»eF lïœuî» au- 
au* BWgts^ pour leaf dàhtter des îflôTk)»^ ^''f; \^ 
joftessè.-exaâies «râleur, faire feneiri tout le jj°J,y * 
f(tîxnck Ja^graoe que le Péiie (^minun''âM; édit des 
$dete^4kiir acc€»rdok}ien ouvrant ^^Hf-hyxinAè Lettres 
tf^éfiX'dQ^'Ëgiire. Qn^tlrouveen :«iéte^âe <MI« £îi(/?air^fy. 
Bs^(kiiQai> te Bref ide>& S. ^iMii. Ae nmù9 
de-Broi^iles 0n ia^iir 'ft ^rï'fr«9ic{ôiiKyVftr^à^l4 

l4 
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^ itrois-ordifons ,9UK renferiDent |it:9^ 

S les demandes que les fidèles peiprent fUrf à 
eii dans ces jours 4^ cai^mit^ & çie difironl^ 
ûniverfelle, pogr appaifer .& ^eire & attires 
fes.bénédiaions fyr rjEÎ^Utç ^ i9U8 ifil jrQX^ft* 

^■■■■ri I ■ I HfciiQif'^rni.iii I ' i I I iw^}i 

Ùbfervmions fur la furifii&ioTt ateritni^ 

aux prêtres hérétiques y la commièiitha^ 

tion en matière de culte avec les enne^ 

'-mis îiel*1Ë'0tft'^Çt quelques aittfesjomà; 

4e théologie, ^^.f • >*• -^^ J^-, 

A*^ Dulfeldorffv cftez Pfcrre Kaufmann ; à 
Liège, chez J. F. Baflbrtipîerre , 1 794 , btotïu 

.in-gVQ, de ixô pas. Prix 12 fous, -^ 

j; f? :! •: ■ ■ r , ^r^rn " •* • "" ' ' ; ^-^ 

f -*£' grand iiQ|Abr^cc;de per(ooife9> qui m\or\k 

Muijfi^ de f?^eioJl^ljer ;<n un Volume 169 

«f 6$le^. idivçrs ^à i'dv^ parlé de cet objeD 

%f ^<^^b»s>w ifio^nstf étendue , jn'«:dÉt0tmmé 

iUtmpUfii» ^^Uv A-^a plus de loiiir j'aufiois 

^yé d« fçfondir^ le, tout dans un o^yrago 

' fuivï « ja^$ ites^^if^anfiances qui nuBi font bioj ,, 

' a'^i^ofeot kPtii.h^^xl , & m'oUigmtrà idem*» 

iiei.ce8(pata|tHj)tb«s. dat» l'état ife[c:TO«ri)»:& 

. %QO<iTftnt dans: diliirens iouinaux:;.illt.Xfml 

' o^anmoina w quetque foxte. réunis? j)af; des 

' vtt^vola & des tiQimtieps canttimetieti liins i« 

\ RépopCeique je. faia à maa critique ^idlbcyent^ 

po»r^aia^t dm t dt pieç^iS'jûftificactv^s^ '^^èiu 

«onrfîfit k fcirmejr jun foui & inâmo réfiilM* 

6n/:tcouy<rai qà ^ là ^u^i^ttQ d/évefeppcolCQA 
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^m jft ft]^^ de ia*preiiiieareoomp6(itiôii ne 
m'a |ias permis de donner. C'eft ainfi qu'à \t 

S^g'C 95) aux cinq obfervations fur la réponfè 
u Pape, j'ai ajouté la note fuivante. 

Il étoit împo^ble au (Miv^E^iA Pontife de £uc« 
une xé^quk plii« réfli^lik » pli» pfiuiente. , ft 
plus vraie, La qu«ftioa éluoit px«cire , num Hciêè 
filBfiftt} Si le Pape difoU tf^'» il caodaiiuiak «A 
tJrois lettres S. Thomas avec pffelque toui^ \m 
tbiol4)giens antérieurs à la itnEe Interprétation ^i 
canon de Trente , & les |^« illuftres iiarmi eevx 
qui «Ht écrit depuis , tels ^% BeUarmin , Tolet , Fai* 
^ gnani , les cardinaux inkarprelçs , (^nég^ice XUI &c i 
il cootredifoit le Concile «hêiue qui ,, déclare NVl^ 
X.IVS MOM£t}T{ toute a^folution qui n'en |»ag 
,t donnée à ceux qui ne (pnt pas Us fujets dfil 

j» abfQWans i^., S'il difoit n^n , il avoit à 

fes troufles tous les GolNit 9^ Diana du monde» & 
Von peut bien dire (comme^.ou le voit ici par uji 
exemple ri^ceat) <|ue ce n'eft pas peu de chofe. I>*atl* 
leurs dis qu*ufle opinion exifte dans r£oolo , les Psit 
pes à moins qu*il ne iioit quefttoa d'un jugeaieiil 
4ireâ: & formel (& l'on fait les £Qjrme& & les pré^ 
eautions qu'ils y metteot) , n*y toocheat pas ; ibis 
£iYans peuvent l'attaquer ^ la réfuter vivement j 
les Papes ue le peuvent pas \ parce que leurs avis 
ne font pas des opinions mais des jugemens^ tacui 
pas des dédfions de critique & d'argumentatjim '^ 
mats d^autorité & de pnil&nce. Ce qui devoit.en* 
coae & fur-tout arrêter le Pontife, c'eft qu'on «q 
aoroit pris oeca^n de blâmer eeux qui pamû. les 
cdpeébibles évêqnes de Fraace ont., dans les prtr 
mien mouvemens du fchiime , regardé comme 
fttfafiftante. la joriCdiAioa des ooaventionnels. Par 
£i réponfé lé Pontife a évité tous ces inconvénieut^ 
en néme tems qu'il décide la ciloOe dans le fond 
et patf le ré&ltat des autres réponfes. i«. £n per* 
mettant Aa^filemeiit leifaaptbif; , dans rextréaws nér 



oefiSté , & en cis qn'a«««f autre fHfmm ^ip^hk 
de Padminijirtr , nefe trouve- ^éfente : 4e:miiiicrp goe 
le conventionnel ne foit que le fuppléant d'un enEint» 
â'une femme, d'un païen : ce qui eft bien loia 
de la communication in iivinis. 2^. En défendant 
formellement la oonMàan à Pâques 8c toute autre, 
& cela parce qu'il y auroît communicatio in dl- 
9f»fV. Or il eft évident que ce qui eft communicatio 
in iivinis durant la vie, féft également & d'une 
manière plus faillante à la mort; qire ce qui eft în- 
trinféquemeiit mauvais, ne peut être bon en aucun 
tems. Par la même dtciû'on , il détruit les 'prétentions 
de M. B. qui veut qu'à riUbn de la foi-difittité jnrif- 
diftion des jureurs & intrus , les fidèles 'peuvent 
avoir avec eux des relatiêns ecclcfiafliques ç^ de mi» 
•Pamfletde niftere *. . . . Mais «ne chofe à laquelle peut-être peu 
Brux. p.9. ^ç perfonnes ont fait attention, ce font- ces parole» 
relatives à la permiffim de'éiuetqttes'évéffnbstkECtVt^ . 
POSSB PERMISERUNT. Bn difant recffi'perm'feHtnt » 
le Pape pouvoit paroitre adopter la teneur de la 
permiffîon qui fiippofoit qu'en reofi^vant 'Tabfoiu-' 
tion de l'intrus on recevoit le facremènt de Péni- 
tence (ce qui néanmoins refpeftivcmetità cette épo-» 
qik. pouvoit «ncore être vrai) : par le met fojte , il 
exprime précîfément * la .poffîbilité dé Uk ehofe ft 
le- degré de probabilité que l'opinion d'u a certain 
nombre de cafuiftes peut avoir 5 & le feus eft que 
quelques Mques ont permis qu'il fût pojjthl^ de rece» 
voir le Sacrement , -pour autant que les défenfeurs 
de ce fentiment peuvent être fondés. Cette oWerva- 
tion, qui chez les ignorans aura Tair -d'une fubti- 
lité , eft fi vraie , fi inconteftâble , que je défie tons 
les igrammairiens du monde de me oiter c^ez queU 
qu'auteur latin,* au lieu àepemtitto recipi^fermitto 
ut rectpiatur\ reYprelfion permitto pojîe recipi^ per^ 
pdttê ut pojjtt recipi : pléonafme & barbanTmepouir 
quiconque ihe faifit pas la (ainte & refpêâabk cir^ 
confpeâ:ion que le Siege.de Rome met &saA l'ofagd 
des paroles qui compo&iit fes réfolutiaaik ..:' -1 
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J^i donné pour épi^aphe « ce p€tk Rc- 
cneiMes paroles du Symbole de-Nicé^^ qui 
me fembleat exprimer quatre Àôtîbtis foi»mel- 
lement contraires à Topitiion que je cotiibatiu 
i^. L'UNITÉ c de rEglifeparoît ne pass'accof- 
der ay,çc !a néqeffité où fcroient fes^ enfans 
de fe foumettre aux minJÀres des autres églifesy 
niaVçÇC Tautorité de jugd que ceux-ci ^ejcerce- 
roient fur eux. ■ ■■ a'.Lidée de la sainteté 
de l'Eglife n*admet pas d'avantage ce .iiélangp 
d'autorité & de minifterèT Si la communica- 
tion in divinis avec les hérétiques eft,, comme 
le dit le Pape adtucl d'après S. Denis d'Alexan- 
drie , un crime égal à l'idolâtrie; ireft'jm- 
poilible qu^elle puifTe en aucun cas fe concilier 
avec la fainteté de.j'Ëglife, — *— r 3°t..Par le 
feul nom de CATHOLXaUE TEglife' eft telle- 
ment ifolée & réparée de toutes les fecftes , que 
les hérétiques de tous les fiecles l'ont conf- 
tammçnt reconnue à ce hiét. Jamais , dit S. Au- 
guftin , ils n'y ont vy d'équivoque. Us ne s'y 
méprendront donc p^s jufqu'à venir y^ exercer 
leur prétendue jurifdit^ibn^ ou recevoir cellç 
que leur préfenteroit» une main dont ils ne 
veulent pas la recevoir & qui ne peut la leur 

donner. • 4«>. Jefus-Chrift a accordé le- 

pouVoit de remettre les péchés précMera en t &.. 
^exclufîvèment aux Apôtres ,'conime dit fe'Con- 
alc de Trente »;& à leurs fqcceffeurs légkîr 
*mes : Apojioiis. Cf. eorum hgitimis facc^ffb^ 
ribini- La chaîne; de l'apostoligitk : fe^ 
roit donc rompue, fi ceux qui ne font.pat 
légitimes fucceflears des " Apôtres , étôient 
:dNf «"C lîkriierc quelconque revêtus de ce pôu. 
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voir. . ^v Cc^ .cwixikMk^rm ont fait dice de- 
. puis pcii , .à un pieux eçcléGaftique , j, qu*U 
^ ËUfoit quatre aftea de foi contre les abfo- 
9» lucions héféticaies, toutes les fois qu'à lu 
» méfie il i ecitott le Credo. „ 

En finfflant cet article je reçois d'un ecclé- 
fiaftiquc Franqois une Lettre dont l'objet dî- 
rcft cft i la vérité différent de celui dont je 
viens de parler , mais^qùî par Ton analogie fem- 
We y appartenir. Comme la Lettre eft figriée \ 

& que l'auteur né démande pas Tanonyme , je 
ia placerai ici. 

I, Les réflexions que vous nous avez communiquées 

'touchant la f retendue furlfdiBio» de* miniftres béré*- 

tiques ou fchifmaiiques fur lès fidèles mourans ^ nous 

^gagent à vous demander votre avis fur une autre 

-^efiion de la m^me capéghrie. Faut-il exclure des 

iaSrzies de rS^life ceak qui font morts dans le 

iMùae ? J^and nous difons qu^une perfohue eft morte 

dans lefcbifme , nous j^ jugeons point de Pintérieur^ 

nous entendons feulement que cette ferfonne avait 

rompu les liens extérieurs dé communication qui /*«- 

nijfoient aiix pafteurs légitimes , qu*elle en avait con» 

^oéN de nouveaux €pèec les miniftres apoftats , £^ 

qu*€lle a perfévéré fufqu*à la fin dans cette difpqfitio9t i 

fèm témoignage extMeut & notoire de repentit, „ 

„ Des eccl^aftiques d'ailleurs eftimables m'ont paru 

• Origine raijonngr^ pitoyablement far cette matière * ^ que y*a- 

caiTfcl^ce* ^''^ c^ché quelques idées par éfrit pourm'enfervir 

forces de à Pocrn/toft, J'éxpofots d'abord la queftion eoptme je 

fziConnt- '^igns de le faire , enfuiteje répondois affirmativement , 

1^' Décem. &f s'^ donnois les motifs fuivans- : 

1793. P- 57^ \ \9. J^ùnité de VE^life, VE^ife eft teUemtHt une 

j^4^v^^Î6 f^/* coeilistutson divine^ qu'eUe doit former unefo* 

— isM^u, ^iété f^arée de toute autre eif matière de Religion» 

p. 43p. jgy^ „g ^g^f ^^ç communiquer dans les chofes faintes 

avec les membres desfçciitésfcbifmatiques , ni de Itut 
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vivant ni aprh feur mort, j, ' Cefi pourquoi /a 
communion qui règne ians tÊgiîfe , eft affelUe lu Com-' 
sinRion des Saints, c'eft'à'dire ^ la etmmuuion des 
fidèles , qui font tous ttfpeliés ^iat$ dans le ittn^gg 
apoflâlique , pttrci qu'ils fmt tous memhres é*nne 
focHti faintc. ^ 

2*. La pratique confiante de VEgUfe* Injjêrer un 
nom dans les dyf tiques , c^eft^à-dire , dans la lifte d§ 
ceux qu'on, wtmmoit ^hli^t^fmetst àPEglife^ fut 4^ 
tout tems une profei&Qn d'unité d£ communion. Ceux 
qui tombaient dans lefcbijme étaient ^acés des àyf* 
tiques , & jamaif ils it^y irefrouvoient flace aprèf 
leur mort , J Ce n'efi au moyen d^une ffù&nciHatioit 
notoire de leur vivant* 

' les Scki/matiques ne font pas àfksoneh , r/pttem 
#•09 âd nanfeam, mais les Fayens ^ Us Juifs fwii^ 
ilsdéttoncés} " . La huJjle de Martin V^ tàeni* 
tand^, qt^on détourne oifolUment^defonc^et ^ ne parlé 
que dés cenùiici ^ des cenfurés. Osr, exceptio Âr-* 
mat legem in non exceptis;, les fchifmatiques^^ le9 
hérétiques reftent donc telr qu'ils ont tûmjmirs' éti,- 

■ »" Jas cenfurés Aaut une peine eccléfiolUquc ^ 
VEslife a bien le droit de les modifier fff de ksrffirein^ 
dre i mais le febifmp isf Vhér^e excluant deSEglife 
de droit divin , // n'eft pas' étonnant que Martin fC 
n'ait'rten changé r^atintment à cet ol^'et, •« "'-i- 
Feut'itre trouverez-^oàs tpielquefotiditédanf ces raU 
fonsj maisji elles étaient développées fif mifei^da^t 
tout le jour dont elles fontfufceptibles , je ne iduterois 
plus de leur effet. J'ai flMiHHêé^ é^étre , e^#. 

I. J. SomaïA.' Bavai U f Mai. 
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LtC j^éveildu Lion Belgique; poëme dity^ 
rambiquôy Juivl à'un canùqut militaire,. 
Par un fr être François. 1794, iii-4to. 
de i2-pag. .... 

LE dityrambe eft Ce qui dcmandç au plus 
Haut degré renthoufiafme , la oialeur &. 
le déiordre de l'ode : un efprit méthodique, 
une imagination trop. réglée ne- réuBiroient 
point dans ce genre ; un fujet qui n'exalte- 
roit'^-ne tourmenteroit pas le génie, n'y 
cbnriendroit point. Les évémemens qui 'ont 
infpiré celui-ci , n'ont pu que foutenif le poète 
a la hauteur de fes penféës j il n'en^fut de" 
plus, propres à mettre Pai^e hors de ton af^ 
fiete- ordinaire. Quoique jto; poéfie lyrique, 
ne foie guère fufceptible de divifion^ j'en ci- 
terai ce paifage. 

. Vois fous le nom de liberté 
L'affreufe. tyrannie évoquant tous les crimes, , ^ 

Sur les têtes les plus ïublîmes 5 ' • 
Snr les crânes fanglans d'un monceau de viâ:imes 
Afleoir fon trône détefté! 

V.qIs la hideufc impiété 
. Dégoûtante de cruauté, 
' Buvant dans fa coupe exécrable 
• L'or , les pleurs , & le fang d'un peuple miférable , 
Changer tout un empire en un vafte échafaud, 
Profcrivant le nom cfti 'Très-Haut , 
Défiant les traits de fa foudre. 
Sur les temples briilans, les autels mis en poudre 
Sacrifier à «la fatalité , 
£t fous une lubrit^ue image 
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EnyiroDner de fon hommase 
\i'ÎA U€c«îc &..la vjolupté ! 

De 'ce géant audacieux. 
De ce titan furieux 
Connois toute la force & toute la.puiflknce. 
L'Eternel 'tin moment përiii'et Jbn infolence 
Four punir les forfaits d*ùn ileclè réprouvé , 
Le blafpheme qui Ta bravé. 
Le 'mortel au cœnr dépravé. 
, : . : C*eft la verge de ïa vengeance 

SBi frappe le coupable, épfonve l'innocence., 
t rabaifle totot front par r orgueil élevé. 
Il veui, ce Dieu pUiflant, par 'des coups de tonnerrs 
-. Inftruire à jamais la terre -' '-^ 

A révéref- fôs toix , fes oracles* divins , ' ' 
A chérir de la foi le flambeau falutaire,/ '^'^ 
A connoître le prix d'un don fi néceiTaire^ :. 

Le plus beau préfent de fes mains. 
Il Veut par un exemple à. jamais mémorable 

De la noire incrédulité 
» Découvrir la difformité , 

De ce mànftre abominable 
^ -Etaltr la nudité, ' ^ , 

/ L'afÏTeufe perveijité , ' '*> 

La perfide humanité , f 
ta fpmbrc férocité , . 
Tar fes cruelles morfurçs , . 

Par fes profondes bleiTures 
finétir Tunivers înfefté , ^* ; 

L'efprit altier , le coepr gâté 
; Que fes attraits ont enchanté* 

Par cette- lutte redoutable 
Du crime vigilant, aftif, inftitigable , 

Far le creufet du malheur , 

Le marteau de la terreur, 
Sa.tkuun veqfi retremper nos âmes fans vigtieirr? 
Du lulte efféminé confondre 'là -foibleiTé , 

Et liveiiler la mollefle 
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iroa Ikde ahatm àc 
HarJi oontre Dieo ft^^^lAdie 
Df r«r & des platfirs, infainc adofateari 
Dans le érime (àas pudeur» 
F<rar U tertH (kns duleor « 
Sonrd ) U Toix de rbonnèiir. 
Par ton éclat fopkifiî^ne , 
Qae f oaiven ne foit plat 
Qn*nii duM fanglant & confÎM! 
Tant de fléuiz^ c««ipagBoiifl de Ift goerte» 
Tant de £»rËûts fk de aMilhciir»» 
De troables inteftint , de eîvâes faienn 

Î'nt'Us ^t de nos yeox couler affez de plcnfst 
àiit-ii poàr réveiller, ponr éclairer la terre 
De nooveaas éelau de tonnerre ? 
Ce qui ajoute bcavcoup au mérite de oè 
poème, ce font lea excellentes maximes qui 
en font la hafe , & qm enflamment particu* 
liérement le ^ele du poète; maximes 'àîiilt 
importantes dans les circonilances far- tout» 
qu'elles fontfortejtient,& dignement énoncées. 
Les bons 6c loyaux Belges crittqacront peut^ 
être le titre de Réveil^ & fur-eout le' début 
de Tauteur qui rtpréfcnte Jommeillant k Lion 
.qui veilloit li bien , lorfqu'on dormoit encore 
profondément ;cn France. C'eft dans la Bel- 

r'que que le f^ftéme jacobin qui ^voît réuffi 
s'afleoir même fur les trôncg^.a trouTé la 
première réfiftajjicei ; c'eft de là qtfcft parti 
ce cri fi bien rendu .par notre poetfif ; 

An^tbéme ait rêveur gothique y^" 
Au deftrwdeur fyftématique! : " 
AnathÂmç à H nouveauté 
Oui d'un zelfl tmp«lbnr «afqoant ùfHtmtÊltf 
^ Ebranle Tédifise antique I ^ ^^^i ^ 

JNQUFELLES 
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NOUVELLES POJLltiqiJM 

.. Ç S P; A G,N,È. ' ^ 

MADRID {le 20 Avrit). Le résultat de Jouf 
les confeils d'état qui oiit eu lieu, a étéJn 
f éfolutio;^ formelle de continuer la guerre :aveç 
la iplus grande vigueur. Il vient, d'écre puUiii 
;yn nouvel idit du. roi , 09 ]«s fKpreflionft>k« 
plus énergique$ font employées:, pour i«lg»> 
^r 1$. peuple à redoubler de z^le potf): -lu 
jdéfenfe commune. EnGonféqiiençcîy.ilcft)parti 
d'ici, pour j aller renforcer Tarmée^ le. pce"- 
jnier bataillon du duc. dç l'Infantado;, corpa 
dont. la forinat;iofi a coûti^ au; duc do ce nom^ 
plut f de 6^ millions de réaies. Oq fti( aufll 
|iyeq fiicci^s dl^ious côtés des li^vées poui^.au^ 
menter auffi-tàt qos troup[ea(j)e 40. mille holn^ 
jnesr, Tpuf fobvenir aux dépenfes néceflalres , 
.on a établi de nouvelles importions.. I^eco^tc 
de la Union.,, nommé par S/ M. commandafttr. 
général de^Farmée du Rouffillon, n'a pu tx^ 
core partir â càufe dVne indifpolkion afiez 
féricufc qui lui eft furveriue. 

La cour vient .tle recevoir de. St. -Dçimîngu^ 
là^ nouvelle agréable que nos troupes -fc fon^ 
emparées du fort Dauphin, dans cette ifle, jÇ.^ 
garixifon, qui étoît de xq)i facmimes^ a été 
faite prifonniere de guerte* On atrouré daxklL 

Tome. IL K 
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le fort qnatre-vingt-diK ctnons ^e diven cali* 
bres, dont '52 Soient démon têt; en outre 
deiamoTtieis,' cent quatre bombes , mille 
boit ^nt foixante-onzc fbfils , beaucoup de 
gifiolets, fabres &c, vingt-trois mille fix 
^ens kpt boulets y avec quantité de poudre & 
d'autres munitions de guerre. 

DANEMARCK. 

' CoPPSNHAGVis ^le £1 Avrit). H eft qoet 
idon depuis quelques jours non-feulement de 
^fttXkx nos armemens maritimes, mais même 
de les augmenter, & d'ajouter encore quel- 
les vaifleanx aux onze , dont l'équipement 
« déjà été réfolu. La Convention, conclue le 
«7 Mais î Côppenhague entre fa Suéde & le 
Danemarck , pour la défenfe commune de la 
liberté ft de la fbreté de leur commeice ft 
navigadoh , & fignée d'un cftté par le premier» 
«niniflre comte de BernftorfF, d'autre part pat 
le baron Staël dé HolAein^ eft rendue publia 
qpje- depuis quelques jours. SHé confifte en 14 
articles dotrt voici te préds. 

' „ /. Î£ttrï Maj. àécUrtnt que, fendant le C9un tfr 
cette guerre i elles obferverontla neutralité laplusfar^ 
feitei qtCtUes éviteront^ autant qt^il défendra â^eUiSy 
tout ce epà fourrait les co mpr o m e ttr e vh-à^s des 
ftàf(pices leurs amies &f alUées , gf fu*eUes com^ 
tinueront , ainfi qu^ elles Tout fait confiammeni , mime 
dans des circoi$jkanees difficiles , i^ avoir pour elles 
toutes les attentions (^ de leur témoigner mime tout$ 
la ,condefcendance amicale qui feront compatibles aveb 
leur "dignité* IL Elles déclarent qu* elles ne deman» 
étéfet -aucun av'antagc qui ne foU évidemment- fonié 
M Usars tredtét a^eâifs ccnelms -avec ^tffieun ia 



ftUfàUctt. en guem. III. BlUs ^et^tigint mthitlte» 

9fent (Sf déclarent j à la face de VEurofe^ (ipte^ dont 

Us cas qui ne font point exfritnis fur lis traités | 

tUes n^ exigeront aucun avantage qui ne foit fondé fur le 

droit des gens , reconnu fif refpe^iéjufyuHcipar tous lei 

fiuveraàns de F Europe , ^ dont elles ofentfuppofer qu'Ut 

auront oiiffipeu la volonté de s'écarter qu'elles en font 

incapahies eUes-mêmes. IV* En fondant leur técla^ 

motion & la définft de leurs droits de neutralité fu^ 

des principes J j'uf es ^ elles accorderont à la navU 

gation de leurs fsg'ets refpeBifs toute laproteHion qu'eUi 

mérite. V. Pour remplir le but que les deux puif* 

fonces fepropqfent^ L. M. s' engagent réciproquement^ 

aiifi-'tât que la faifon le permettra , à armer cbacunè- 

une ef cadre de 8 vasjfèâux de ligne , & d'un nom* 

Ure proportùmné de ftégoàes* VL Cet dnût ef cadra 

fe réuniront ou fe f épureront ^ ainfi- qu'on le jugera 

sfinvenahle pour Pintérit commun ^ & à cet égati 

ton s'entendra ocec cepte amitié qui fuhfijle ^ beu^ 

res^fement entre les deux puijfances. pIT. Les e/fo^^ 

dres rtfpeBives prendront indifféremment fous leurproi», 

feition les navires des deux nations. VIL Jouant ^ 

tordre du commandement ^ on efi convenu defe cùn* 

former au traité de 1756. IX. les états que la Sutdt 

gf leDaeOmarck poffèdent en Allemagne , font eXceptéf 

de cette Convention. X..Z'entrée de la Baltique r^ 

tera interdite ^ comptse cubant ^ a^X vaijfeaux or» 

mes des puijfances étrangères. 'XI. t. M. s*engagent 

à communiquer cette Convention à toutes lespuij^^cei 

en guerre & dy ajouter Vajlurance formelle dsi d^fit^ 

fticere qu'elles ont de conferver avec elles ta plus par^ 

fuite amitié & harmonie. Elles tâcheront même dé 

lo confolider^ plutôt que ^porter atteinte par cette 

démarche^ qui ne tend d'ailieurs qu'à Ufiurer des droits 

qu'elles ont foutenus & réclamés elles-mêmes dans 

tous les cas oii elles font rejlées neutres fif eu paitc , 

fans que le Danemarck ni la Suéde aient jamais pei^é 

à y oppofer le moindre ohjlacle.' Xll. Si malheureux 

fement 11 afrivoit que quelque puijarice « au méprit' 
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êes troués H 'eu drnt des gens vûsdàt en tr aver Us 
9Usvigation des fyjets de Z. M. Danmfe ^ Suéiaife^ 
àUfs y afris avoir éfmfé totu les wsoyens Saecoasma^ 
dément , ^ afris des refréfentations frétantes , faites 
en commun , four obtenir la fatisfaâion & rindem-^ 
mté dues , elles uferont de refrifaUles^ au fiuf tard 
dans r efface de 4 mo^s afrès qi^on fe fera refnfià- 
Users inftances , far 'tout oi on le croira convenable. 
X. M. feront auffi entièrement reffonfables r une four 
f autre & fe fréteront fartiUement fecours^ dam le 
cas que Vune ou t autre des deux nations fût atta» 
, quée ou léfie à Voccafion de la fréfente Convention^ 

XJIL Cette Convention fubfifiera dans tout fon con- 
tenu atil/t long'tems que durera la guerre aÛneUe à 
moins que Pintérit commun n'exigeât d'y ajouter queU 
ques articles ou d'y faire des changemens utiles & 
nécejaires, XI F. La ratification aura lieu i^j'oun 
ofrls lajignature & F échange de cette Convention, ^ 
L'échange en a été fait le 14 de ce mois, 
& etifiiite communiqué aux minières étrangers: 
On eft iinpatient d'apprendre quelle fenfatioa. 
dura fait fur les puiflances coalifées , la me* 
fiire que viennent de prendre les deux cours, 
& dont on ne peut prévoir encore les fuites 
qui pourront en réfulter. 

, P O X G N E. 

Varsovie ( h 27 Avril). L'infurreaîon 

qui a eu lieu le 17 de ce mois dans cette capi* 

taie depviis tong-tems empreinte de i'efprit fran^ ' 

« I Juin ^^^^ ^9 ^ rendu cette journée des plus alFreu* 

1793 » P* ^^' ^^^^ '^ ^"^' du 16, tout fe prépara pour 

203. ce foulévcmënt ; des l)ourgeois & les foldats 

Poionoîs fe difpofercnf à agir , & à minuit' 

toutes les avenues de Varfovic furent occupées. • 

Les troupes Rudes qui s'y trouvoient , au nom« 
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bre de 8 bataillons d'infanterie & de 12 efca. 
drons: de cavalerie, étoient dans une grande 
fécurité. Cependant il regnoit dans la ville 
un efprit fourdement révolutionnaire , &; Ton 
dit ^if'il avoit déjà été queftion de défarmer 
le régiment Dzialynski y de s'emparer de Tar- 
fenal , & de faire arrêter & condamner plu« 
fteurs perfonnes de diftiniftion. Vers les 4 heu- 
res du matin , la garde à cheval forcit de fes 
cafernes, & attaqua un pofte derrière le jar- 
din éleâoral de Saxe , le forqa à fe redrer , & 
lui enleva un canon. Auffi-tôt tout fut en alar. 
me; le tocfin fonna fans difcontinuer » & les 
régimens Polonois, avec leurs canons, s'avan- 
cèrent dans les rues , où les bataillons Ruffes 
vinrent à leur rencontre. Le peuple, conduit 
•parr le général Zichoski , s'étoit porté en foule 
vers l'^rfenal, pour y chercher des armes; 
^n en jtira 213 canons , & bientôt il y eut une 
Gianpnade & un feu de moufqueterle terrible, 
iuiyi d'un maifacre affreux. Les habitans étoient 
furieux \ tout qui fe préfenta à eux fut taillé 
en pjçces ; on tira à mitraille fur tes maifons, 
& on y mit le feu. Les généraux Milatzowicz 
& de ^auer furent bielles & faits prifonniers. 
Le général de rartillerie de Tifchef & le co- 
lonel prince de Gagarin furent tués, ainfi que 
beaucoup d'officiers. Le nombre des RuHes 
faks pFJfonniçrs it tués n'eit pas connu. . Les 
folonois ont pris fur eux ;6 canons. C'eftauK 
environs du palais de Saxe que les deux partis 
OAt le plus fignalé leur acharnement. La cour 
fcie ce château a été couverte de boulets : 
les fenêtres & le toit en' ont été entiére^içi^ 

K î 
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.fnmflef, la nine do 17 an ig n's pag Àénolnt 
«ffirayinte; la Ineor dci Aumncs, lebroil det ca- 
sions, les ooopt de tocGa, tout répaadoit h 
conftçraation Bl Falarme. Le général d*IgeIftrM& 
^cftiiût jour le labieà la main, après^étre dé« 
fimda jnfqo'à la demieie extrémité, Toot le joar 
faifant fe pafla encore an miiieo da fang ft dn 
canule; tout le monde écoit fbot les armes : 
les hommes de la plus bafle çlafle avoient des 
labres, des fiifils ft des piftolets; les Jolfii, qni 
font ici en très grand nombre, s'étaient armés 
comme les antres citoyens, La Ibirée do ig 
fbt pourtant aflez tranquille. On a accédé oni- 
▼erfellement an manifefte do général Kofinot 
ko. Le roi qo'on dit avoir préparé cette fcen# 
«vec autant de dlffimolation qoe de perfé» 
gérance , fe montre aojourd'hui ouvertement 
chef de la révolution ; mais on eft bien (Sr 
que fi la carte change , il changera aoffi de 
4ireâion & de moyens; On a porté les premiers 
jours des cocardes tricolores , en quittant en 
méme-tems les marques dés ordres, qui néan- 
moins ont été reprifes fur les repréfentations 
faites à la municipalité par le roi. Le nouveao 
■confeil eft çompofé de 14 membres, dont g 
nobles & d bourgeois, 

' L'iembarras des miniftres étrangers eft trés- 
grarid ; perfonne n'obdent encore des pafle^ 
ports. Cependant beaucoup de perfonnes aime» 
toient à s'en procurer 9s. i quitter Iq ville ^ 
^x on aaint la populace, qui^ ayant la force 
en main , peut de nouveiio fé porter aux plus 
:efteux excès, Le 20 , on voulut tranfporter 
^fii prifoniùers d'une prifon déjà trop remplie 
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dtfi» une aalic pifos fpactdbfe.; for me alter* 
eatioQ ftieiKeiMie encre les prifimnters & lagavde^ 
ks prehÉim &tfent égoc^ ptr le peuple ( On 
rcconnoît ici Taffinité de denx-^en/F/^J"*)- ♦Obf.dîv. 
On vouloit même fe rendre à Tarfenal & faire fur laPo- 
pcrir également les captifs qui s*y trouvoient j^gne & 
tcnfermét. Les employc» de Tambafiade Rufle „ ^^ ^^ 
font arrêtés fans égard pour les principes du mû 1793 
droft des gens. Le baron d'Afch s'eft pré- p. j 19.» 
£snté de lui-même & fe trouve avec te con- iç juin, 
leiller d'ambaiïade de Divof & le baron de p. 203» 
Bûhler , dans l'arfenal où fcmt tou0 les mi^ 
Utaire» Ruffes les plus^ diftingoés. Le ^miaiC 
tfe de PruiTe, M. de Beobholtz, s'eft réfugié 
pendant la bagarre dati» rh6tel de Saxe, mais 
il eft de retour préfentement dans fa maifôA , 
qui a b^N3Ctni^<lbufierr les premiers jou9 : on 
toi a donné M piquet de cavalerie pour k 
mettre à Tabri de nottveHes infultes , maïs oit 
loi a reflrfé des paffe-ports. On a eu tes^ pliiè 
grandes attentions pour la maifon de M. d^ 
Caché ,*thargé d'affaires d'Autriche. Plu^urs 
hteels Poiénois ont été pillés , nommément ceet 
d'Ozorow^f y Zabiello -, Branîcki , Rad2f nski^ 
le palais de révêque de Livonie, le couvent des 
Gapbcins "*" & la maifon de T^pper. Le grand- ^Lespau- 
général Ozorowski loi-mêfme , Févèque de Ko- vres Ca- 
fekowski;, le maréchal du confetl ^ comte d'AnK- pucins 
witz, le baron de Soîdenhofen & le Sr. BoL font paj; 
camp ont été conduits en prîfon. — • S. M. î°" */ ^ 
Hvwt kivi*é M. le baron d'Igelfïrôm à fe rén. Q^/ j*. 
dre auprès- de luî fous l'efeoffee de» généram ^oiiine. 
Byfxewdù & Mokron^iwsky y ^:\^ fi» 1 M. dl- 
gelftrâsajfe dietermîaa à biffer aller foiijftCy 
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ven^aoooiiipi^é'de ces deux officiers; màk 
\p maffiicre incondoent do jeune officier no 
prcmva que trop que le général avoit.bîen fait 
v'de ne pas s'czpofer, 

\ ' ITALIE. •....' 

Rome ( le 20 ^t^ril). Notre gouvernement 

. ' ayanc été informé de la découverte de la cont 

piration ^ui avoit été tramée à Naples , a auffi. 

'. t6t donne ordre .d'arrêter toutes ks perfonnea 

; . Wî arrivent de isettt capitale. Plufieiirs^ font 

déjà conduites dans la forterefle* 

- Quelque . ferme quQ foit la réfoltition do 

S. Fere a ne çonibùtir plus à aucune féouW 

^ 1$ Oo- ri&tion de mon^ftçrip^ *, il eft des casriai par 

tob.1793, ^es raifons gra^ef^éls convaincantes. il.femblo 

p- iSs , ne pouvoir fe ^ifpcnfer d'y dpofier ks mains. 

5^^' . ÎJeU^ ^ccWç de Pî^baye de CérvcVidans le 

çerçlo de. Wçftphalic , qui vient d'âtne ^géo 

en évechét. Cet^eimaifon étant fQi|dée.poiiC;âes 

liobles à i(^.quatiiers« qui n'oniplus aujour- 

Â^l^ii rçfprit de la vocation religieorcf reftoit 

défe/te, & étoit menacée d'une ruine totale fl 

pn ne la reflauroit par cette ergeç|9.4e révjo^ 

îtitjon. Avec celji.on craint quo cpCfc^empUl 

, ., T . pe foit d'unç imptçiSoiî,acheufo,.&*qoi9.d*wt4 

, , . trei monafteres ÇQ ^Uçmagne, ou. le r^^çhe^ 

.. ^ mjçnt; faiu d'afFrcîïX progrès , ,ne Sr'.e^ pr^^alen^ 

' . :' ppqr fecpiier- a^Qi Je }Ç(ag ^e, la f égu)arjté déjà 

:uL. réduit iiélas.! dans beaucoup ! d'endroit iL^uès^ 

' .• ■ pçu de çhpfojC^i* I<es ifltQnti.onsidU'Joatifiï 

^ (m) On voit daàs des tcms plu* aiïeierts , St ov^ 
dcv temples de ce genrç^^iaient biçi^ mlNlos coa^ 



font d'ailleurs peu fëoônilées; On a Vu fur les 
frontières de la France ,• des tmoriafteres cntidrs 
' ' fe déclarer pour la révolution fans qUc; depuis 
le retour de l'ordre public, il ait été ^t là 
moindre démarche de la .part de l'autorité ec 
cléfiaftrqiie & civile ," pour y rétablir la difci- 
pline, Pefprit de Ja règle y la profeflion des 
maiâmes faintes , & la puceté de la foi; altérée 
par les intrigues du Jànfénifme: & toutes les 
marottes de cette £tà.e pcmi«ieufè. , < . 
' Tandis qu'on apprend avec la plus vive coftr 
falatioii. les efforts que ifait fempexeur contre 
les. progrès des démocraties athées , . en lés comf> 
^ttant avec autant de cqurage que de fagfis 
oifpofitions , à la tête de Tes armées ; on voit 
avec. douleur que les. mal- intentionnés, profi- 
tent de réioignement & des foins trop parta- 
gés du religieux monarque,* pour miner la Re^ 
. Jigion.&. rétat par tputes. fortes d'intrigues té- 
• nébtcufes; C'eft ainili que dans Funiverûtéde 

ingleux qu'aujourd'hui , ks fàcbeufes conféqiiiencei 
qu'ont- eli . les, féçvijaçifttion^ dç mooaBe;-e^.' ÎVoic?! 
ce que nous eu apprend rabbé Trîthéme,vâanà l'tfé 
'Annales dé rabbaye'd'rtirfcSau.^iï»«a (/?<?' i»<!>r/7«r Annal. Hîr- 
^toûôricns^ archiepifiùpas Trevifehfs , fub epio'cu^ mI'^. 
nonici majovis t^clefia ibident ^issbjeHà règtdari ^i*A*, 
quant buçùfque in eàifmjcclffià , Pff^'^res. eoiytm lionr 
$m^a^erwtt , dçfiernnt^ ejf rfg^lares , .S^ /a&ijwtt 
namit^e &f convnfaiio'm f^sculcurts, jQjiorum is^empl^ * 
malo cdnonici qttoque S, i^auiinp Trevirenfes .y S/çkfr 
toris in Çonfiuenfia y Mo^untineriffs ^ Whmtiïieftfery 
ipirènfes \ ëf cof^luriumalturtimeccle/tartàr', Stherjts 
quidétH ' tétnporibus fei ' ma impiHàUs 'ffif^U y /#g«fi 
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Pavie, écolo qui n\ joCqu'id effiqré tDOMi 
rcfonne & qui en a à tops égards utf fi extrême 
befoin , le Bimeux Tattbitriiii continue à fiiire 
le panégTfiqtte du JanfiÉnirme^ prétendant oon- 
tre le témoignage des iidts ? ifibles ^& palpa« 
blés 9 contre le jugement & les avis des honu 
mes les plus fages comme les plus relpeâa- 
blés, qu'il n'a contribué en rien aux fcenea 
qui Tiennent d'écloi re fous fes aufpices & qu'il 
^iMsrs, a depuis fi long-tems préparées *. D'un autre 
p. 331* côté un certain Wittola rédige i Vienne même 
on écrit périodique où le fenatifine du parti 
fe déploie d*une mamere aufll morgante poor 
les bons catholiques, qu'alarmante pomr tous les 
amis de Tordre & de la tranquillité publique. 
Naples (le x8 Avril). U eft certsûn qnc 
la conjuration formée dans cette c^itale ten- ^ 
doit à maiTacrer tonte la fiunille royale, les 
miniftres & les principales perfonnes de la cour, 
à mettre enfoite le feu au palais royal,, à for- 
çer & dépouiller la banque, & à confommec 
.ces crimes par Tintroduétion d'un nouveau 
fyftéme de gduvcmeménfc , celui qui do- 
mine aâuellement en France. Depuis lorïg. 
tems ,. il s'étoit formé dans les difFérens quar- 
tiers de la ville & 4?ns les provinces du royau» 
me, des clubs compotes chacun de 12 per« 
fonnes, & affiliés k un club principal, qui di^ 
rigeoit te fil de la trame. Un homme d*une 
clafTe inférieure , qui avoit été engagé par les 
complices, mû enfuîte par Un remords de confl 
çience en réiHéchilTant fur la nature du crime 
qu'il alloit aider à commettre, a heureufement 
découvert à (eas b ooi^idot, & c'e&par lui 
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qaé l'on a eu les premiers indices , qne léi 
fonds deftinés à rexécudon de Thorrible pro. 
jet , étoient venus de Paris. Deux émiflairei 
de la Convention fe font d>bord fauves, fani 
qu'on fâche encore la route qu'ils ont prife. 
La cour s'efi fur le champ retirée, fous bonne 
efcorte , à Caferte , où différentes dépuutionÉ 
de la noblelTe & de la bourgeoLGé fe font 
rendues, pour âlTurer le roi de leur fidélité, 
& demander la punition capitale des conjurés* 
S. M. a confié rinftruâion de leur procès à 
la Junte des abus , en y adjoignant les troil 
fecrétairèS'd'état, tous les chefs des tribunaut 
& quelques cpnfeillèrs; mais elle s^eft réferVé 
k elle-même la prëfidence de ce tribunal com*. 
biné. Quoiqu'il fe fefTe encore condnutrilement 
des arreftations de gens impliqués dans l'afFai* 
re, les mefurés promptes & vigoureufes que 
le gouvernement a prifes, ont beaucoup di. 
minué lès Inquiétudes qu'elle avoit fait naître, 
& l'on fe flatte d'autant plus d'avoir prévenu 
les fuites de cet événement , que , quoiqu'il 
fe trouve parmi les confpirateurs quelques ca* 
dets des principales familles dg royaume , ce 
font tous de jeunes gens fans tête , fans «x* 
périence, fans mœurs, fans fortune, fans cré- 
dit, & par conféquent fans parttfans qui leuf 
foieiit fortement attachés. Le gouvernement 
Napolitain a néanmoins jugé âéceiTàire de dl^ 
férer dans ces circonftances le âé|)art de tfooo 
hommes de troupes, deftinés à aller au fe-^ 
cours du roi de Sardaigne. Il èft même aAueU 
lement fort incertain , s'ils quitteront le royau. 
ttie. Cependant les itm de S, M, Sarde font 
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d'autant plus menacés, que les François vien-^ 
nent de violer le territoire de Gènes , pour les 
attaquer d'un c6té , où ils paroifToient être en 
fureté; du moins une eflafette a apporté ici 
au çonful Anglois la nouvelle, qu'un corps 
nombreux de troupes Franqoifes étoit entré à 
Vintimille , petite ville à environ 2q lieues 
de Gencs. 

. Gènes (/e 19 Avril). Ce que bien des 
gens avoient prévu , vient de fe réalifer. Les 
troupes conventionnelles font entrées fur no« 
tre territoire le 6 de ce mois. L'avant-garde 
étant arrivée à Vintimille , fot fuivie une 
heure après d'un corps d'armée de 16 mille 
hommes, qui fe divifa en deux colonnes. La 
première fe porta aufli-tôt fur le marquifat 
de Dplce.Aqua, dans les états du roi de Sar« 
baigne , & fe rendit maître , fans coup férir , 
dçja capitale > la petite garnifon qui s'y trou* 
voit s'étant retirée à l'approchç de forces 
îi nombreufes. Le lendemain , l'autre colonne 
s'avanqa le long des côtes, & prit St-Remi, 
d'où elle eut d'autant moins de peine à s'a- 
yancer fur Oneille & à y entrer, que le man- 
que de moyens fuffifans pour faire réfiftance 
fut caufe qu'on fe détermina à l'évacuer. Les 
troupes Sardes qui y étoient réunies à tous les 
habitans, fe retirèrent fur les hauteurs, dans 
refpérancç de s'y maintenir jufqu'à l'arrivée 
des renforts qui leur faciliteroient les moyens de 
rentrer dans la ville. L'on vient d'apprendre 
que les François commandés dans cette expé- 
dition par le général Maifena , fe font vus ino- 
pinément enveloppés dan^ la vallée d'Oneilie 
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dn côte de la Picvc", par Içs .troupes Impé* 
rialcs & Piémontoifcs , venues d'Ormea, où' 
elles fe tenoient prêtes à recevoir Fennemi i 
qu'elles Tout attaqué avec tant de vivacité , 
qu'après lui avoir tué beaucoup de monde, 
elles Font forcé à fe retirer. Les François n'ont' 
pas été plus heureux près de Saorgio, où, fui-' 
vant d'autres avis , il y; a eu un cortibat des' 
plus fanglans, dans leqtrel ils^ont été repoufles 
avec uhe grande perte. En attendant la con- 
firmation de ces nouvelles, on eft curieux de 
Toir pour quel parti fe décidera le gouverne- 
ment Génois 3 depuis Tattèinte portée à fa neu« 
tralité. De deux chofes l'une : ou il continuera 
à accorder à l'armée Franqoife paffage fur fon 
territoire , où il prendra des mefures vigoureu- 
&$ pour s'oppofer au renotivellement de cette 
violation. Dans l'un & l'autre cas , il fera obligé 
malgré lui de renoncer à i^n fyftéme de neu- 
tralité, pîiifque dans l'état a(ftuel des chofes 
cette république ne peut évitier de faire caufe 
commune avec les alliés ou avec la Conven* 
tion Parifienne. En s'alliant de préférence aVec 
celle-ci, plufieurs membres du îenat comptent* 
en retirer de grands avantages; mais lesplusl 
fages fentent dès à préfent que des innovations 
dans la forme du gouvernement feront le prix, 
avec lequel les émiflaires de la Convention 
^ payeront leur dévouement pour eux , & qu'a- 
près l'exemple que les François ont donné, 
ces innovations aboutiront à la diifolutiorï de 
tout gouvernement quelconque , par confé- 
quent à l'anarchie. Depuis Pinvafion des forces 
conventionnelles , on craint plus que jamais 
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1rs complots ft les troubles qo'oil se ceOb dé 
fomenter dans ïisùmcQt^ & qui en général, 
fpnt attribués aux émiffiûres do comité de & 
Ipt pablic II Tient d'en arriver encore nn« 
nommé Dnfloz* cnvo^ré» dit-on, pour vérifier 
\9M affignats» Il y a peo de jouis, que le goo- 
▼emement a de nonvean fait arrêter cinq Fran« 
qois fnfpeiSs , outre plofienrs milicaires , & 
même des patricteai, qui ont trempé dans les 
intrigues & les tcames ourdies pour dianger 
notre forme de gonvemement Un des plus 
connus de ces patriciens eR le noUe Gafpaie 
Saoli. — <-— L'on n'apprend rien de laCorfe, 
S ce n'eft que les Anglois continuent avec vi- 
gaeor l'attaque de fiaftia par mer & par terre ^ 
mais que les François continuent de leur cAté 
à défendre la place par tous les a«oyeBs ea 
teor pouvoir» / 

ANGLETERRE. 

LoKORES (/es Maiy Le icanon de la 
tour & du parc a annoncé le 21 du moia 
dernier la prife de la Martinique. Le feu dea 
batteries fut û bien dirigé que dès le 20 Mara 
le général Grey fit donner l'aflaut au Fort-. 
S^oyal. L'ardeur avec laquelle les Anglois y 
iponterent, 6ta aux ft?Ltïi^o\B toute envjede fc 
défendre. Il n'y eut dans cette aâion que 
deux officiers de bleifés ^ & toute Texpéditioi^ 
i^'a coûté que 350 hommes tant tués quq 
bleffés. Le même jour au foir le général Ro« 
cbambeau demanda à capituler pour ie Fort'^ 
Bourbon , & le 22 les conditions furent fignées« 
La garnifian compofée de 400 hommes de 



troupes réglées A de i^boifitalâikrei, eftprifi)iu 
inere de guerre & fera eoToyiée en France fuc 
des bâdmctti qui leur &ix>Bt fournis. Mf. de 
Rochambeau s'eft défendu arec courage^ ft 
il n'y ayoie pas un feiil endroit du fort qui 
ae îCit endommagé par les bombes ou les 
boulets. 

L'ordre du jour, avant*- hier, âuK deiac 
dambres du parlement, étott de prendre ea 
eoofidération le meflage dii roi, relatif aa 
traité desCubfides conclu avec le roi de Fruflc 
(voy. cî-dcffovs art. Là Haye)« A la chambre 
des pairs, lord Gieiuritte, avant de propcfer 
l'adreiTe à S. M., ex|)Uqua les moti& qui Ta» 
voient engagé ainfi que fes coHegses l 'oon* 
feilleri S. M. d'adoptorfiettemeruce. il en eft 
na ror4oBC fur lequei H s'appuya particDlié» 
rement. «« Nous avons ^ ditHil, à combattre con* 
I* tre des uforpateurs qui ne peuvent main^ 
n tenir le pouToir dont ils fe iont eiq;xurés 5 
fi qu'en forçant par une tqrrannie fans exem* 
n pie & par la terreur de la mort, tons les 
n hommes de toutes les oonditioas à fervk 
m 4ans les armées , ft qui ii'entretîeniient cett4 
n mafle énorme ft étrange que par le pillage & 
I» le vol, non des revemn du pays, mais de fes 
fli richefles întrin&ques & de fon capital Noua 
m convient '•il d'employer de pardlles mefu* 
n res? Arracherons. noius le mana&éMrier à 
91 ion métier, le laboureur à Ja ctairve? Dé« 
m pouillerons-noos nos é^fes, nos nobles ft 
9« tous tu>s propriétaires? Sûrement 9 tion. Que 
n nous iefioît-ildoiKàfaîre?d'ufer des re{lbisr4 
» ces éc ce pays ppur 'ajouter à nos propret 



I tfb Journal hi}L'& : Utt. 

fi 'fôrô6s celles des ^mgtrs^ àfià de noutf 
>f oppofer à ce torrent qui menace d'engloutit 
rt FEurope. . . . Tels Xont en général le motifs 
r qui ont engagé les minières de S. M. à coa- 
•* fcilier le préfent traité. Si , comme je n'en 
9s doigte pas , ils obtiennent l'approbation de 
m V. S. , la chambre n'a plus qu'à examiner (i \ei 
t% conditions dé ce traité font auffi àvantageufes 
•9;que les cîrconftances le permettent. La fonk^ 
M ipe confidérable que le roi de Pruiie doit 
f« recevoir pour le fecours de fes troupes , eft 
f» de i,7ço,ooo 1. ft. dont la république do 
I) Hollande doit p^yer 400,000 1. ft. : ce qui 
M fait pour l'Angleterre i,) s 0,000 L ft.; mais 
fi on n'a point oublié que par le traité con« 
in du en- Juin dernier avec le roi de PruflTe^ 
9^ nous, nous étions engagés à payer 400,000 
fTlr il. pour la fubCiftance des troupes qnUi 
n devait dès-lors nous fournir j enfotte que 
yt l'augmentation occafionnée par le traité ao« 
99 tuel n'eft que de 900,000 1 ft. ; '& ii l'on 
y» compare cette fomme à l'importance defcb-* 
M jet pour lequel elle eft deftinéev elle ^ne 
n paroitra point trop conlidérabie. Nous aâu« 
91 rons à la caufe commune une armée de 
K 62,000'hommesv compofée de vétérans f6ue 
M les ordres'des généraux les plus habiles.de 
rt ce fîecîe. Il était d^ailleurs très - important 
ti d'unir à fa caufe.un prince aufii pufQant que 
» le roi .de PrufTe. €e. traité a aufli beaucoup 
fi d'avantages du côté de l'économie. Il écoic 
99 impoffible d'avoir un nombre égal d'Ân- 
n glois, d'Hanovtiens &.de Hcffois en ?cam* 
fi pagne pour le mêmeppx, outre que ces 

troupes 
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ih troupes, auroient été formées de differeof . 
■n oorps qui n'auroient point eu le même e^, 
»* prit, & n^auroieptpas été accoutumées à agit. 
M éntemble. Au retle , fi l'on confidere la ritua«>. 
f» tion de l'ennemi & ce que lui ont coûté les* 
9i efforts qu'il a faits jufqu'à préfent , il y a 
f^ tout lieu d'efpérer un terme prochain à la^ 
f> guerre. J.^avoue cq>endani; qu'il ne faut point 
tu y fonger tant que fubfiftera la tyrannie qult 
99 prévaut en France, lliaut ou la détruiro. 
9f pour la remplacer par un gouvernement qviej-^ 
» conque ^ ou fucoomber nous-mêmes r».(Lprd 
Cren ville conclut en fai&nt la Jnotion d'nnf? 
humble adrefTe à S. M. pour TaiTurer du 6on«. 
cours de la chambre ^ afin de L| mettre en état 
de remplir Tes engagemens^,. & de pour,vqir^ 
aux dépenfes extraordinairesdu^ traité. Le partie 
de roppofition manifefta ei^ore fa mauvaife. 
humeur à cette oocaûon. Lord Lauderdale ât. 
le marquis de Lanfdowne défappro|i|verçnt ce^ 
traité, alléguant qu'il auroit mieux valu ttL 
con trader avec les princes d* Allemagne, parce 
que,fuivant eux, leurs troupes auroient ^éiCf^ 
plus aux ordres & à la difpofitiqn de TAngle*: 
terre que celles du roi de PrulTe, qui, direptM 
ils, peut, avoir des vues, bien différentes , & 
qu'on ne pourroit forcer à remplir fes enga* 
gemens s'il s'y refufoit. Le marquis de Lanf^ 
downe alla même jufqu'à r^ demander ce que 
9> l'on, feroit fi le roi de Prijiffe , après avoir 
n- requ l'argent, ne vouloit plus faire marcher 
>%, fes troupes 9^^ & critiquant enfuite la claufe 
du triaité , qui porte que les fortereffes prifet 
feront à la difpofition de^ puifTances maciti- 
Tome II h 
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Aés ) il demanda if plo» n comment on s'jr 
•I prendroit pour- ol)Iîger le roi de Pruflc à 
•î rendre ces fortereflfes, fi Penvie loi prenoit 
9^' de tes garder n. Mais les raiibnhemens du 
lord î.auderdale & du marquis de Lanfdowner 
<^î cdncfarent cits'oppofànt à la motion, fu- 
^t réfutes par 4ottl Hàwksbury ,' tord Àuck- 
Rtttd 6E4c duc^de Pôrtland, qui parlèrent en 
BKfevkéè WàieSe\ & la queiHon ayant été 
MiUe aux roïk , il f ^ot pour Tadrefie 99 vobt 
coiitit ér. 

"il 4a chafflbtfeéltt communes, HT. fitty aptct 
fil-'lcdure du mtjffi^ do roi & du traité, ob- 
fiffva qu'il y avoît deux objets diftin^* à exa- 
miner dans ce ttieflage^ le premier relatif ati 
traité en Im-nrémé'&'au fubfîde qiiî y eft fti* 
pplé; le fécond*^ ktfx moyens à prendre par la 
Chambre, pour hîiétiÇrc S. M. en état d'en rem-: 
pfir les condiciom. ^M. Ktt infifta particulière- 
fÇftnt fur le premîéfr , vtï foh importance', la 
MSbteûr des '{btn^Aes^-'ftipuIécs, fen râfppôrt à 
B" Bftiaïîon de la guerre & rinfltfence'qu*iï 
doit HVtiir fiir ladécifîon & Fiffae-d^une con- 
tdtetflim dont, dil^M. Pitt , dépeodWit fuîvant 
f djwnfon de la majorité ^e là chambre & d'une 
gtandé & refpédtabje majorité de la nation , 
rhonheui*, la flirctc & l'exifecnce de la Grande- 
Blretagne; „ Je çonvfens, dit-il, qu'il eût été 
^"t5lus fatisfirifaht pour moi d'annoncer que 
^,**j[e roi de V'rûfk agiroit comme partie prîn- 
^ ^ètpale dans lar cènfcdératron , tirant (is fonds 
J5' de fes propres reflfources fans être obligé 
^i d'avoir recours auj^ alliés. Mais puifque celji 
i' tfcft point fettî mon poutok , i*ai dû faire 



j) 6^ f ftfpefe ^ue h dàtftibre appn^i^vQoi. ce 
^ qbe )'ai fait. En conridsranc Tintérét p^rtî- 
^y culîer ^ féparé que ichxquif. nation A tous 
^3 U» UùTiutqvtts de KËurope ont dans Tévé* 
53 iienk^nt de la gtierro.aétudllft^ on trou?erâ 
3, ptut^éere' qii'ib n'étoic potir Itf roi dePhiffé 
33 m de la £fgë(K , ni de la bonne politique ^ 
^ de eourir le deinger auquel;)! s'éxpofoift ea 
)3 ^retirant de la confédéràiliih , plutôt que 
S3 dé fupportér les inéonvéniem;qui pouYoleot 
53 réfuiter dei'Spuiremedtdejfes finàncess Mais 
î^' M chutttbre vopdra. Ueiu fi^raf^Uet qu9 cç 
Sy motfarque ft fba rqraïuixe ie: ttodvetit dao9 
i^ dêl èircdnftancet qni: fb'n(|èiit .i*eotreiien 
)^ d'uhe armée en campagne ^plitf difficile 
95 pôtir lui <|ae pour :toub éutiîe ntémbiie de la 
^ tdaii^ioiïj Téllei font^ls' rareté de Patgept 
^ èàiifi'Stt états^laméirtoûrHé de fes riflQux- 
9,.Gè9 ft^'édbtcirconfçrit de fe$:finanee#» qui 
^ qilloi^ui^^oriicmhées.àfbngouVeroeoieçt 
>y ihfëil^V » à fa^ défenfé v ^caix kifufiUa^tes 
f,- ji|bul^ mafAtenlr tmci grande 'a Wiéc^tée 
)>-f)ir'46^op^ratVDfls<invlîteQibsa un^Taft^dit 
^ ^ftrK^dMik^ifelî }H)op0e*gay£ .J^ oJb éroiir'p^ 
^ m-â>«^nti^V^ en oro^Tfafnt qoé br efaambré fletû 
33 k\?i à9€&'ÎMl« que da»»' cette poTitioti Ip 
53 lio^if d«^ lPi%fflb tivoH .raSfen.dè demandéb Ijss 
^' mo^è^' d^flfretenir fou 'année, abf Hijirmr 
35 bréà^ déife X:(»ifédéfeti6n: çaifont lé'pliî^ 
53 e!i'^c«at-dc les tuî foùciiîr , & particulière^» 
53 ment à fa Grande-Bretagne ^f dblit;la:pr0(- 
;, périeé fani exemple vlesirichefièsnatioimlep 
§j ^M iMnënfi» f9i&Ki(gék plroow&antçs i^up 

L * 
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^ commerce pre^a'exclufif dxa tout Foni^ 
,^ yfersy la mettent phis en état qae toutaç- 
3P tre d'y contribuer,. & qui en raifoii de.cçs 
^ richelTes , de cette profpérîté A de ces 
„ relTources, a on grand intérêt an^fiiccà de 
,, cette gaerre. C'efice dernier objet que noas 
yy devons avoir principalement ea vue. Il ne 
^ s'agit point de calcaler la haotear des de? 
jy penfes en elles-mêmes^ mais quelle partie 
3, de nos'richcflies noiis fommes détermipés 
99 à facrifier -poor.tout fiiuver. Je. déclare que 
„ fi j'avoisété dir cabinet de Berlin^ &.qpt'on 
ff m'eût demandé mon avis , j'aoroû confeilU 
^ à S. M. de s'ezpo&r. à tous les. im^mvim 
j,' niens de l'épuifement de fes finances idt)tôt 
5y4)tte de ne.poijat.agir comme. par^epriHr 
^3 dpale dans la fédération : mms ea.mQnie 
^^^tems puifque la cour de Berliny fi)H>mr 
^, puiflance, foit défaut de bonne vpjionté^ fe 
9, déterminoit à fe jféparer de M ^gi^Ution,, 
^ }e crois qu'il* étoit:de la faf^er&ode la 
39 ^litiqué de^cç .payb 'de fe charg^fià tout 
33 : prix, de Tentretien de fes . troppes« Il eft 
3,'donc inutile d^èxàminer jufqW'fi) ^^I^pQint 
yy le roi de Pruife peut .être blftnMJbl^ypu^rr 
^ que chacune des ratfons qui te i^omt ceoi. 
'33 fiirer, deviennent pour noUsamaoi 4e mo- 
33 dft de ne laiffercckapper auCtia des^^no^eçs 
3^T'de pourfoivreila guerre a«eC) vÀgii/s^ri s»» 
M. <Pitt enâra enfuke dans le détail (des oou^ 
Citions du traité, & fit le même rai(<9tnfiement 
^uerloird Grenville dani la chambre des p^irs » 
pour prouver qhéila'fommei payer no mf^nte 
qu'a 9fo,ooo b & ^ & qu'xïn av^ nçqujs le 



Ibeoutsd'Ufte des premières piiiflknces militai- 
' res du^monde» à des Conditions plus avants 
geûfes en eHes^mémes & plàs profitables à T An- 
gleterre v^li^e celui d'aucune autre troupe auxî* 
liairr qu'on s'étoit jamais poocuré &c. &c. Il 
conclut Cbn difcours en s'applaudiflfant de voir 
que la chambre & tout le xoyaume en géné^ 
rai, étoient difpofés à donner aux minières 
du gouvernement exéçu^f tous le^ fecours né- 
ce(&ires , pendant que de leur c&té ils étoient 
déterminés à ne point s'écarter de la refpon* 
'fabiiité impoCee par une confiance aufll entiers 
& auffi. importante : & il mit en motion, qua 
c'étoit Topinion du comité, qu'il fût accordé 
à S. M. poucJe fervicç dç Tannée 1794 une 
fomme dé 2,500,000 t. ft. qui feroit levée par 
on eihprunt en billet :de:t'échiquier.: M. Fox 
oonifaatdt afVec beaucoup d'acrimonie le traité ^^ 
' éb: après s'étrç élevé „ comm^ le marquis, d^ 
Lanfdovrne dansia .chambre. 4cs communes , 
contre la conduite de la PjrufTe , il propofa 
pool" amendement de mettre <dans le rapport 
r,ioeiooQ 1. ft. an lieu dee,5oa»ùoQ, M.Wynd^ 
Imni'îrépdndit àM.:Fox, AJàiebainV^ s'c- 
tànt divifée, il y eut pour fai motipn id&M. Fittr 
i;4i:voix9i& pour l'amendeinent^.) :f«il6-; 
ment.' 1 ^ 

. V Arethufe yM Flora^ilGrJMelarnpMSy W 
JVympbe ^ frégates de: l'e&adce de<Tamtral: 
Macbride, & VJEcha corvette v ont rehcpntréi 
le 21. du mois dernier à fept iiei(es.à J'Oueft. 
de Geroefey, 4 frégates- Franqoifes. Elles fcb 
font livré un .combiit :^ut. diûroit depuis trois; 
heures, toifque.lt Pâmons, dfi 4^ canons/ 
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f^i offia^mxAtXAmhufi & la JSZdhr, ft>ât 
forcée d'amener v ginfi qu'une corvette de :» 
tenons , nominée lu ,Babeù Les Fnus^ois ont 
-eu plus de 80 hommes tués ou ble(ies , taodiii 
que VArethufe n'etr a eu que ) de tués> & 
la F/or^ un feuK Cetce dernière a été fifort 
endommagée dans it^ manœuvres , qu'on a 
^té obligé de la remorquer dans ia rade <te 
Fortiand. La Concorde & la Nymphe ont 
f)ris pareillement^ Vi&t^tf^«^/2ré:, qui après ua 
trambat de ' 7 quaits <rhçurcjs fe trouva entié-r ^ 
rement défemparie: L%Rèj'ùlut poqrfuivie par 
k Melampus & la Nymphe y s'eft réfugié» 
è Morhiix, 

'../. .Mit m A ^'1^^.^ ■;': 

Manheim (^U '^iJUaiy. Qooiqoe.depuia 
(ong.tems Ton s'attende à voir la campugne ^^ 

s'ouvrir de oe €6té^,.les Impériaux dt^leè \ 

Prûffiens n'ont point encore commencé à agir; 
En .attendant, les franqois continuent à ré. 
jpandre ki coôftemacîon par leurs excurfioo^ 
èontinueiresv *X)'eft poor la troiiieme foi» ic* 
puis ï$ 50UPS' qu'Us font- venus hier çxcth 
oer leurs brigandages dans nos environs. Après "" 
s^dtwiportés à Iranckenthal, îls:&ioi)t^iauu 
ces jufqu'à Boberoheim p à une lieue do 
IX^orms; & vérs^midi^ ih (bnt retournés^ fur 
leurs* pas & tfM repris la route de Schiffer, 
ftadt, d'où ils étoienc fortis. Dans, ces: diffe. 
rentes expéditions, l'enoemi-s'eft emparé: de 
quantité de bétail, ft a entevté plus de «<30o 
•journaux de mcîlfons. dans une étendue 4e 
^v4se«^. ^ Çmnçhemb^, Il s( faitmaiortmilii^ 



for totft ce qui y étoit refté' & 4loi| tmnj^c^ 
Uble ; )e« étages .qi^-flj i^mmenés fopt ,i||i 
pauvi^e clouder y un }opi;u4lier , un médiocre 
teurgeoîs & une vieUle femme.; toua les hi^ 
iiitans aifés & la plus gc^^de .partie de$ autres 
ayant pris le parti de quiuer la ville ^ & de 
fe réfugier ici .& dans les eovir/on^» (.'on.efpefe 
cependant , . que c-eft pour la dernière fois 
^e-les conventionnel aui:ont fignalé leur go- ' 
nie deftruâeur danft noiTç . voiOnage. M. te 
général ijt MoUendorff a avancé fon quartiev- 
général à Worms, & jes Pruffiei^qui foQ^ 
en. graad.uombre dans Içs e9f irons de. Mayeiir 
ce , attendent d'un mofnent à Tautcci l'ordre 
de {e porter en avant. M. de jyibllendpriF a été 
feçonnoitre av^nt-hier le terrain entre Frano» 
Jien(bal & Lambsheim, & Ton aflure q|]*il y 
établira incçlTamment un camp. Il tfk.^dfi 
i2o mille Prufliçnsfiir le ti^nd^ruek, m^is<Q^ 
Jgnore encore quelle direèion prendra cettf 
armée-- ■■>■'■ '• -•; 

Bi&KfaW (/^ 4 Mfl^> O9 remarque dai^ 
«otre cabinet un« s^ivitp, extraordinaire » ds« 
puis qu'on a reçu la* aoutvelk , que Tinfutteq- 
lion qui avoit éclaté à Cracovie, $'eft>^aki- 
ment manifeftée à V^fovij^,.& a iti:^ç^mr 
pagnée d'un maOacre affreux. On. n'eft poiftt 
fans inquiétude ihr le fojrt de.JVI. Bucbholtz/ 
quoiqu'on apprenne qu'il n'a pas été enveloppé 
dails It carnage. Gomme la partie des tau- 
pes Ruifesqui a écfai^pé à la fureur des Po- 
iMois ^M qui s'eft retirée, ai Zakroçzym avec 
fon commandant , le géaé)cal.,^eUlrôm , n'cft 
ifûs en état • du moios 9&»t le préfeni ^ it 
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ibiunettre feule les infurgens, il a été réfola 
4^ envoyer d'ici le plus grand notnbre de 
troupes poffiUes. En conféquence , le collège- 
fupréme de guerre a expédié en Pruffe & 
dans la SIléfie des ordres , en vertu defquels 
l'armée Pruffienne en Pologne fera portée 
1>ientôt au-delà, de 70' bataillons & de 90 
efcadrons. Le roi s'eft même déji çiis en 
Toute^pour prendre le commandement de 
iWmée, & marcher contre les infufgens. 
On apprend que les Ruffes', de leur côté , 
Tl^avancent en forces, de forte qu'on a lieu 
de croire que Tefprit de Jacabinifmé qui a 
gagné depuis long-tems la malheureufe Po- 
logne, ne tardera pas à y être étoufFé pour 
toujours. Le jour dû foulévemcnt , le général 
Igeiftrom , ayant envoyé au roi de Pologne un 
^e fes adjudans'pdur l'avertir de ce qui fe paP- 
feity^cet officier le trouva déjà à 6 heures du 
tnatin tout habillé dans la cour du château', 
près de fes gardes qui s'y étoient rangées. On 
ajoute- q«*il répondit que tes- Ruffes feroient 
bien de fe retîrêïr hors de la ville. Ce prince 
avoit aulfi déjà envoyé toute fort argenterie à 
la monnoie. On conclut de tout cela qu'il 
'étoit inftruit de ce qui alloit fe pafler dans 
la capitalç, 

F R AN C E. 

Paris {h % JM^i). Les féances de la Con- 
vention ne font plus remplies depuis quelque 
tems que par dès rapports ^ faits par Barrere , de 
la correfpondance des armées. Mais ces rapports 
font I9 piiipaftfiçûofusoDcompofësaveotant 



}' 

\ 
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4*art, qu'il eft iinp|offible de connoltre au jufté 
le véritable état des chofes. Quoiqu'il foit cer* 
tain que les troupes conventionnelles aient, 
dans les journées du 17 & du 26 Avril, ef- 
fuyé du c6té du Nord & fur-tout fur la Sambre 
& dans le Cambrefis, des échecs confidéra-» 
blés , Barrere a cru devoir ne point les publier; 
il a parlé au contraire de œs journées, comme 
de jours de triomphe & de gloire pour la ré- 
publique ; & beaucoup de perfonnes , foup-- 
<;onnées d'avoir répandu de mauvaifes nouvel- 
les, ont été arrêtées & emprifonnées. Cepen- 
dant, à la féance du premier de ce mois, il 
faifit Toccafion de la prife de Courtray & de 
Menin , ainfi que de celle de Beaumont par 
t'armée des Ardennes , pçur faire quelques 
aveux défavorables. Il annonça que nos trou- 
pes n*avoient pas été auffi heureufes au cen- 
tre , qu'elles avoient attaqué trois fois Fenne- 
mi , & avoient été les trois fois obligées de 
fe replier. ^ Le peu de talens , dit- il , des 
yy généraux , & la malveillance de quelques 
3^ officiers font peut-être la caufe de cet inw 
yy fuccés, mais Richard & le général en chef 
yy Pichegru vont fe porter de ce côté , & pur- 
39 geronc cette partie de ï'armée^des lâches 
jy & des contre-révolutionnaires qui pourroîéne 
93 s'y trouver ,3. La veille , Barrere avoit fait 
part à Taflemblée , que les fatel lues des ty^ 
Tans fediftinguoient par un nouveau genre de 
laétique. Suivant lui, ils attaquoient les armées 
& les. places, dans lefquelles il avoient orga- 
mfé la trahifon. Il prétendit que Cobourg avoît 
cru reciieîllir le fruit de butnanonuyr^ ^ cfn fe 
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paxcie defes fo£ç«s pour batcr« cettt plMft; & 
il alTura en même tems que. lestraitreis vc* 
jnojene d'être arrêta , & que Ton ripoftDÎt vi* 
yement au général Auicichien qoi> ajoptai-il) 
pe tardera pas d'eue- forcé à abandonner fon 
eiitreprife. Le langage, qu'il tint dans la féance 
au ) , fut bien dÛFérent La nouvelle de 1» 
prife de Landrecie^ p^ les alliés^ létant trop 
généralement rép^odiie 4an8 Paris , Bartere fe 
vit obligé de la publier, ^ Citoyens « dit il, 
i> ce jour n'eft pas le jour de la vid:oire^ c'eft 
p celui où les repréfeatans du peuple doivent 
9) avoir uneattitude|tlere. Landrecies eft au pou<* 
^ voix des Autrichiens. Ceft le général Ferrand 
,« qui nous mande cettç nouvelle , dans une Let« 
„ tre datée du quartiet>général>de Réunion^^fur. 
^ Oife, le izfloréai (le i Mai). .Les batteries 
,9 de la place ayant été démontées , il n!a ,pas 
9, été poHible de faire une plus longue réfif» 
„ unce. Ferrand ajoute qu'après l'attaqur du 
^7^ il en avoti tenté une féconde le lo; que 
,y fes efforts ont été vains; que la folbleife & 
^ le délabrement de la dtvifion de Cambray» 
^, qui avoit pçrdu prefque toute fon artillerie^ 
yi ne lui a pas permis -d'appuyer fa gauche, 
^ Il finit par dite que quant aux détails coo- 
f^ cernant la prife 4< Landrecies, il n'en a en» 
„ core aucun , m^» que dès qu'il lui en fers 
«, parvenu « il s'empreflera de nous les faire 
M pafler. Ia maheihcuice ^ continua Barrere, 
^,. fei^ible s!agiosr encore, parce que Is yiâx^ire 
n a .été un inftant abfente de Taraiée ilu NonL 
y^ hnmr^mji.A», pràendus bons painotfs fe 



^ filalgnôlent de^e ^n'QirÂ&pobUoSff aùi tcv^ft 
i;», nouvelle. Nous, voué- dénon^oc^s cet^ feds 
^y qui afFeâe un .^le iinn«déré pour les in- 
:,, téréts du peuple, qui Vappitoye à froid fur 
.„ les revers en les pubiiantCes hommes , rrais 
,, limis des- malhews de la république^ faux 
-„ amis de fes fuçcis v^épandoient fous un foiie 
•,;, trompeur un venkir perfide Se a&fiui. Se 
„ plaide à Taffut de mauvaifes nouvelles 5 en 
.',, ^d'^/zr quand il n'en vient point, les prejt 
^ fentànt par leurs: veaux 'impies, & les^Xïfi. 
tj, gérant quand il ^. ^rifte quelqu'une ->• on 
-^ les voit s'-alaroter fur iafolce-vdeis enneikijtfl, 
Il for la td(^ue des A:|t«ricbiens.' Cefl la haine 
*,p de la république qui'fe rdeve. Richard ^ 
j^ Choudieu avoient déjà foit cette remarque* 
',3 Âttacbez-vûuS) .émvoietxt-ils^ à combattre 
^ les alarmlftes , car ç'eft une fe^te îiTûe dà 
")> royalifme & de ran(b;>cratie, Qiie diroieitf 
-yy^ doAcc^es lâches alarmifies^ fi d'autres pl»- 
^ ces efcoient prifes, (i des plabes importantes 
^„, étaient attaquées? Ils fe diroient en eux- 
i, mêmes^ i noi vœux font accomplis, ,, . 
Les opérations ^ie f armée dlt^li^ ont eu^ 
ielon B^rrere, un pteii^ fuççès. Hier il at^ 
Jion^que Saorgio étoit pris.., ainfi que jes-fo/tt 
de Belvédère , Lantofca , Altcna , St.-Martkv- 
de-Roçâdillera , & qu'à Tattaque deSaorgto ,lo 
géïieral de brigade*Brulc & l'adjudant-^énéral 
{.anglois y ont été tués. L'armée des Pyrénée^^ 
prientaiès , fui van t le même rapporteut« a eu 
également un fuccès complet : elle a pris le graQ# 
campi des Efpagnols , avei> casons , mttfiidoQfB 
1^ ^(^(s dQ ciimpemçnt. Qiiant à cellç-d^ 
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Pyrénées-Occfdei^tales^'elle a efTnyé quelque 
échecs ; les poftes de St - Jean - Pied • de • Port 
ont été enlevés par les Efpagnols» 

Il efl: impoffible de: déptire à quel effrayant 
degré fe porte encore tous les^ jours refFufion 
de fang ; les parlemens ont paru , pour aînC 
dire , en corps fur TalFreux théâtre de la guil- 
lotine; les têtes les plus illuftres de cette ma- 
giftrature fi impofknte y font tombées, ain(î 
que celles d'autres dtoy^ns de tout rang. Voici 
les noms de ceux. qui ont péri v le 20 & le 21. 

Le Pelktier Rolkmbo , igé de 46 ans ; natif de 
Paris, ptéfid^nt à Mortier , au ci -devant parle- 
snent de Paris , demeurant à Malesherbe& $ if. £. 
Segla, âgé de S7 ans,, né & demeurant à Tou- 
loufe , jcopfeiller de grand*chambre au ei-devant par- 
lement de Toiiloufe, n'é & demeurante Touloufe j 
J^ F. Montaigu âgé' de 64 ans, confeiller de 
grand'chambre au ci-devant parlement de Touloufe , 
-né & demeurant à Touloufe i J. J. Balzac de 
Firmy , âgé de éo^ans, eonfeiller de grand'cham* 
bre au ci-devant parleiiieiit de Touloufe, natif 0e 
SIenergue, département de. TAveyron, demeurant 
à Touloufe; Philippe - Jofeph - Marie de Cuflac, 
i^é'dé 61^ ans, confeiller de grand'chambre an 
*pirl. de Touloufe; A. J.Lafond, âgé de ^o ans, 
cpnfeiller tie grand'dhambre au parlement de Tou- 
loufe, né & demeurant à Touloufe ; J. J. H. Ri« 
gault , âgé de 45 ans , confeiller aux enquêtes 
4ti. ci-devant parlement de Touloufe, natif ^e Caf-« 
très, département du Tarn, demeurant à Tou-^ 
lùûfe; M. £. Lenoir, âgé de 38 ans, confeiller de 
Ta première ehambre des enquêtes aii ci -devant 
parlement de Paris , né & demeurant à'" Paris ; 
F. M. Dupôrt , âgé de 76 ans, confeiiïei" de 
•grand*chambre au ci -devant parlement de Paris , 
né & démenrant à Pari; ; L, J» N. M.. & Camuâ 
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Ht U G^iîBourgere, Âgé de 46 ans, conTeiller de 
grand'ehambre au ci • devant parlepient de Paris , 
né à Rennes , demeurant à Paris ; H. F. Fredy r 
i^é dé 74 ans , confeîller de grand*chanibre au ci« 
Rêvant parlement de Paris , né & demeurant à 
Paris ^ L. J. P. Dupuis de Marfé, âgé de 69 ans» 
confeiller de gi^nd'chambre au ci-devant parlement 
de Paris,' né Se demeurant à Paris $ L. F. Fagnier 
de Mardeuil, âgé de 59 ans, confeiller à la s* 
chambre des enquêtes du ci-devant parlement de 
Paris*', natif de Châlons-fnr-Marne , demeurant à 
Paris; F.* Pafquier , âgé de çg ans , confeiller de 
grand^chambre au ci -devant parlement de Paris, 
hé & demeurant â Paris 1 P. D. Bourre de Cor* 
beron , âgé de 77 ans ; prélident de la première 
ohambre des enquêtes dp ci,7 devant parlement dçt 
Paris , né à Paris , & demeurant à Xouloufé ; A-' 
6. Rolland , âgé de 64 ans , préiident dés ré^né-X 
tes du palais du ci^detant parlement de Paris, 
natif de Paris, demeurant à Champ-Beaudoin y 
département du Loiret * ; J. B. L. Courfin: de * Anecjott 
Bure, âgé de 47 ans, confeiller aux requêtes dû S4îée%'t, 
palais du cî-devant parlement de Paris, né ^'de-:ce ptéfi- 
meurant à Paris 5 J. F. N. Rhouet ^ âgé de 47 ansy ;g"«» ^^'»- 
Confeiller des requêtes du palais du ci-devant par«> kjcOlbI ' 
îcmènt" dé Paris , né & demeurant à Paris; A-'ILJ. 
H. Hocqmirt, âgé de 5^ ans, premier préfidentdç 
la ci-devant cour des aides de Paris , né & demeu<i * 
rant à Paris ; A. J. F. de^ €fourgue , âgé de çf ans^- 

? rendent à mortier a» ei- devant parlement de 
'aris, né à Paris, demeurant à Poi%$ J. Bw 
6. B'ochart de Sarron , âgé de 64 ans , premier 
préiident du ci-devant parlement de Paris , né St> 
demenrantàTaris; £. F. Mathieu Mole de €ham«r 
plâtreux, âgé de 54 ans , préiident à mortier dit 
ci-devant parlement de Paris , né & demcnurant 4 
Paris; H., Guy Sallier , âgé de ^o ans, préfident 
de la ci-devant cour des aides de Paris , natif de 
À Roche-eu^Bremy^ département de la Câte*d*Or, 
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êtmtJiiiMk «Semur ^ qiéme département ; h t« fi 
Lefevre^OfmeiToa y âgé de 42 ans « prtfideot i 
Mortier an ci-devant parlement de Paris, éé^ntt 
à raffemblée'cônftitvaiite, commiflkire siu% monu-* 
mens public», ex-btblîotkéimtlre de la bibUotkeqdt 
nationale, né & demeilraat à Paris $ N. Blin» âg^ 
de 40 ans , natif de Paris « ci- devant comte ^ de*^ 
snenrant à Villeberny4 diftriél de Semur. dépar* 
tement de la CÔtc-d'Ori A, L. Z. Etpiard d^Allçray î, 
âgé de 6^ ans , natif de- Dijon , ex-oonfeiller ait- 
parlement de cette Ville, y demeurant $ P* X. B. 
6&enidiot, âgé de i7 ans , natif de Dijon i £U d'un 
Gonfeillec au ci-devant parlement de cette Ville ,. de* 
SKurant à Nogent , . département de la Côte-d*Or^ 

' Le 21 & le 2) » le tribanal révoiatioanaire 
éondamna égaleniéflt à périr for Téchafaud le^ 
perfdnnes Tuivantcs. ; 

. J. dTËrprémenil , âgé de 4g ans, hailf de PQndi-^ 

çhiéry , oonfeiller «9 ci-defant parlement d(^ Paris ^ 

* député -à rafTcnblée cenièttuante , demeurant 'à^ Me», 

^iitfbiit , départemieiH de Seine inférieure 3 J. €^ Thoiw 

tdti, âgé. de. 48 ans ,. natif de Pont-Lcvêque"^ avocat 

aupai;)ement de.R9«^n> dépnté à raiïcmblée conC 

^C*cft lai' tttn^ntr, ex-pr^dent. du 'tribunal de.caiTation *i^ 

Sf /J^** JuR.,<;iii1eÇhapeaier„âgedc39 ans,iiaUf'deien^ 

pour le d^. SCS, homme de. loi ^dépiNté à Tafleinblée canf{ituan< 

dr3r*r ^•'^ *• ^•^^^ H^ ^ ^ TOS j nati^de KirfenhiBJLm ^.d& 

X Décemb. pasteu^çntdtt Qaju^hia:^ chevalier de rBmjM> Ro-^ 

^^^'509' main -4 ancien graad-baiUi de:Land(br, Cyndic de la 

, eirde^ant nobJc^fTe & enfuite proGureurgénéraKryûdiâ 

dela>ei-deyant province d'Ajface , admini£bratçur da 

département du Haut-Rhin f Ci G. Lamoisiioaids iVIa-* 

leshet^ee, âgé de 73 ans, natif de Parxs'^minlitré 

d'état. jnCqn'en i7$B»- cirdeyant premier prélùrcnt 

d« fa cour de» aides de Pari« , défenfcur de Inouïs XVl ; 

A. ML I. Lamo^piofi-tMalesherbes , âgé de gi^ ans, 

attîve de Pari« ^ veuve de le Pelletier-Rofainbo \ 

A* T. le PelletiQrrKoiambQ , âgée de 23 ans, native d^ 

Paris , femme de Château-Briant 5 J. H A. Château- 

Briaat y âgé de 34 ans, natif de St-Mâlo» cx-mar* 
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4iijs'4 tfiifHtItie an lâ^mtviï^UêmziAï Ro^l , caTslei 

igçe^deig. ans, native dt Tllktaiiie à Kofnolnl , fo 
Pliant femme du prince Alexandre Lubominki , i^ 
âieurant à Cfaaillot prèsPârisî C A. Rochechoaairt , 
âgée de 62 ans , née $i demeurant à Paris , veuve 
du ci-derànt duc du Châtelef; B. Choifeul, âgée 
4e 64 ans , femme do ei-devant 4lac de Grantmbnt i 
Ijfk* Boiicker de Rocheehottsrt ^ âgée de 49 ans , na-« ~ 
tive' dç^rPatis , veuve de. FontvUte , ci^devknt • vU 
comte i P* Parmentier , k%i de ^^ ans , né àJ^aiis i ^ 
commis d*un receveur des rentes^ de témoin «ievenit 
^àccttff 5 L. ]P., MouiTct, jâgé ,.d« ^ ans ,. natif de 
St.-Mareéao', charpentier , ci-^Ievant procurour de 
1%'cbnii^uhb de Donnery; A. Barthélémy, âgé de 
4©* •an* i' natif de Rion<,'feommfe de loi, ex-com- 
nufiTaire d» Loi|is XVI pf^5 le tribunal dtt diftrî^ 
4e Gannàtj F. A. RecieiCne, Itgé de éi ans, né 9t 
4ieme^nint à Lyonne^ exrnoi>le 9 M. L« Coutelet^ 
véiive de.ï^Çuye-EglifQ, âgée de<86 ans y fictive dis 
Rheims,; 1m B. Calmer., Igé de 64 ans , natif de La 
Hayè/'0<mrtiér de change* 5 J.' Chemin , âgé d,ç so * Pw>î>«Me* 
ans/natiiF deXoîgny, afnclen marchand rM- fio; SïïTfat 
tiotiv femme Farifol , âgfe de 50 ans, nati'Te dé »eux duc' 
BM»S«ipî,ljngcw5 F. Gâlaîyy âgé de ç© ans, Aaiif ^S/^JU»- 
de Martjgng dans le Valais «n SiniieyiiEnttôur â^vÀ qnci'ic par. 
ex-noble 9 L. Leroux, âgé de-48 ansi, natif de Bour. |f«ent 
going, tabletier; .^ . ^ 5:"S;j;« 

Lc^ jdurs fuivaiïs ont ièté marqfués par >§ ci^r^é dV 
mêmes ' fcenes de feng;» On . compte pilus'de ^'l*- »5 
Jodperfbmies ^ui ont'pér^ fous le fer de la p.ÎJjV^Î^' 
guillorinc, fie dans le tiôi^bre deîfquellcs fé iJ^_''••,f 
.trl>uve^t: Louis Gabriel Neufvilfc-Vilferoy, âg^ 3»»;^ 'tts, 
ëe- 6> ans, doc & pair, & capitaine de la' ïs Avril 
fr^DlJÎôre cortipîrgnfe Pranqoîfe des gardes ^a^Lf', 
foî> Ghdrles-Hènri d'Eftahig, âgé de 6^ ans ,' J«nv. 1^85, 
tmiifa^ & lieutehant-génëfà^ ; Jean Frédéric ta^ '* ^' 
Téer-Bupin , âgé dt 6d^ ânt y dnâen' tieotenaau 
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général des armées v& ci- devant AUhiftt^ do 
la guerre; Ph. La-Tour-Dupin, ftgéde72dns4 
lieutenant-général : A. L. F. E. Bethtinc-Cha- 
roft, âgé de 2} ans, natif de Paris, ex comte, 
demeurant à Calais; E. C. F. F. Nicolay,âgé 
de 57 ans, né à Paris, rue des Enfans-rou- 
ges, ci- devant préfident du grand confell ; 
Sourches, veuve Valieres, âgée dé 54 ans; 
A. H. Langlois de Pommeufe^ âgé de 50 ans > 
conseiller de grand'chambre au cidevant par- 
Icment de Paris. — — Les fermiers-générauic 
détenus viennent d'être renvoyés aii tribunal ré- 
volutionnaire ; de forte qu'il eft fort à Grain- 
dre qu'ils ne groiTiflent fous peu les langues 
liftes des vidtimes égorgées. Le g^éral Santerre 
eft arrivé ici depuis quelques jours fous l'efcorte 
de fix gendarmes , & ? été transféré dans une 
• des prifons de Paris. Il a été fuivi par Jour* 
dan (coupe-têtes), chef d'efcadron de la gen« 
darmerie nationale à Avignon, conduit à Pa- 
ris de brigade. en brigade, & mis en arrefta* 
tion par ordre du comité de* fureté générale. 
Les fcellés ont été mis fur fes papiers. 
PAYS-BAS. 

La Haye {le 7 MaL) La négociation, qui 
àvoit été entamée ici entre la Prulfe , l'Angle- 
terre, & les ProvinceS'Unies, pour attacher une 
partie des troupes Prufliennes à la défenfe de la 
caufe , où les puiHances maritimes ont été en- 
gagées par la déclaration de guerre, que leur 
ont fait les François , a été terminée par un 
fr^té figné le 19 Avril; dont voici la teneur* 
l ,> Leurs majefiés le roi de la Grande^ Brettigne gf de 
trufe èf L. H. F. les Bats -Généraux des ,Fror 
' ' . - vinces* 
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^nen^Units étant animées i^un mime i'efir i^ arrêter 

Us j^ogrh au fyfiime i' anarchie £<f ie crimes , dont 

la fociété civile s^eft vue menacée , 6f Souhaitant de 

fe concerter four foutenir , de la manière la fins effi^ 

cace , la caufe commune dans laquelle elles fe iroU^ 

vent engagées , en conféquence de la guerre injufte Çjf 

cruelle que les perfonnes , qui exercent 1er pouvoirs 

du gouvernement en France , ont fttfçitée à plufieurs 

grandes pwpances de V Europe , font convenues , à la 

fuite des liaifons d^amitié Ô* d'alliance qui les unijtent 

J? beureufement , de conclure le prifent traité i £îf po/o* 

cet effet elles ont nommé leurs plénipotentiaires tef- 

peéiifsi f avoir : S, M. Britannique y le lord baron 

de Malmesbury , pair du royaume de la Grande- Bre- 

iagne , cenfeiller-privé y chevalier de Perdre du Bain | 

S. M. Frîifftemiey leSS\ Chrétien- Henri^Curce ^ comte 

de Haugroitz , fon minijlre -d'état de guerre £<f de 

cabinet y chevalier de Vordre de P Aigle- Rouge ; £5* 

Z. H, P. les Etats-Généraux des Provinces- Unies , 

les Srs. Laurent- Pierre van de Spiegel ^ confeiller» 

penfionnaire de la province de UollaMe ésf de PTfft» 

Frife , garde-des-fceaux Sf député de ladite province 

à Vàf emblée des Etats-Généraux ^ ^ Henri Fagel ^ 

greffier de Z. H. P. Lefquels , après s'être communia 

que leurs pleins-pouvoirs refpeSHfs , ont aMté tes ar» 

ticles fuivans. 

Art. L s. M. le roi de Prufle s'engage à four- 
fiiy une armée , qui fera compofée de foixante^tfenx- 
mille quatrercenfs hommes, conformément au ta-^ 
' l^leau qu'elle a fait rémettre aux miniftres des pùif-* 
fancçs maritimes , lequel tableau fera cenfé faire 
partie du préfent traité. Cette armée reftera reunie 
fous un chef Pruflîen , & agD'a de la manière la 
plus efiicace contre Tennemi commun , foit féparé- 
ment , foit conjointement avec un corps de trottpei 
à la folde des pniflanccs maritimes , ou de Tuno 
d'elles. Ladite armée fera & reftera complette au- 
tant que pofîible ; & elle fera employée d'après ui^ 
goncert militaire entre S. M. Britannique, S. M« 
PrnflGienne , <& leurs Hautes - Puîfîances les Etati- 
Tome IL M 



Cw. 



fîS Journal hlfi, & lin. 

ùénénxix dfcs Provisces-Unies , là où il fersi juge 
le plus coutenable aux intérêts des puifl&nces ma- 
ritimes $,& cette armée fera rendue au lieu de fa 
deftiuAtion le 24 Mai 1794, ou plutôt fi faire fe 
^ut : elle fera pourvue de pièces de campagne avec 
leur attirail , ainil que des tentes & de tout réqui-» 
pement militaire, néceflfaire pour agir en campagne. 

II. Il eft convenu par lè^ hautes parties contrac- 
fantes , que les troupes , que S. M. Fruffîcnne doit 
fournir à S. M. Britannique & à L. H. P. , en 
vertu des traités^ d'alliance refpeélifs entre S. M. 
Frnffîenne & les puifTanees maritimes , feront corn- 
prifes dans cette armée de 62,400 hommes , & qu'en 
employant ladite armée de la manière énoncée dans 
le préfent traité , S. M. Pruflienne fera cenfée avoir 
fourni à fes hauts alliés les fecours ftipulés par lef- 
dits traités. 

III. Pour facilitera S. M. Pru(Cenne les moyens 
d'agir avec vigueur, & conformément aux fenti- 
niens de zèle & d'intérêt, dontelle eft animée pour la 
caufe commune, S. M. Britannique & L. H. P. 
font convenues de fournir à S. M. Pruifienne un 
fubfide de cinquante mille livres fterling par mois , 
jufqu'à la fin de la préfente année, & à compter 
du commencement ^u mois, dans lequel le préfent 
traité eft figné. 

IV. S. M. Britannique & !.. H. P. payeront 
à S. M. PruQienne dès-à-préfent une fomme de 
trois-<:ens raille livres fterling , pour l'aider à four- 
nir aux fraix de rétabliffement, & aux premières 
dép^nfes néceffaires, pour mettre l'armée ci-defFus 
mentionnée en état de mobilité , & pour la porter^ 
fur les points où elle, devroit agir , & , à Tépo- 
que du retour desdites troupes, S. M. Britan- 
nique & L. H. P. payeront de plus à S. M. Pruf- 
fienne une fomme de cent mille livres fterling , 
pour les fraix de ce retour de l'armée dans les 
çtats de S. M. Pruffîenne. Ledit payement pour 
les fraix de rétabliffement & de mobilité fe fera 
immédiatement après l'échange des ratifications •, 
auffi-bien que celui dti piemier fubfide y à payer 
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pat niois, de cinquante mîAe livres ftetlirig. Lc^ 
mois fuivans feront acquittés par avante au con.% 
mencement de chaque inoîs. * ■ ' - ' T Tous ècs ^ayc^ 
mens feront effeâués à Berlin par les puHfancé^ 
maritimes?, félon tel arrangement dont elles con- 
viendront entrai les ; & -la livre fterling fera éva- 
luée à fix éetis en Frédérics- dMr. ^ ' 
V. Le fubfide & les payeniens ci-deflus men- 
tionnés doivent -fuppléer k toutes demandes, que 
S. M. Pruffîenne pourroit faire à la ehatge dcis 
puiflaneeS' maritimes pour les dépenfes de l'armée) 
toutes ces dépenfes ^ de quelque nature qu'èllèi 
pnifcnt ^re , devant être fupportées par S. M. PruB- 
•iîenne, avec la feule exception àç^ ffaix du pnill 
& du fourrage , qui feront fournis par les puifiances 
maritimes ^ tant pour les 30,400 hommes que S. 
M. Pruffîenne s^engage à employer au^-delà des fcv 
cours 'ftipulés ^ que pour ces feconrs mêmes, d'Une 
manière conforme aux termes des traités d'alliance 
refpeftivement fubfiilans entre les puifiances mariî» 
times & fadite majefté.' Mais , pour éviter les 
difficultés qui pourroient ûirvenir relativement aÀ 
fournifTement de ces articles en nature , les hautes 
parties^contraétautes font convenues^ qu'il y fera 
(nppléé en argent, en l'évaluant à raifon d'une li^ 
vre & douze fliellings (argent fterling d'Angleterre) 
par mois , pour chaque homme des 62,400 è fo.uià 
toir par S. M. Pruffîenne, félon le tableau ei-deàiis 
mentionné $ & le payement de cette fomme h fbra 
par avance au commencement de chaque mois , d9 
la même manière que celui du fubdde, & commen- 
cera le même jour : mais , s'il arrive par la fuîtt^ 4 
qu'il foit fait, d'après le* confentement des hautes 
parties-contraâantes 4 quelque variation dans lea 
proportions refpeftives d'in^ntecie , de aavalerie & 
d'artillerie ) étahlies pat ledit tableau , d^n$ of 
cas-là il fera Ikit une nouvelle évaluation de la** 
dite fubvention pécuniaire, fuivant la nouvelle pro* 
portion des rations & des portions, qut pourroif 
féfultcr d^ ladite vatiatfoflt afin que ladite évalna- 
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lion ne {bit pas au-delà des dépenfes réelles cx^es* 
ftoonées par le fourniffement des articles « dont il 
.eft queftien , feloa la proportion des hommes & 
^es chevaux , qui feront employés. 

yi. Il eft convenu que toutes les conquêtes .^ 
faites par cette armée , feront faites aux noms 
des deux puifTances maritimes / & refterant à leur 
difpofition pendant le cours de la guerre & à la 
paix , pour en fatre.tel ufage qu*elles jugeront alois 
le, plus convenable, i 

Vil. Les deux puifiances maritimes nommeront 
deux perfonnes chargées de réfider en leurs noms 
au quartier -général de Tarmée Pru (Henné , pour 
entretenir la communication & correfpondance né- 
cefiàire entre les armées refpeâives. 

VIII. Ce traité durera dans toute fon étendue 
jufqu'à la fin de la préfente année 1794. 

rX. Le préCent traité fera, ratifié de part & d*au« 
tre$ & réchange des ratiâcations fe fera dans Tef'- 
pace.d'un mois,, ou- plutdt û £aire fe-peut 

En foi de quoi , nous plénipotentiaires de S. M. 
Fri^eone & de S. M. Britannique & des feigneurs 
EtatShGénén^uy des Provinces-Unies , en vertu dç 
]to£ pouvoir^ Fefpeâifis , avons figné le préfent 
traité é^y avonts fait appofer le cachet d^jios armes. ,^ 

FaiJ à la Haye le 19 Avril 1794, 
{Signé) Malmesbury , (L. S.) Haiigwita , (L. SO 

'. L..P.vàndeSpiegel,(L.S.)II.Fagel,(L.S.) 
• BlîuXELLES (/tf 8 Mai). La bataîHe qui 
s'eft donnée le 26 du mois dernier, dans les 
plaines du Cambrefis , , cft la plus meurtrière 
4e la guerre aâuellè*. Les conventionnels , 
conftaiument repouHés de tous les côtés t.faqc 
icvenus à la charge à plufieurs reprifes avec 
une efpcce de rage. Trois fois la cavalerie 
jftngloife a tenté inutilement de pénétrer dans 
les rangs ennemis ;..& ce n*eft qu'à la quatrième 
gu^clle^eil parvenue à le& enfoncer. Dans 1^ 
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mêmt tems la cavalerie Autrichienne , paflànt' 
à travers tine colonne çnnemie, en faifoit un 
horrible carnage. La batailte a duré 16 heu* 
tes y pendant lerquelleâ le malTaae n'a pas 
difcontinué un feul indant. La t^rre, fur plu. 
fteurs lieues d'étendue > étoit couverte de cada- 
vres & de bleiTés. Les conventionnels, n'ayant 
pu réuflir à faire lever le (iege de Landre- 
des , fe retirèrent avec beaucoup de précipita-' 
tion devant Cambray. Suivant touïi les rap- 
ports la patte des François s'élevé à environ 
S mille hommes tués ou.blefles, & 14 ou 
15 cens prifonniers , parmi lefqqels fe trou* 
vent les généraux Marcel & Cbapui. On a pri& 
à rennemt dans cette afiàire environ éo ca- 
nons ou obus, beaucoiip de caMTons remplis 
dé poudre & de boulets, & quelques dra-< 
peaux. Cette vidtoiire a beaucoijp* contribué à 
la reddition de Landrecies , qui a eu lieu le 30,' 
La garnifon au nombre d'envirpii 7 mille hom-^ 
itaes^, a été prifonmeré de guerre. Cette ville 
a été. teHem^nt maltraitée par le bombarde- 
ment, qull n'y a pas une féule malfon qut 
rt'ait été endommagée , & que d'ailleurs il y 
â péri 'plus de içoo perfonnes, foit purmi ïes 
habitais, fait parmi les militaires. Tandis que 
lies alliés remportoient ces avantages de ce coté 9 
les Fran<;oi8 pénétroient dans la- Flandre , Se 
s^emparoî^nt de Courtray, Menin & Furnes.» 
Le général Clairfayt s'eft. porté fur le champ 
vers cette provincfe , ainfi qub'lé'duc tfYorclc; 
fnais ori n^pprénd pas^'encorè que Pennemî 
ait évacué ces villes , où il a pris tout ce qui 
étoit à fa .convenance. ^ 
L'abondance de matierel netious apas per^ 

M ) 
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mis de rapporter dans le dernier Jûwnal h, 
pieee fuivance qui honore la vigilance pater- 
nelle de Fempereur , & fon zèle pour la dé^ 
fenre des bons principes» pour le maintien des 
droits & loix du peuple Belgique. 

Ofiionnance de Tempereur & roi , concernant les 

fauteurs du fyftéme François. 0u 4 Avril 1794. 

,r François , fUr la grâce de Dieu ,. &c. (sfc^^c 
H Europe eft témoin àepds cinq ans de la fituation 
affreufe du malheureux rt^cmme de France , naguère 
.fi fiorijfapt ^ .gf dont les mcuix toujours croijant 
ne iaijfent point encore apperçevoir leur terme, La 
faHion impie , qui le tyrannîfe , n^ejl parvenue à éta* 
bîîrfon monftrueux fyjlêtke qu'en attaquant à la fois , 
fâus r appât trompeur de ré/orme, la Religion & la 
cenfiitution de Vétat , ainfi .que toutes ks. hnfes de 
rprdre. foetal^ que cefte faêiion n'a point tardé do 
détruire , en y /ubfiituant une prétendue liberté Qf 
upe prétendue égalité alffolument chimériquei. ., 

Réfolus de maintenir invariablement la Religion Êf 
là oonfiitution y qui depuis des Jrecles font le bon» 
heur des fiorîpantes provinces Belgiques , nous avont 
trouvé qu'il éttftt de notre foUidHtde' de fecmder fif 
à'ttppi^er pax une loi févere le vttu public Ji forte^ 
ti^nt £s^ fi généralement .prononcé par Pkorreur^ que 
le pays entier a montrée pour , le fyfième des novateurs 
JTrançois ^ £5* d'empêcher que des foHieux^ enne^ 
mis de Pétât ^ de leur patrie , émijfaires ou com^ 
plîces de ceux " qui ont ufurpé en France tous les 
pouvoirs , n'introduifent , ne propagent ou ne répan^ 
âent- dans ce pays , pttr des complots où des menées 
criminelles 9 les principes dsé fyfiême révolutionnaire- 
François. ' , 

Four préferver nés fdeles fujets de cette contagion 
^ écarter d'eux $aiiffi grands malheurs , nous avons ^ 
de V avis de nos trh-chers éf féaux le chef & prï^ 
J^deni ^ gens de. notre eonfeiUprivé y ^ à la déli^ 
bération de notre très-cher fif féal coufin François^» 
Gêoj^e'-Çhgrks fofnti dft St^-Empire-t^maùn de Mtt* 
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Urtticb^fVînnehourg , chevalier de Voràre ie la Toi- 
fon-d' Or f grand-croix de r ordre royal 4e St, -Etienne ^ 
fsotre chambellan^ notre confeiller-i'état intime aC" 
tuel Sf notre minijire - plénipotentiaire pour le gou-* 
vemement général des Pays - Bas ^ en Vabfence dt 
fon altejfe royale , le férénifftme gouverneur-général , 
ftatué & ordonné y fiatupns fif ordonnons^ les points 
QT articles fuivans. 

Art, L Tous ceux , foit étrangers ou regnicoles , 
qui par des conffirations ou par des complots , ten- 
teront d'introduire , répandre ou propager dans ce pays 
ce fyjlème t feront traités comme coupables de baut^ 
trahi/on ç^ comme tels punis de mort , m7tfi que tous 
ceux , qui feront convaincus d* avoir été à cet effet 
en correfpon^ance ou en intelligence avec l'ennemi ou 
fes adbérens. 

. //. Tous ceux , qui fe permettront foit de bou~ 
chcy foit par écrit y ie propager les principes pêr* 
uicieux de ce fyftême , feront punis de détentiên , fuit 
à perpétuité y foit à terme , félon P exigence des eau 

III, Comme dans les circonfiànces aâîuelles il con- 
vient defurveiller exdHement les ajfociations connues 
fous les noms, de clubs , foçiétés littéraires (a) , ainji 



C«) De toutes lespeftespubliques, car on peutbienJe^ 
nommer ninifi arec VingUe , il n'y en a pas.de plus redou- .J"* ''^'"'^ 
table que Tabus des fciences & des lettres, & jamais ",, iceoric 
cet abus a*eft plus marqué » plus vafie , plus prés d'une, 
explofion , que lorfqu'il extUe jyPi^ues. dans les plus pe- 
tites villes des cabimn ^fociétis littirains.'hei Couve- 
rains qui les tolèrent , marchent fur des volcans prêts 
à sVnàammer, tandis qu'ils croient remédier à tout», 
en jettant quelques tonnes d^eau dans ceux dont déjà 
la lave couvre des régions entières. Il eft Ûngulier que 
l'homme qu'on regarde comme le grand prédicateur des 
révolutions » ait déligné cette même caufe comme une 
des plus opérantes , & que cru dsîns Tes paradoxes 0^ 
fes erreurs, il ne l'ait point été & ne le foit pas encore 
dans cette grande vérité. Voici félon lui les triftes ef* 
fets de cette pédanterie fcientifique & littéraire qui 
faifit les i^eoplts quand Ils font mûrs pour la non exiT- 

M 4 
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que toutes autres afociatîons dé ce genre , dans (ef* 
quelles toutes perfonnes ne fout pas indifiinHemeitt' 
aifnifes , fij* quelle que foU leur dénomination , nous 
- ordonnons que les prépofés de ces ajlentblées les annon- 
cent aux eonfeillers-fifcaux ^ en indiquant V objet de 
leur fociété &* les noms des perfonnes qui les compo» 
fent , afin d\obtenîr par écrit l'agrément , qui ne fera 
jamais que provijtonnel , de nos fufàits fifcaux , afiu 
de pouvoir tenir leurs ajTembUes , à peine que^Jt queU 
" qu'une des cesfcciétés s^ajfemhloit avant d^avoir obtenu 
cet agrément , chacun des contrevenans encourra une 
amende de cent écus pour chaque contravention. 

IF, Les fociétés qui voudront admettre un nou» 
veau membre , devront obtenir la permijffion par écrit 
4es officiers de jufiice de Tendrait^ à peine que la. 
fociété en contravention fêta . fupprimée. 

V. Oràonnons à tous officiers dejuftiçe^ tant dam 



Peufies de ^^P^^' '» }\ V * ^eg amcs lâches & pufîllanimes qui 
y. y. Rouf- » n'ont nj. ^u ni chaleur, Ôc qui hç font douces que 
feeu. Awf. „ par ludifférence pour le bien & pW le mal. Telle 
terd. 1763, ^^ eft la douceur qu'infpire aux peuples le goût des let- 
p. 104. ^^ ^j.çg ç»g^ yjj grand mal que l'abus du cems. D'au- 

,j très maux pires encore fuivent les lettres & les arts; 
5, Tel eft le luxe : né copirae eux de roifiveté & de la 

• Voyez U ,> vanité des hommes * Le goût des lettres anéantit 

Confuituthn „' l'amour de nos premiers devoirs & de la véritable. 
Vm^*^'* „ gloire. Quand une fois les talens ont envahi la gloire 
p. 3I" * ,^ de la vertu , chacun'veut être un homme agréable , ^ 
5, nul ne fe foucie d'être un homme de bien.... 
„ Les lettres détruifent la vertu, & introduîfent en fa, 
„ place la politefîe & les bîenféances; à la crainte de 
„ paroftre méchant , elles fubiîituent celle deparoître 
,^ ridicule. ... Le goût de la phtlofophîe relâche tous 
,; les liens d'eftime & de bienveillance , qui attachent 
5,* les- hommes à la fociété; & c'eft peut-être le plus 
„' dangereux des maux qu'elle engendre. Un tel être 
5, Vcft ni parent, ni citoyen , hi homme, il eft philo- 
5,' fôphie .... La fcience n'eft pas faite pour riwmme 
„ cri général. Il s'égare dans fa recherche , & s'il l'ob* 
,; tient quelquefois , ce n'eft prefque jamais qu'à fon 
« préjudice. „ 
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Us vHks' qu'au plat^paysi d^infbrmer nos officier f- 
fifcaux^^tiuAéans ietix fois w$igUquatre heures ^ de% 
Sociétés de Vefpece de celles tnefsHonnées ci-dejfus , 
ûiiijt que tous autres cpnventicules su rajfemhlemenf 
de ce genre exijlant dans leiffcs rejforts^reffe&ifs ^ à 
peine , en cas de négligence y d^une fufpenfion d'u» «» 
de Uur office ou autre plus grieve félon V exigence du 
cas. Ordonnons fous les inimes peines auxdits offi» 
ciers de jtjfiice de dénoncer aux confeillers-Jtfeaux\ 
dans le terme mentionné ^ toutes autres contravènHons 
à 'la prdfente ordonnance, 

VL Ceux qui dénonceront les coupables des crû 
mes , exch ^ délits mentionnés dans la préfente ot" 
doftnance , de manière que ceux-ci puijent ètjte con^ ' 
vaincus en jullicè y auront une récompenfi proportionnée 
à Pimportance -de la dénonciation , ^ qui ne fer» 
pas moindre demilU écus^ Ji la dénonciation portt 
fur Us crimes, mentionnés dans, t article premier de 
la préfente ordonnance , ^ Uur nom fera tenu feeret., 

VIL Les complices qui auront fait les dénoncia^ 
ttons ^ j ouïront' de la même récompenfe\ ç<f en outre 
de r impunité de leur délits à moins qu^ils n'en /ufr 
fent les chefs êu principaux autiurs, 
' S^ donnons -ek mandement y ^c, y f ' 

LouVAïN Qle 6 Mai). Il continue à pC- 
fer par ici dés chariots chargés de blefles & 
dé convalefcens Autrichiens qu'on tranfportc 
à Aix-la-Chapelle. On attend.' aufll beaucoup 
de Hollandois dont l'hôpital cft à St.-Gerlach 
près de Màftrichr; ces troupes fe font extrê- 
mement diftinguées dans les dernières iadtions^ 

Nos études théologiques promettent de nou- 
veaux fuccès par l'élévation au dodtôrat de 
plufieurs excellens fujets-paroif lefquels on a 
vu en dernier 4ieu M. Antoine van Gils , natif 
de Tilbourg daps le Brabant Hollandois. Ses 
thefes pleines d'érudition ife de faine théolo- 
gie, claires, méthodique^, élégantes, prou-. 
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vent que l'univerfité ne per4 pas de vue les. « 
dangers que la pureté de la doârtne a courus 
de la part de quelques pédagogues étrangers. 
On y lit entre autres la pofition fuivante : 

,) Solis naturae viribus fieri poffunt opéra 
,3 moraliter bona, qûac nec Gnt peccaca» nec 
j, odium Dei mereantur. Hinc , errorem , in 
,) Bajo & Quernello ab Ecclefiâ profcriptum , 
,, omninà redolere perfpicitur Lauberiana hsec 
„ humilicas : Is verè humilis efi^ qui cordé 
>5 Oofé confitetur ^ &- certo juaicat^ eà 
55 qua ex provriis fojfidet viribus ^ non 
,3 nifi mala e[fe pojje (Lauber. Thcol. Paft. 
53 Tom, II 5. CCXC ) : Cui. confonat hsete- 
^ rodoxum iftud Schanzae (Theol. Moral. 
,3 Tom. I. $. IV.) Njfii'i^ftx^in fingulis 
93 aSibus Juis gratin Dei adjuvarentur ; 
33 omninà jufiitiâ Dei exciderent^ & in 
33 peccata labereniur ,• propellente eos con* 
,3 cupifcentid. ^y 

Luxembourg (h. 6 Mai). Cette province 
eft entièrement délivrée des çarmagnols, de- 
puis la vi(floire remportée fur eux le 50 da 
mois derni(ir par le général baron de Beau** 
lieu , qui les a obligés à fe retirer jufques der- 
riere Longwi. L'ennemi a perdu dans cette 
journée 6 pièces de canon, & beaucoup de 
chariots, on lui a {ait beaucoup de priConniers* 
& un de fes bataillons a été entièrement dé- 
truît. Le générai Beaulieu a repris fa pofition 
près d'Arlon. Les rigicides ont par-tout laiiTc 
des traces affreufes de leur impiété, & de leurs 
brigandages. 

Il eft bien étonnant qu'après toutes les dé- 
marches , les fuppliqucs & les plus vives inf- 
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lances de tons les ordres de la province, 
pour le rétablifTement du collège ^ & de Ten- 
feignement public , fur-tout de celui de la théo< 
Ipgiç , les chofes refient toujours dans le méoie 
état de ftagnation, de contrariété & de nullité. 
Mydere donb la nuit «'épàiflit encore quand 
on fait combien les intentions du fouverain 
font prononcées à cet égard ; & qui feul fuffit 
j^our conftater la puilTance du Jacobinifme. 
En attendant que le Ciel féconde un vœu & 
général & fî perfévérant, il vient de paroitrc 
One Deuxième Repriftntation du Chapitre 
KuraL de MerJ'ch ,' adreffée aux Etats de la 
province, & conque en ces termes. 

„ Remontrent très-btimbliment & ifirativemeM tes doyen , 
& curés cempofant le chapitre do Merfcb , que la plupart 
d*€u(re eux chargés de (*adminifiratîon tPune pareijfi dont 
V étendue exige uécejfairement des eoepérateurs , fur-toui 
dans les annexes éloignées iu chef- lieu du pafteur princi- 
pal , ont la douleur de fe voir privés par la rareté det 
prêtres tant JUculiers fue réguliers de cette indi/pen/ahla 
âjpfiance j de forte fue » malgré la vigilance & ^aâtiviti 
des pafleurs ^ .non- feulement les malades font expofis au 
périt de mourir frufér es des faints Sacrement & du foutien 
confotant au combat de la mort , iTun minijlre du Seigneur $ 
mais encore te peuple par ce défaut de prêtres , manquant 
d'inftruStion eft en^ danger par la contagion de f exem- 
ple de nos malheureux voifins , de perdre infenjlbiement 
tes principes de Religion qui font la bafe la plus affuréê 
des trtnes , 6? ffoù découlent P ordre , le bonheur^^ la (on- 
fi/tance des Etats. ' '* 

. ha caufe de ceiH difktt't depritret^ & de cette cfifedt 
notre fainte Religion , t^ échappe fans doute pa» , Mef^ 
ftiçneurs , à vos regards attentifs & pénétrons, Cefl d*a- 
kord cet offrit pbilofophique , qui de tout tems ennemi 
capital de ta Religion s^ efforce de jftter un ridicule fur 
ies obfervateurs de la loi fainte , vilipende fes minijires , 
& charge ff opprobre ceux quHl no peut flduire par f ap- 
pât de la nouveauté & det HbertUtage. 

Mais nne caufe plus immédiate & plu^ individuellement 
propre à notre province , eft la fupprefjien des hautes étU" 
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éês d/uu fa €apUah^ it^iês iMifitnfahîemmt rt^ni/is à' 
la firmatiott du /kevrdtct ^ & les /èaief prefrês â fournir 
lisrefourcet nécejfairti à Cinftrnkion du peuple y & à la 
iifpruBiott de terreur, 
' il j a eu des tems heureuse, eè les études y fieurijjolent i 
des prefeffeurs religieux y uarfés duns les fcienees facrées ^ 
appliqués par état & préparés de longue main à ce trw 
jfail , y enjfeignoient dans un nombreux collège les afpirans 
a r état eccléjsuftique; les 'èàndidats de la prétrife y trou- 
ifèieut. das infiituteurs babihs^ & d'une do&rine fére : fane, 
itrt ekligés à des voyages dljpendieuxy *& à sÛloigner da 
leurs foyers , ils acbeveient leurs cours d*études prefqua 
fans fraix. Alors la clajfe des citoyens é^une fortune médib^ 
ère l cille qui fournit la plus grande partie du clergé fé- 
culier & régulier) , powaoit foutenir la dépenfe nécejjaire 
pour faire parvenir ou facerdoce ceux de fes membres qui 
s*y fefitoient appelles. Mais cette rejjource étant aStuellO'^ 
ment interceptée ^ tes fraix pour parvesrir aux batêies étu* 
des y dont.Us fources pures y bêlas l n» fe trouvent plut que 
dfsns dés contrées fort éloignées 4t notre patrie y ont décou" 
ragé les parons & repouji les afpirant dont là rareté de* 
went de jour en four plus palpable & plus funefle, 

Cefi ce trijle état des cbôfes , Mejfgigneurs , qui nous con» 
train t de réclamer derecbef votre follicitude ordinaire pour la 
profpérité de la province , en vous fuppliant avec toutes les 
ivfiances ^ue V importance de notre demande autorifeyfem' 
player votre intervention auprès dé fa majefté notre augufte 
fouverain dont le zeh pour le bien de fes fujets fi? pour le 
maintien de la foi de fis ancêtres foutient nos efpérances fi? 
•^ous ajfure V accueil le plus favorable , afin qu'il lui plat f« 

DE RÉTABLIR L'ÉCOLE DE THEOLOGIE COMME ET TELLE 
qu'elle ÉTOIT a l'époque ' HE^JREUSE QUI A PRÉCÉDÉ 
tES CHANGEMENS DANS LES ÉTUDES , ET LA FATALE DI- 
T^UNUTION DU NOMBRE DES CANDIDATS DU SACERDOCE. 
Cefi la. grâce y &c, „ 

François - Xavier Mcrjaî ^ confeilîer pen- 
fi(Mînaii^e des Etats de cette province , ,géné- 
l^lemeot edimé par fes lumières & fes ta« 
leAs quMi a canflammem fait fervir à la jufli- 
ce » à la Religion & au bien de la patrie , eQ: 
mort le I) Avril, dès fuites 4*ttne apoplexie^ 
àfc 4e 72 ans. 
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NOUVELLES DIVER|SES. 

Ifis carmagnols qui mena^oient Charleroî, 
ont été entièrement défaits près de Thuin le 
Il de ce mois; mais ils font toujours maîtres 
de Courtray , Menin , ÏFurnes v^c. ■ ■ ' On 
a arrêté au camp du duc dTorck, un capi- 
taine d'artillerie , nommé Wilfon , ainfi quç 
plufieurs perfonnes à Londres, d'intelligence 
avec les Franqois. ■ Oa mande de Paris 

que le g on y a guUlatiné 26 fermiers-géné* 
taux. 



Lettre de M. Ro£er<9 ciir^ François. ,, Liège Je 94 
„ Avril 1794- Vous ferez Tufage qu'il vous plaira de la 
„ note que j'ai Thonneur de vous envoyer fur le trop 
„ fameux ferment dfi Libené & d'Egalité. Un de mes 
„ confrères^ amis , arrivé de Suifle, m'a aÛTuré qu'à 
ty Berne les miniftres protellans aifemblés pour déli« 
„ bérer fur le ferment par ordre du fénat, ont décidé 
„ unanimement il y a 15 mois, que les prêtres Pran<» 
„ çois ne pou voient le prêter, paspMs que le premier. L« 
„ même décifîon a eu >lieu à Genevç. n ajoutç que 
„ depuis ce tems, les prêtres François ont été beau- 
• „ coup mieux vus dans les cantons proteftans qu'au* 
„ paravdnt. II m'a dit au/Ii que le clergé de Savoie , 
„ a été obligé de quitter fon pays en Janvier 1795 
„ pour refus de ce même ferment de Liberté & d'E- 
„ galité. U eil auflî furprenant que défolant d'après 
9, tous les exemples & autorités qui militent contre , 
9, qu'on voie encore des prêtres François qui en foienc 
9, les panégyrilles ou du moins les dôfenfeurs. „ 
A l'occJafion de cette Lettre je m'acquitteraî d'une 
cboTe dont je fuis chargé depuis iquelque tems par de^ 
hommes infiniment refpeiHiables , favoir de déclarer., 
que „ ce qui a été publié dans une Lettre imprimée 
9, touchant une députation faite de la part d'une af- 
„ femblée d'évêques pour porter à un apologifte dti 
99 ferment de liberté fi égalité , /#/ a£urans9s Its fîm 
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„ flatttvfêS it intérêt 1^ éTêfirmê & th confiamci^ ii*«fl pas 
y, vrai ,9. En déférant à cette réquifition , je com- 
prends très-bien que quelque nouveau pamfiet cbéolo- 
êlque ou pfailofophique ne tardera pas à forcir des 
* Hiftolfe prefles de Liège ^; la boëte-à-perettc eft, dit-on» déjà 
des précé- ouverte à cet effet; je le verrai arriver avec la ménle 
l'IûCT. *"* tranquillité que ceux dont j'ai déjà rendu compte. 

^^' La Lettre d'Eccloo , daté^ du 3 Mai , m'eft très- 

bien parvenue avec les détails de Taiftion couràçeufe 
de la petite garnlfon de Meoin , qui fe fit jour à tra- 
vers Parmée ennemie ; j'ai communiqué ces détails 
îbivant tes dellrs de ée loyal guerrier , à ceu)c qui }e 
connoifleât) mais vu leur étendue , je ne puis les rap- 
porter dans ce Journal , fans déroger à la proportion^ 
refpeétive de la place que les événemcns Û multiplicîs 
&qui fe fuccedent fi rapidement » doivent y occuper* . 

Je lie puis qu.*applaudir au zele du bon patriote 
Brabançon qui voudroit voir fondre toutes les bou- 
cles des fouliers en une malfe d'argent à employer 
contre les athées François ; mais je crois pouvoir lui 
faire obferver, 1*. que ces boucles, quoique peut- 
être inutiles , du moins quant à refpece déterminée 
du métal qùiles compofe , ne font pas dangereufes , & 
ne nourriffent en aucune forte le jacobinifme, comme 
les théâtres , îes clubs , les tripots littéraires &c. ; 
& qu'il'eft naturel de taxer d'abord les gouffres de 
corriiption , de fubverfion , avant de rien décerner 
contre une indifférente chauflTure ; en un mot , qu'il 
faut s*cn prendre à la tête & au cdeiir, avant que de " 
frapper ftir les pieds, a**. Qu*il faut toujours aller au 
plus grand profit préférablement au plus petit ; & que 
l'hiftrionifme déployant fon empire dans toutes les ' 
villes de la Belgique avec un triomphe înoui jufqu*â 
ce jour , dévorant dans l'efpace d'un mois trois fois 
le produit de toutes les boucles de l'Europe ;' il cft 
naturel qu'on exploite cette mine-là, avant d'en ou- 
vrir d'autres. 3*. Que le^ peuple tenant à ces petites 
décorations & au plaifir de s'endimancher quand il 
peut , il fcroit imprudent dé heurter un goût que les 
jacobins fauroient très -bien contourner à leur profit. 
4*. .Que ce facrifîce des boucles eft une invention des 
révolutionnaires; & dès-lors odieufe & fufpefte auK 
amis de l'ordre & de la chofe publique. Les démo- 
crates Liégepis ont commence par-U ; c*étoicle/iB:9«(» 
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iVim vrai jacobin de n'avoir à fcis fouliers que des 
cordons , rubans , ou des boucles de vil métal. 
Xa bonne caufe rougiroic d'ane telle imitation. Que 
lés puiflTauces belligérances aillent franchement au but, 
qu'elles étouffent les monilres qui contrarient leurs 
defleins dans les cabinets & les armées ; les dons pa* 
triociques ne leur manqueront pas , & elles ne feronc 
pas dans le cas de chercher des moyens de viâoire 
dans la chauflure humaine. 

J'ai reçu plufieurs poéfies latines & françoîfes , rela- 
tives aux affaires Belgiques & autres , où il y a de 
très-bons vers , des penfées ingénieufes & d'heureufes 
e\})reflions ; mais en même tc'ms des négligences & 
des incorreâ:ions , qui fans doute ont empoché les 
auteurs de les livrer au public. Sans approuver ni 
blâmer une timidité qui tient de plus près aux hommes 
à talens qu'à ceux qui n'en ont pas, je me contenterai 
de faire obferver que je fuis bien moins en étatdeper- 
fe(ftionner ces ouvrages du génie , que ceux qui leur 
ont donné le jour. 

Je voudrois fatisfaire M. iVF. vie. à F. qui deflreroit 
voir dans la féconde édition du Dm, Hifi, les réponfes 
faites à divers critiques , qui fe trouvent dans la pre- 
mière ; mais je prévois la difficulté que j'aurois d'en- 
gager l'imprimeur de réimprimer ai>rès coup & apr^s la 
diftribution de l'ouvrage , des difcufiions que la plu- 
part des lecteurs regardent avec indiiférencc ; fi cela 
peut amufer ou intérelTer particulièrement M. M. , je 
lui prêterai volontiers les volumes de, la première 
ifdition où fe trouvent cesHrticIes. 

Extrait d'une Lettre de î>iege , du 20 Avril. ,, y# 
Vùus propoftrmi volontiers une quejihn afcttîc9'bUrarchic9»^ 
mtralê, Varcbevé^ug de Cologne , ayant à rinftar de cflui 
de Matines ^ fait publier donsfon dioeefe une prière^ rela- 
tive à la préfente guerre , avec la concejpon de cent jours 
d^ indulgence , un curé du pays de Liège , perfuadi que le 
métropolitain a tous les pouvoirs de Vévêque diocifain^ a 
publié la même prière & indulgence. Qttelques perjhnnes 
ent cru voir dans cette démarcbe plts d'attachement au 
fyftime ffEms^ que de zèle pro rcmiflione peccatorum; 
mais je fuis perfuadé que la cbofe a été' faite avec unt 
intention pure & pieufe , quoique peut-être elle ne foit 
pas- fans inconvénient. „ 

RÉPONSE. On comprend fans beaucoup d'effort q,ue 



192 Journal hifi. & lut. 

non* feulement toute réponfe de ma part ft une que ra- 
tion de cette mture , Jeroit déplacée, mais parfaite* 
ment inutile ; le confiitoire diocéfain ne pouvant man- 
quer d'être inflruitde ces fortes de chofes, & étant 
particulièrement chargé d*y donner fon attention. 

{if*! ■■ ■ <^^4C>i " aèi> 

La langue eft le mot de la dernière énigme» 

Souvent an me raoit^ mais toujours je demeure , 
Saru pajfer dans les mains de celui qui me prend. 
Je fuis le plus petit , aittfi que le plus grand , 
Et VoH pe^e peut voir qu'ati/J^-tàt je ne meurt. 

Dmni U dtmier JotÊftiMt ^ p» 9, i, S » ^fi^ ^^ffi ' rapporte 
vu paûkge ob le S. DoActtr «n parlant (t*un prêtre non ap* 
prouvé dit : Qj/atidb &c. — i*» Z9 » '. 3 > c'eft ce je, li/èx 
c'eft ce que je &e. ^ — P. 38 » /. 9 • matière iuconteftable , 
Ufix max^e incontcftable. — P. 51 , l. 14 , comi'.té , UfcZ 
conté. — P. 6» , /. 19 , révifer , U/èz rédiger. — P- 69, 
t. 15 y qui date de Tépoqué , Hfez qui date éealencnt de 
l'époqtft. — P, 71,1. ai, quelque do(e, Hfez quelques dofes. 
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A MAESTRICHT, 

Chez François Cavelier» Imprimeur» 
Libraire , fur le VrythôF. 

Et fi trouve à LIEGE ^ 

Chez J. F. Bassompierre, Imprimeur^ 
Libraire , vis.à^yii Ste» Catherine; 
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NOUVELLES Î.1TTÉR AtKES» 

m^airt du detgi Peinant là réyoîûHoîi 
t '^fntncoifr. Par Vahbé BarfutL . c: 

. Se g o w '» /.B x t r a t?r^ r 

SI dette Hiftolre ppefenlc des preti^çÉ rff 
frayantes de la cotruption & de Ja mé«faaïl* 
Ccté de rhomme, de l'impiété & de la cruiiité 
qui. mettent fi fon a^'-deffous de la brute , la 
créature raîfonnable faite pour être Timage de 
Dieu ; le lecteur afflige trouve également de qliot 
fepofçr'fa penfée fur des objeta coQfolaaii & 
àes éyéncniens dignes de cette Providence qui 
fait naître le bien dam le fejn même du ntkl^ 
àyafit^ fuivaat b remarque de S^ ÂugulUHi^^ 
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MêUtts Tolu de toute éternité de laiffer exifter les ttii* 
•*"* {?''' chans pour en faire les inftrumens du bien* 
maih bâ. ^^^ ^*"^* Q"^ Tautcur nous fait obfcrver non- 
M factrê feulement TefFet des perfécutions fur les Saints, 
*"//* "%'* ^^ ^^"^ ^^^^ * '* manifeftation de la foi & de la 
firmitffrf, ^^^^ chf étientles , maïs un effet plus admira* 
' ble encore fur les foîbles ^ fur des hommes 
qui captifs à un certain point des charmes de 
ce monde ^ ne fâmbloient point préparés au 
combat, & qui ne defcendoient pas dans Ta- 
rene avec des armes* propres à fixer la viétoire« 
„ En s'appefantifTant fur le clergé catholique, 
„ la m^iti de Dieu àvoit de grands jfelàdie- 
,, mens 9 devrais défordres à punir; mais dans 
,, ceux-là même qui hoaûroient le moins fon 
,5 facerdoce , il avoit encore trouvé la foi à 
,, fon évangile. Tous les prêtres impies étoient 
39 avec Tome ; tjoqs jes prêtres lâches étoient 
3) avec Gobel ; tous les prêtres hypocritei 
;^ étoient avec Lamourette ; tous les prétrtis 
5) capables d'apqfi^iie étoient avec Brlcnne , 
,3 & dans réglife de la réprobation. Le fuc- 
ji ces dei Terreur lès enfo^qôît dans l^byme 
^ de la dépravation.^ il les endurciflbit^ Xa 
'^ perfécution prdduîfoit fur le vrai clergé des 
i," effets plus heureux. Elle âjôutoît au zèle 
3j des' fcrvens ; elle appefloit au repentir 
^^ ceux qui avoient la foi du facerdoce. fans 
j5 en avoir les moeurs ; & la grâce opéroît des 
ja" changemens qui tenoient du. prodige. Des 
35 prélats qui naguère étaloient le luxe des 
^5* Mques, humilioient leur tête fous le joug 
i^ Ai la fimplicité ëvângélique; des hommes 
» "qui avoient xechefohé les richelfes de TE- 
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^ glife , s'honoroient d'être devenuâ pauvret 
,) pour la caufe de Dieu ; des prêtres qui ai* 
,) moient à partager les joies du inonde, em- 
.,, brafloîent la penttenoe ; la croix de Jefus* 
3, Chrift réduite à elle ftuie , & fans tous cas 
^ mélanges du culte dç la cour, du ouhe de 
.9) la foi, leur fembloic plus glorieufe; leur 
9) ame purifiée par les larmes du tepentic*» 
9, en étoit & plus fainte & plus forte. La foi 
3) avoit agi avec le feu des perfécutioifs' : r^Js 
3) le vois bien (difoit un de ces hommes dans 
p le(|uel nous avions vu d'abord un riche 
,, du fiecle plutôt qu'un apîfttre de l'Ëglife),, 
3, je le rois bien ; du fafie des ^andsur^ 
jj & dufein des richsffes , natte bieu nous 
9> fo^PfMe aux vertus y aqx combats^ au 
5, dénuement des premiers fiecUs ;•• k 'fnut 
J5 y préparen notre ame , far une^'cçnfhffjùn- 
^générale , par la retraite & la méttm>' 
3, tioa de nos vérités faiutes. r^ Cas. 7àïfyo& 
yy tiens devenues àpeu>près générales parmi let 
33 eccléfiaftiques non^aflermentés , avoientfait 
33 d'eux des hommes, tout nouveaux/. Lcur^ vif 
33 étoit infiniment plus:;réguliere & plus i^i- 
33 fiante. .On les voyoit courir avec les^iévêr 
13 ques, à ces retraites fpiritiieUes^*qtâ.&"(uc« 
^ cédoient dans cortaîôes maifons et l^ia, 
3, pour s'y pénétrer plus- que jamais desfjvér 
33 rites religieufes, pour y puifer dahs^laiprîére» 
33 1-e jeûne, & la pénitence, cette -ftftdêrrdten^ 
33 haut qui pou voit feule les foQtentc^^& leur 
^ donner cette nouvelle vie à laquelle >le^CieI 
y, lés appelloit. Dans les fléaux tombant (uk 
^ leur pdtrie» il» vojroiçat ou la maiadn Perij^ 
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M o«)efle dWUianfc dos «nfims qvll aime' «lu 

I» ogre » qu'il veut rendre meilleurs , ou ces 

M arrto terribles qui ai!racbent la for aux na* 

■ A> tiom qui en abufent ilsy voyoient la France, 

^ ou convertie ou léprouvéa Ils oonjuroient 

3, leur Dieu de ne pas détourner pour tou-^ 

35 jours fea bénéc^tons; & leur vie épurée» 

,^ & leur confiance dans la foi de leurs perea 

^y feoiblosent le premier gage d'une Provî- 

^ denœ qui punilroit la France, ne la rejet- 

„ toit pas ; qui vouloit la laver de fes îniqui« 

:^ tés, vii^ifier fa foi, & non pas la livrei; pour 

3^ toujours aux démons de l'héréfie , dufchiC. 

,3 me & de^rimpiété. ,, 

La force de la. foi ne fe manifefta pas feq. 
lement dans les pafteurs, elle parut également 
dan^ ies^ouaîUes que le fouffle de la déna- 
^urf^nte philofopfaîe oi'avoit pas atteintes; daqa 
<«tto daffefufrXoitt où la fimpiidcé des mœurs, 
i^trataâr&'laftUfaUté avoient ferWà nourri^ 
}e doinr fentiment .de hi pieté & des vettus 
ohJrétienniQi..Ones voit ici de touchans exeni* 
|Aea. j^^iA^quetques dicaes de Rennes, un la^ 
^ boQifour, dont' je fuis' bien filché qoe mea 
^«mémoires ne portent) pas le nom ;. un finv* 
^ pléi lÉboqreut sefufQit d'adhérer au. fckifme, 
^^ïvit Wréfie^.^ aux intrus de la conftîtutioai 
g^vuRCf'Cotnpagnie de. gardes nationaux viens 
,f lé^iphérGher dans, fon habitation , pour le 
,^.ti6n»hiirt i l'ofHce du fau<x pafteur. Il rcpon4 
^ il leursipteqiiercs inftaûces 5 que fa Religion 
^itG^4e'^l permet pas, I>s nationaux lui 
Ât 'otdoclnent de Its fuivre à Téglife conftita. 
ia tionneite; Il refoft \ 04 Feniraine \ il uolxk 
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^ ciit comme va homme qui fuit famt refit 
3P tance, (quoique malgré lui* le mouvement 
39 que des msûns étrangères l^i donnent. Un 
^premier échalier, efpece decl6ture qui (i-- 
^ pare les champs, ou les diverfes poffeâlons, 
^ fe trouve fur la route.. Les nationaux lui 
„ ordonnent de monter , de franchir l'écha* 
]9 lier ; il ne peut pas le faire fans fe donner 
n loirÇiéBie le mouvement; il refte immobile 
D & tranquille. Ils s'irritent;^ & ils lèvent leurs 
,, fabres ; il en attend tes coups. Ils le fai- 
)) fiffent y placent £pn coû fur le poteau. L'un 
3» a faifi fa tête par les cheveux en- delà de 
n la barrière , & la tient fortement appuyée; 
39 leç autres en-deqà le tiennent par le corps ; 
j9 .d'«utres enfin, le fabre .levé, menacent de 
t) jetter la tête 4'un côté ^ le corps de r^iu* 
9 tre , s'il ne promet de franchir réchalter« 
93 II léfte encore immobile , & répond : yous 
D pouvez fraj^er. Soit que lesurmes tombent 
» des mains des nationaux^, foiti qu'ils aim^rit 
yy à prqlooger l'épreuve , ils le. faififient , le 
^ foùleyent^ le jettent par delTus la clôturç^ 
yy 11 faut en franchir trehce , pour arriver ou 
9» ils l'entraînent; trente fois de la part dçs 
^ nationaux , même inflance , mêmes mena* 
yy ces, mêmes mefures; trente fois de la part 
^ 4lu laboureur , même immobilité; & la tête 
f> app<»yée fui: le poteau ., ^refque fciée par 
19 les'fabrei, même réponfe. EU -il un feul 
yy m^TXyt qui l'ait été tan|:,de fois, en un jour? 
fy Ce laboureur eft François; j'aime à l'être 
s> encore, malgré les révohitionsde ms^ patrie. 
n. Tant ft^'^e jprjp4Hîf^ de^ hommes de cette 
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^, efpece ^ je ne rougirai pas de me dire fotû 
^y de fon fcin. —-—H cft auili Françoii Jean 
^y Chantebel, fermier demeurant au village 
9> du Chêne, paroifle de Martîgnéferchaud, 
yy diooefe de Rennes , province de Bretagne; 
33 & la France , à oe nom , peut ne plus en- 
9> vier à Rome antique celui de Scévola. -— — 
yy Jean Chantebel connoiiToit les devoirs de 
a» fa Religion ; il aimoit à les lire , & à les re- 
yy trouver dans un petit catéchifme à l'ufage 
» des fidèles pendant les perfécûtions du fchif- 
yy me. Ce livre précieux à fa foi fut fon cri- 
3, me ; les brigands le trouvèrent chez lui ; & 
39 c*en fut aiTez pour le conftituer prifonnier. 
^ Un comité s'afTemble, & ordonne que le 
33 dit catéchifme foit brâlé« Un bûcher eft 
33 drefle en grande pompe. Chantebel eft ame- 
3) né ; on lui lit la fentence de fon livre , & 
33 la fienne. Il eft condamné à prendre la tor- 
3j che qu'on lui préfente , & à mettre le feu 
3> au catéchifme. Il répond : cet ouvrage con- 
^ tient les principes de ma foi. Vous n'obtien^ 
^ drez pas de moi que j*y renonce. On le 
33 menacé, Il n'en eft pas ému. Un des bri-v 
3) gands fai&t la torche enflammée, brûle la 
33 roain du généreux eonfeffeur. Oh l ce n*eft 
33 pas. ma nfain feulement y dit Chantebel , 
,j c*'âfitout mon corps que vous pouvez hrû^ 
p /^r, plutôt que at me voir commettre un 
^ a&è indigne de ma Religion. Les brigands 
33 confbs, déconcertés, d'élibcrent. Un nou-c 
33 ver arrêté ordonne qu'il fera conduit pas 
5, les rues de Martigné , monté fur un cheval 
iy 'à^n\ il tiendra h qoeue à la niain. Il ne t4i 
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^ moigne pas la moindre répugnance; foa 
33 front tranquille au milieu des huées & de 
33 la populace qui Tefcorte , annonce tout le 
33 calme de fa conrcience. Dans le nombre des; 
33 perfonnes attirées par le fpeétacle, fe trouve 
33 répoufe de Chantebel même. Nouvelle Ma-» 
33 chabée, elle s'emprefTe, & dans fon lan- 
» gage plein d'une fimpliçité fublîme , tiens 
33 bon , lui crie-t-elle , c*eftpour le bon Dieu ; 
33 & il t'en récompenfera, ,3 
. Quel rapprochement que celui du tr6ne &; 
de Tautel qui s*.écroulent à la fois ! L'auteur 
n'a point négligé ce point de vue fi plein.de 
grandes léchons. L'autorité des rois repofant fur 
celle de Dieu ; robéiifance des peupies portant 
fur la fandidn du Ciel ; toutes les idées d'or* 
are & de dépendance, découlant de la volonté 
de l'éternel légiflateur :,dès que l'idée de Dieu , 
de fon culte, de fa loi s'obliterç, tout fenti- 
liienc de devoir s'anéantit, Le rqi çefia donc 
d'être en France, du moment que Dieu n'y 
fut plus reconnu. „ Le 10. Août fut définiti- 
33 vement fixé pour être le dernier jour de la 
33 monarchie Françoife. Il fut , ce jour affreux , 
33 un fiecle & un cahos de. fureurs, de laaÇ 
33 facres , d'horreurs , de carnage , de la part 
33 des brigands; de perfidie & de fcélératefle , 
33 de la part des conjurés. \\ fut pour Louis XVI 
33 & pour la reine, un fiecle d'humiliations, 
33 de fupplices , d'outrages. Une armée com« 
33 pofée de foixante mille brigands, de trai- 
33 très nationaux, de toute la populace des 
33 fauxbourgs S. Antoine , S^ Marceau , afliér 
ui gçajes Juilerips, tc .roi fç yit rç^i^iç % 
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^ léherchonMi dfile dant la Taltedà i^BiAa* 
„ teurs; feé gardes Suides /après des prodi- 
,) ges de fidélité k de Valeur , au nombre dç 
9) hute. à neuf cens , ftirent prefque cous im« 
,) moles ; le château fut pillé ; tous les fervi- 
„ teurs qui s'y trouvoient ^ furent égorgés. La 
yy populace exerça fes ravages fur tout ce_ que 
^ les arts avoient réuni de plus précieux dan« 
^ cette demeure des rois. Elle s^abreuva d» 
3^ fang des mourans, elle arracha le cœui* des 
^ morte, elle mutila leurs cadavres , elle man- 
^ gea leur chair; elle fut, pendant douze heu« 
5) re^ ) ivre de rage contre tout ce qui avoie 
,, appartenu au roi , & contre tous ceux qui 
Il Tavoient fervi» L'aiTemblée que le roi avoit 
,3 choifîe pour afile , ne fut que le théâtre des 
^ horreurs & des atrocités qu'on lui avoit pré-* 
„ parées. Des motionnkires furieux fe fuccÂ 
5, dirent à là barre, pour l'accabler d'injurei^ 
)5 d'inveélives A de menaces. Les légiflatctirt 
*> Jacobins ajoutèrent au calice d^opprobres ^ 
fi toutxe que la plus perfide calomnie pou* 
19 voit accumuler fur un monarque, dont Is 
it chute & les mâilhviM'S étoîent le plus doux 
Tt ée leurs triomphes. Les lâches conftitution* 
#9 nets l'abandonnèrent^ &■ s'unirent contre 
f» lui à Brîflbt. Il entendit prononcer les dé* 
m crets qui lui fttoiènt fes miniftres , qui fut 
f» pendoient fes droits à la couronne , & qui 
^ finirent paf le confiner lui & fa famille dans 
ji Ifcs tours du Temple , d*ôù il ne devoit for- 
»i tir que pour être conduit à l'échafàtid. '—^— 
f% îl étôit dit que IVutel & le trônfe s'écrou* 
il iereitnt énfemUè. Ik jeutnéé du lo Août 
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■m fi'éoit pas encore terminée v&^éjà tes liftes 
'm €|es évéques ^ des prêtres non-aiTermetités^ 
M partoîent de rbôtel dés municipes , pcmr ' * ' 
«I être diftribuees dans toutes les feâions de 
« Paris , aVec ordre de s'aflurer des pefronnea 
•» de cw prêtres , & de les entraîner dans Té* 
M glife des Carmes , ou bien dans la maifoa 
il de S. Firmin , défignées pout leur prifon» n 
Ailleurs Fabbé B. retient encore fur cette 
grande idée , fur cette ithportante leqon que 
ies rois peuvent oublier fodt dans le délire de 
l'otigiudl^ foit dans un funefte abandon à de| 
confeillers perfides; mais que les événeménf 
ne tardent pas à leur remettre fous lei yeux,, 
it L'autel étdit eniàngianté; le trône devoi(; 
SI l'être.. Les impies dévoient finir par être rér 
n gictdes; le troifieme inois depuis le maiTa* 
fi cce des prêtres , ne s'étoit pas encore écoulé z 
A Louis XVI parut fur l'échafaud, & fa têto 
«I tomba fçuï les décrets d'une conventloa 
H d'allaifins^, appellée nationales Ainû fe vc» 
9% rifia. cett» ptédidtioh fi longtems, fi foiw 
* vent' xéb^étit. par les minifbes do Seignear ; 
fi la même vmA qui menace Tantel , renverra 
« fera le trône, i^ 

■ Noua ne préfçnterons pas id ees: théâtre» de 
fimg où ftirent immolés > félon rexprçffioii dçL 
Vanteto' „ c^s grandes hécatombes, où l'on vit 
' fe déployer le régna de rerifer perfonnifié dàn& 
les inilrumens de fa foreur contre les Saints;, 
ûà fonnt rheure de la pui(fimce des tén&t Hac eji 
bres pour les fervitetirs coinme.eHe avoit fonne^J'*'» ^^A^ 
pour te nritre; nous nous contenterons d^>b.J;^;^^^y^' 
&rver que dans fon triomphe laime Tiftipiété rtv». 
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eft obligée de reconnoitre fa défaite, ft de* ren- 
dre hommage à une force qu'elle ne peut 
fféte 9fi abattre, qui s'accroît fous fes coups, & dont 
^uJ'^lncit ^^^^ confommc la vidtoire en la dégageant d^ 
munZim^ Jicns de la mortalité. „ Il eft heureux de n'a- 
fêtsvefira.^^ voir à préfcntcr ici d'autres vûftimes» que 
j. Joan. s. ^ celles dont la caufe , la fermeté & la conC* 
„ tance ennobliflent l'homme « plus encore 
,3 que la férocité des tyrans ne le dégrade. Le 
„ philofophe peut s'indigner , le dtoyen pâlir 
^ d'eiFroi ; le chrétien fuit avec admiration ces 
)) âmes fortes au combat. Elles n'ont qu'un 
}, mot à dire ; le ferment de Terreur peut leur 
,, rendre la liberté, la vie , les acclamations du 
1^ peuple & des bourreaux qui les entaurent^ 
^ Qu'e(l*ce pour eux que cette vie, & que 
jy font ces acclamations, balancées avec la 
^ gloire de mourir pour une vérité, de mou<* 
M tir pour le Dieu de toute vérité ! Pas un 
^^ feul de ces prêtres qui héfite; pas un feul 
,, qui demande s'il eft encore tems de rache-, 
^ ter cette vie mortelle par le mot de l'er- 
jy reur. Il eft donc une vie meilleure, une vie 
j, éternelle pour celui dont le coeur, & s'at« 
„ tache & s'unit indivifîblement au Dieu do 
„ vérité. Il eft donc bien putffànt & bien 
,^ fort, ce Dieu de vérité : pùifqu'une fimple 
,, émanation de fa peiifée le rend préfènt à 
jy l'homme ; rend l'homme fupérieur , invin- 
^ cible, & à tous fi» tyrans & à tous fes bour- 
se reaux. L'inftant où la vixftime tombe , n'eft 
„ pas le triomphe de Péthion , de Marat ou 
,, de Roberfpierre ; c'eft Tinftant de leur bon* 
D te^fe défaite; ili oat.pu égorger \ il$ n'onft 
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^ pdf pu faire du. prétrë un apoftat Son corps 
^ tofl^be ^ fon ame s'ékve dans les cieux , lc9 
,) anges fe difputent l'honneur dé Ty porter^ 
)$ & de la préfenter du Dieu qui triomphe 
)9 dans elle. Ce Dieu, que peut-il voir arrivet 
)) de la terre ^ de plus grandi de plus noble « 
3, de plus, digne de lui ^ que l'homme qui a 
3, fu mourir pour lui?.r» •. . 

En aequief(;ant avec le feutiment de la foi 
à ces chrétiennes & confoiantés obfervation^ 
on ne peut s'empêcher de pleurer la perte 
d'un fi grand, nombre d'excellens prêtres, pro* 
fondement inftruits, ardemment zélés, pui& 
fans en œuvres & en. paroles., ii néceflàiros 
ou du moins fi excellemment utiles à la reftau- 
ration de la Religion ,.fi la Providence a réfolu 
de la rétablir en France^ Ce font- les lumîerea 
d'Uraël que. dans cetibe .vù& même & cetti^ 
crainte la philoCophie a^voulu étieindre : tan-^ 
di$ que d'un autre côté on voit l'accomplit 
fement de cette menace terrible, que fait un 
Dieu irrité, d'enlever les «prophètes & les doc* 
teurs à de^ peuples îndacik» & ingrats, (ji) - 

" (fl) Eccî ettim Dofninntor Dontinus aujf^ret a JiL 
rufulem &f a Jnàà juiicfnï & prophetam^ (*f honél 
takilem vultu 5 &t cMfiltarhim , gf fapientem \ Qt 
pruàiftiem thquii myjliei. Ifel. 3. (^ti*on conti* 
nue à lire la fuite de ce même chapitre ^ & q0*o|i ' 
dife que Ton n*y reconnoît pas trait pour, trait Ur 
fort Je la France* & dubo,,pueros principes eorwn^ 
tf tffœminati dominahuntur eis, Ëi_ irruet papulus , 
♦<V ttà virum, (^ unufquifque ai prQxtmum fuùmt 
Uimultuahitur puer Cmtraftnêm^ fif ignMis contfé 

) 



. Ua autre rcfobat: de ces maffàcref y égaie* 
mtnt utile & honorable à la Religion , eft le 
plein dévoilement de Vhypocriûe phtlofophi« 
que, la vraitf & indélébile détermination du 
fens des doucereux mots humanité , fettfibU 
Ut'é 5 tolérance , par iefquels des fourbes iàn« 
guinaires ont fi iopgrtems joué les crédules» 
peuples , & rois, n L'atrocité des prétendus 
95 pfailofophea du jour Revoit enfin iedémaC. 
^ quer. 11 falloit que l'univers apprit ce que 
^ cVtoit que cette tolérance qu'ils deman^ 
^y àfyxtnt depuis tant d'années , comme le 
^ chef-d'œuvre'de la fageffe humaine. Il fal« 
^ loit que leur fiiperbe fût humiliée^ par le 
^développement focceifif^de leur liakie fé*" 
^' roce: contre^ Dieu.^ Contre le faderdoce & 
j^" h; royauté. Il falloit que l'univers apprit a 
jlijQonnoitre la réalité du vœu de'^D}derot> \t 
^ piere des impies du jour : qaànd verrai-^ 
y^ J4 le. dernier des rais étranglé aPêC Us 
^ boyaux dà dmntef des frùrèè ! Cettd 
^ bame infernale' é^olt toute paCTée dU'Cœuf 
yy de Diderot dans cdui de Condûfcet ;%dii 
a». HaU^ 'if CftndP«'<^^<^ ^«"« .celui dr s JIa« 
5>_nuçl,. des liQbççrpierre^ 4e. xw\ les mu* 
^'îi'icipcs du gran!^ club, é, .de tous les? 
* g.r9^rids m^itr<{s ^ des Jacobins* Cflt ik £b di-^ 
M:(@iet?ÎK auîTi. tous philofophes , ils p«4oient 
^ a^fB tous d'huivMmité, de tolérance ^criivet'; 
^' WSty dcs1âiAièirtis-à i^cpandré dans.* tout 1< 
^ ^enre hutjiaipriîc.^ï'empire de.la philofo* 
^■^ Çhie-, de laj^jffgn *JC(^préme è Ijibûituçr mi, 
^\rççu« 4e,' ja^rc^gian, de la ^ïi^perflitioii ,; 
9» du culte &s autels/ âc du fceittuD. des fiAi« 
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y^ venins. Cétoie nae yttit fc dke ^e ce Coq. 
^ dorcétiffiie; elle s'étoit imie à toutes celle* 
^ du royaume pour opérer li révolution, ElU 
5, avoit d'abord appelle la fpoliation, le vpl, 
^ eafoite les .vergée, coritro^ks prêtes. Bien* 
51) tÀtfes vexées s'étoient changées eanerfii de 
), bosuf ; les piques & les haefaes avoieiU enfin 
jy paru* L'aflurance de Pimpunité avoit banni 
^ la honte de faire des martyrs^ I0 tems as» 
), rivoit où le Gîél huaùUaat les ibphiftes^ 
3,- mantfeftant la rage qiie cachoit lemr oi^ 
^ gueil , alloit moiitrer dans ie Cfieur des inu 
jy pses^, te cœur des cannibales ; ou Tuniveit 
^ devoit apprendre qu'entre Técote lie Coo» 
fy dorcet .& celle de Jourdan, il n'y avoit ps^ 
yi plus de diffiirenoe :qu'ea£Fe TouYrîer & l'info 
^ tsument/ entre Tibère & fies boufteauK» n 
^ A la -fin de l'ouvrage Tauteuir difcute Ufer. 
SHenit ^^ liberU & 4' égalité^ avec ceitte f<¥G9 
de raifotis , avec<:ette bgique exaAe Apiéoife, 
qui diftingue fes écrits^Dans réglife êtes Cas* 
mes le ferment fut généralement rejette.; quel) 
fQ9S6-uns en ores «petit nombre quia^voîent 
propofë. quelques doutés, revinreiMî d's^îi^àt 
rnnaaioité. A lliôtd delaForceity eul::j9^elf 
qiie partage d'opinioas. M. Balrruisl' r^ppQrte 
les raîibns de M.Jlanft qui étoift pQor.Taf* 
Crmàtive^ & n'efl: pas embareaSei les réfulei^ 
Mais ce qui les léfiitè encore mi^nkx eft la 
manière dont parle M. Fiàûfi lui même àe U 
&ùte qu'il fit de prêter le (ècme&t. 9^; J/é^oil * 
^ oomme ftoj)ide & hébété d'Wrei»r> Totit« 
f» à-eoup mes coïiduâeur^ s'arrêtent^, je ni^ 
s» 4rdii\Q6- devant c« tus de viâimea %uff («r 
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n couvre le tronc fans tète de madame éâ 
f^ Lamballe, la poitrine couchée & les bra$ 
h étendus fur ce monceau de morts ; tout le 
n bas de ce cadavre penché de moa côté , 
»* la plante de fes pieds touchant prefque les 
n miens. Vingt- fijc heures de uoubie , de 
h frayeur , d'angoifles , d'horreurs , & ce ifpec* 
n tacle fous mes yeux , pour couronner moa 
rt agonie! que pouvoit-il encore me refier dct 
m rhomme, fi ce n'eft cet inftinâ qui le porte 
n à fauver comme il pourra les reftes de (a 
n irie. Le ferment de la liberté & de T^lité 
#> avoit fui de ma penfée. C'eft alors que me 
n falfant lever la main fur ces cadavres ^ U 
^ bourreau conducteur prononce , & m'or>« 
n donne de prononcer avec lui ce ferment* 
m Je veuTt me recueillir ; ^vec toute la viteffiSL 
f^ de récimr, je rappelle ces raifons que.j'a- 
f% vois alléguées pour me perfuader que jepous 
fi vois jurer. Je Tavoue , pas une de celles 
fi qui pouvoientmediffuader, ne fe préfente 
fiii mou Je crains, en refu&nt, d'être mar^ 
r» tyr, non* de la foi, mais d'une fimple opî-t 
fi nion. J'béfite cependant; je fais qu'alors les 
» glaives s^avancerent ; je ne m'en apper^us 
n pas; je jurai; je ne fais fi ce fut machina* 
Il lement, ou comment. La foule s'ouvre; on 
f» me sperract de me retirer. Ma raifon &. la 
n réflexion arrivent. Qu'ai -je fait? mon 
tt Dieu! Que n^ai-je été conduit, & que ne 
fi fuis> je mort aux Carmes avec mes frères ! ,» 
■ De tels aveux contraftent glorieufement avec 
le même ferment prêté de fang froid, & dé- 
fendu avec plus de fang froid encore ; & fol* 

licitent 



iîciteflt 45but aûtremeiit le pardon qti-dhè* or- 
• gueîHeufc apologie. »^ Ne jugeons pas,' dît 
n Tabbé B. , uA homme qui s'accufe ainfi lui- obfcry» 
>» mêmfe, ou plutôt qui ne fait Vil fut cotf> »«i"- 
♦» p»ble, ou même s'il lui reftoit aflei de H- f//ç^/„'jj^. 
^ bmé pôuri^être^ Maïs plaignons- Ife d'aVoîr tables fui* 
» été fl vivement frappé de cette fauffe idée': le môme 
-•* Je ,ne ferai martyr que -d^urie op^f^^^^- f^^^l^li 
n C'étdît-'prcdifément parte que la ^égHîthitc ^^2ç^^ p^ 
'h de fan (ferment n'étoit qu'une opinion , qu*fl 492 , & ^ 
»>'eût été martyr de fon devoir, en le refU- ^^""J^** 
V*» ftnt. Pîus cette opinion étoit incertaitie", L! Avis 
•*ï plus ît devoit préférer k' mort au ferment', paternel 
^ fuivaftt les loix de cette vraie riidrale ;qtfî '^^ ^^7^ > 
'n drt'r-Abftenei-vous; moUrfcz plutôt que^ dfe p/109; 
-*» vous expofer i jurer contre la vérité', 'i ci-defFous 
•y> prendre ,1e Dieu même de toute yétïté'^P'^^^^^ 
»*: témoin ^menfonge. n ... ^Jj^^y^f^'i 

' 'L)ft'<3€>tip tfOfeîl général que Tauteuf enfinif- minillres 
îfantTon ouvrage, jette fut la France', eftijieft pr^^^^^^"** 
•propre è^produire de grandes réflexions, & à ^^ ^^^^ * 
iaiffet- \t^^e€ttut dans un fëntirfient-profdnér dt 
Sttilfeflfe'^éb^ rfhôrreuri «n relevant' néAnmoirtft 
•ft;penféc.& fe^efpéraflftefe fWrlfe grand Maî- 
tre 4ai monde .yi// fAir'fiëuflf-'\e^ '^rnpiyes & 
les détruit^^ €rïés fé'rtfét derechef dans hâY Qnî m«l- 
yremïék état. f4 Qui poutroîl? déVètoppW^if. tipiicat 
V coté if hmoire de cet'enf?r'?Elle n'^-^ « perdit efs, 
M nc'peuè'toe-coftnueJidftiV'pÉar (][uelquè8 i^i^ & fubver- 
>» tîmes quî'Viiécha^pbïiVmal'gté lui.'Efcs.déî^^""^^"^^- 
1% mons qui- y'>regtîent'^ orft fencdre ^^rirgiieff jYtuk.^^I 
>^* de rtc'Mffet approcher anôriti dè^cèfÏBfx'^df la» 
W. pomrroient dëvoilet* feurt défdrdnèàV^i* 
rcw^nofa , leurs niu'Çtaox forfaits ^î»>flii:« 
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i* tout l«s montrerv, tels qu'ils font^ tcmï Tt 
S) tnfiia d'un Dieu vengeur. Les nations en 
r ont allez appris ^ & j'en ai al{ez dit ^ouc 
91 montrer par quels crimes & par quelles 'hor- 
» reurs, la plus impie des fedes appeUaces 
fi fléaux. FuifTe le Dieu quelle a forcé de les 
r^ terfer fur ma malhtureufe patrie , fe laiflbr 
fi fléchir enfin ! Si le fang de fes martyrs d'a- 
fi bord cria .vengeance, qu'il crie ^ enfin mi(e« 
91 ricorde. Us font nos frères ^ ces martyrs ; ils 
•« fe joindront à ces légions de prêtres qu'ils 
. 9) ont laiffé difperfés fur la terre. Ils nous 
s% verront les prefTer , les invoquer & les foU 
91 liciter (ie fair« à notre Dieu commun ène 
m iaînte violence. Us étoient nos amis ; ils font 
^ morts pour avoir refufé le parjure du {bhit 
9» me y de l'héréfie &, de l'impiété^; notre cau& 
» eft la même; le décret même de notre exit 
lu. n'en expofe point d'autre; nous le rappel* 
ÉTi Ions avec confiance à nos martyrs. Qu'ilt 
9) uniifent leurs vœux aux nôtres ; que leurs 
n prières foient plus puisantes que les crimes 
s» des mécbans ! Q^ l'impie fe convertHTej 
91 Que. les bes^iiy jours de la France renaifo. 
«i fent! Que fon trône & fes autels, foient ré*- 
9^ tablis! AiTez long- tems les oreilles ont tinté 
n . aux nations des vengeances d'uii Dieu fur 
M cet empire infortuné* Xcsmaitres de la terre 
9» (ont inftruits; l'Europe épouvantée avti les 
91 fléaux, qu'appelloient les blafpfhemes d'une 
91 faufle fageffe. Si le nom des impies , ft la 
. il. mémoire de leur écotele confei'vent eneore> 
» ce fera comme le finivenir d'une grande 
ii:f e^ j^ ft dc3 armées d'infeâcs ^ ck teptiler^ 
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fi donr la corruption I-avoit engendrée. Ua 
m fou^air plus cher à nos annales, plus doux 
n atix prêtres du Seigneur, fbra celui des na-^ 
^y tions qui les accueillirent, & des bienfàitt 
)3 dont elles les comblèrent. ,) 
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PARMI ceux qui fe font fignalés en 1789* 
1790, en faveur du nouvel ordre de cho-« 
fes , on a diftingué M. le C. de Lally. Témoin 
du train que prenoient les affaires, & des- 
excès effrayans de la démocrade , ce député 
a pris le parti de la retraite; ^ lorfqu'il ap« 
perqut de près le danger de Louis XVI, il en* 
treprit fa déftnfe : en cela, comme en tout 
%t qui avoit précédé ^ imitateur ou allié .'de 
M. Necker. Les réflexions ^ue nous avons eu 
l'occafion de faire fur celui-ci "^ , M. Tabbé ^ i Fév^ 
d'E. les fait fut M. le C. de L. , & bien d?au- '793 , 9^ 
très encore très^preflkntes , telles que celle-ci, * 
^ Vous avez encore , inonfi^ur le comte , b 
yy refTouree de cette excufe bannale dant'^bk 
fy quelle la confcience cherche du feposy &p 
^ Tamour-propre confus^ une oonfolation : j> 
,, la vois tous les jours employée par nom^ 
^bre de perfoifiics pous juftifier rcrfeof ^'je 
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^ dcvrois dire , h fottîfe de leur opiaîon : Qui 
» eût jamais cru que les chofes enj'eroient 
^y' venues à ce point ? Qui eût dit que tous 
55 ces événemens feraient arrivés ? On fe 
y^ fer oit cru coupable de les imaginer \ com^ 

^ ment les pouvoit-on prévoir ? Qui 

j, l'eût cru ? Qui Teùt dit ? Un homme- qui con- 
j, noiffoit l'efprit de fon fiecle, un homme, 
55 qui ne s'abufoit pas fur la philofdphie dà 
5^ tems , qui en connoifToit les auteurs , qui 
5, en avoit fùivl.Ies progrès, qui en avoit ob- 
5, fervé Tinfiuence dans les mœurs ;^n homme 
,5 qui n'étoit pas étranger à l'hiftoîre , enfin 
55 un homme qui n'auroit eu. que du bon 
55 fens 5 des principes, de la bonne foi & 
„ de la droiture, =devoit être à l'abri d'une 
,5 telle erreur. Mais n-eu(Iiez-vous pas tous 
55 ces avant^es 5/fufficz- vous un homme 
5i,.xo5umc un ..autre,, cette excufe ne pour- 
5^5 jçit yous fervir, parce- qu'il né peut y 
5^: icil^ avoir» pour celui qui, détruifant Tordre 
55 "de chofesi'éfcabll: de tout- tenis, forme le 
5^'iieffein. criminel d!y fubftituer un; rêve de 
^rimaginaitioos^iiii^qiie^ répugne aux. moeurs^ 
ijij au génie., au climat de fon- pays; qui ha- 
*/£ I ' 55 ; larde tin jiôùveaùfyftême politique que re-' 
c cv. 55 «pbuflfe' une jliabitudiî contraire de qualtorze 
•'"'' j^^fiecles.t Alors-, il n'y a plus de données pouij 
55 çalouler lés fuîtes de ce changement ; oa 
3^:ini5r;peut p4ùs alBgner jufqu'où peuifent.allet 
5^, les. maux qui en font Iç réfultatnégpffaire.; 
55* la. penfée fe perd , fe eojifond dtns rieur 
x> immenfité., ,5 : 

r; Comme. malgré. rcfpece de révolution. fui;^ 
2 
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▼enue dans l'efprit de M* de L. 9 il tient ton* 
jours à la confîitudon de 1791 qu'il cherche 
à modifier en y amalgamant une partie du gou^b 
vernôment Anglois , fon adverfaire attaquoi 
cette conftitution avec vigueur ; démontre 
qu'elle eft la oaufe efficiente -^de tout ce qui 
e(t arrivé depuis de malheurs & d'horreurs en 
France , & réfute vivement .le propos d'un 
membre dû- parlement d'Angleterre fur ce fu^ 
jet. n J'ai lu dernièrement , nan fans furprife , 
n dans TadreiTe propofée -par un lord àU 
» chambre des ^airs pour être préfentéè au 
n roi, que la çonititutian décrétée par la pre«t : 
99 miere affemblée , avoit le vceu^de la.ptef^ 
n qu^ unanimité de la motion. . . . Oui peut* 
fi être , a Ton confidere la nation numérique. 
99 ment ; mais furement non , fi on la confia 
99 dere cemmè compofée des trois ordres , ôc 
f> des propriétaires fonciers de toutes les claf« 
M fes. Il n^eft pas permis à un. homme éclairé « 
f% à un homme d'état , encore moins à jua 
» homme d'état d'Angleterre, où il n'y a 
rt pas un brin d'* herbe, qui ne J'oit repris 
m feiîté^ de la confidérerautrement Aurefte, 
99 nous méritons Jbien cette infulte ; dans l'a^ 
m viliiTement où nous fommes tombés , un peo 
y> plus ou un peu moins de mépris , n'eft pas 
9^ une affaire. Quoi ! elle a le vœu de la pref* 
m qu'unanimité de la jiation ^ cette confti» 
9^ tution qui eft un monftre en politique , de 
m l'aveu de tous ceux qui font verfés dans la 
p* fcience des gouvernemens ; cette conftitu- 
99 tion incohérente*, contradidoire dans fes 
n détails, infignifîante 9 indéfiniffable dans foa 
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n enfemble ,- impraticable dans fon applià^ 
m tion , dont la hare eft une chimère , une 
f» abfurdité, puifqu'elle eft bâde fur cette 
m fauflc déclaration des droits de l'homme , qui 
n a été une rérit^ible déclaration de guerre à 
fft tout ordre focial établi fur la terre ; une 
fi conftitutioa dont un des points fondamen* 
tf taux eft , que la loi m connoit point la 
n religion ; car prenex garde , elle ne dit 
m pas que toutes les religions font indifféren- 
m tes aux yeux de la loi, quelles lui font 
» toutes également refpeâiables, mm qu'elle 
tv rCen connoit pas , par conféquent une conf* 
f» tkution fondée fur i'athéifme ; une confti- 
ti tution dont on peut' dire que le flot qui 
n l'apporta recule épouvanté , puifque ceux 
1% qui Tont faite , n'ont pas eu le courage do 
m la défendre contre ceux qui l'ont attaquée^ 
n & que plufieurs même d*entr'eux en ont 
m fait la cenfure. C'eft une pareille cooftito- 
» tion qui a le vœu de la prefqu^unanimiti 
» de la nation! On voit que le lord « lu 
» le Moniteur & le Logographe, où font rap» 
m portées toutes \t% adreftes des (iépartemens , 
» & que c'eft d'après ces papiers authentiques. 
» & incapables de mentir , qu'il s'eft fait une 
)) jufte idée de la révolution Franqoife. ■ 

» Ma furprire eft à fon comble , quand, dans la 
r» même adreHe, jie vois l'honorable memfal% 
<t (ici il ne s'agit plus d'un fait fur lequel 
9i abfolument il a pu être trompé, mais d'un 
m point de droit politique) avancer que cettc^ 
n cooftitudon avoit établi une monarchie lin 
» mMéc* Que nos Qui^laumc«le-Songeur aienft 
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n cm nous donner une monarchie limitée"» 
M cela fe conçoit; qu'ils l'aient perroadée à de 
•^ bons curés t à de méchans avocats, à de 
jh gros payfans , à de petits marchans , à d^gno- 
» rans magiftracs , à de fob financiers , les 
» uns étonnés de petifer, les autres bouffis « 
fi enivrés, comme le bourgeois gentilhomme» 
n des honneurs qu'on leur rendoit, & d'être 
n membres de \z première affembUe de l'um 
M nivers , toos , fiers de donner une conftU 
n tûtton à la France qui n*en avoit p€Ls « 
\n cela fe conçoit encore; Inais qu'un Anglbîs» 
M qu'un miniftre de la Grande-Bretagne en 
n foit peirfùadé! Perprit en demeure interdit. 
M Une monarchie fans monarque \ Eti eiFet,* 
91 eft-ce un monarque, celui qui ne fait pas 
ft partie intégrante de la confiitution , qui lut 
#1 féul eft étranger à la loi ^ qui' n'en eft que 
f» le greffier, qui eil un hors-d'œuvre dansVé* 
tt'tat, qui peut difparoitre ians que ie mou* 
m vement de la machine en foit le moins du 
M monde retardé y qui eft une furcharge , une 
fi» fuperfétation' politique! C'eft4à une monar- 
9^ chie mitigée ! dites phitôt une monarchie 
1^ eflacée. Cela eft fi vrai , qu'à peine la conC 
y» titudon fut achevée, par laquelle on «e^ 
1^ cordoit 2ç millions au coi pour fa mai- 
n fon, que l*ont vit affiché dans Paris, vingts 
I» cinq millions à gagner. La première affem^ 
f> blëe avoit établi U réjautlique , & la conven- 
ir tion J'a déclarée. Voilà toute la diifércnce 
n des deux, n » ■ 

Parmi lès réflexions divérfes que fait M. l'abbéi 
d^-£. Tur les principes de Tadminifiration publt. 
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que,' fui' les'Cftufes qui la troublent ëc la cor^ 
rompent , il s'en trouve une fur les projeteeurs »• 
novateurs « réformateurs , qu'on ne doit pas 
i^gligcr, & qui eft énoncée avec une candeur 
de. vérité tout-à -fait charmante, n L'efprie 
)> de fyftéme eft le , plus aifé à avoir , voilà 
it(^f!ex. r» pourquoi tant de perfonnes l'ont. On brillo 
analogues, ^ à bon marché dans unefociété avec ce 
p/^-^^s! ' *• genre , parce que la nouveauté eft tou^ 
* "*' * a» jp.urs favorablemient accueillie. Elle trouvé 
ty peu de Qontradjctçura , la plupart des gens. 
i> étant peu en état de faiftr fur le champ. le 
an faux d'un fyftéme & de le réfuter. Il en 
i« eft de cet efprit comme de celui de la mé-r 
f? çhançeté, Rien de fi aifé que de fronder, 
9 comme rien de fi aifé que de médire. Mais 
9» en revanche , i;ieii de fi difficile que de faire- 
t) valoir de vieilles idées , & de réuQir.dans- 
» des plans ufés. Ç'efl toujours par frivolité,. 
m ^ou par pareiTe , ou par ignorance « qu'on 
If embraiTe des fyftmes nouveaux. En tout» 
99 Dieu nous préferve, dorénavant de gens d'ed 
I» prit ! ç'eft une. onzième plaie dont il refufa 
n de frapper l'Egypte. Il ne voulut fans douto- 
I» que la. punir (Sç non pas la perdre, puifqu'il 
m ne l'aÇligea pa^ de ce iSéau. Puiffe le ptin^ 
n oei.dçiliné à nous gouverner, ne* donner 
a* fa confiance qu'à ceux qu'on appelle âu«.* 
•» jourd'hui honries ftnsl bon fens, probité^ 
f» & fermeté , voilà ce qui rétablira nos affaires, 
fï rçfprit & Içs talçns du. jour les perdront 
w de nouveau, m y 

Il feroit difficile de feire une apologie plus 
jr^ifonnablç & pl^s CQurte des rois aw. ÊQBt 
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des fadtcar: apologie %ui à k vérité n^efl: polati 
'' adéquate , & qui- fuppofe déjà -une faute' bu. 
un défaut de cfuaiités , fuf Uf^uels elle ne 8*é<-. 
tend pas; mais qui eft, autant qu'elle s*appli^ 
que à fon objet direct, d'une bien grande* 
▼érité. n Ce ne font pas eux qui régnent^ 
n à peine eft-ce par eux-mêmes qu'ils vivent^j^ 
f». leurs païïions leur font foufflées , comme Mot de 
n leurs ordres leur font fuggérés; de manière Vopifcus , 
f\ ' I» qqe l'hiftoiro des mauvais rois- n'eft que celle.|^çj ^"^j, 
n des «^mauvais miniftres.' IL» n'y a que celle 610. 
A des bons qui leur appartienne bien téel- 
yi lenient; foit alors que des circonftances fa«> 
n vorables les aient latfTé maîtres d'eux*mé. 
m mes, foit qu'une grande 'énergie de carac- : 
9* .tere ait^réfifté à robfeffion qui les environ» 
il ne, foit qu'tme rencontre heureufe de mu '"^ 
» niftres ait.fecondé leurs wrtus. — Jetw / 
n fais quel écrivain moderne a dit que -lai 

* peuples ne {croient heureux' que quand 4ls .. 
m lècoient gouvernés par des fouverains phi- . 

^ * fophes (Dieu nous en garde , & moi je dis- 

* qu'ils ne feront heureux , que quand les foii^ 
[ » verains r^neront par: eux^mémes^ n • 

. On a fobvent remarqué que toutes les 
petites inventions propofées par les philofo^ 
phes' comme des xpoyens de bienfaifance : & 
de foulagement pour la pauvre humanité y 
font les fpéculations d'une hypocriGe profon^ 
4e» toujours occupée à nuire fous Tappa- 
ïcnce df quelque fqrvice à rendre. On fait 
avec quel enthoufiafme on a parlé des aitc^ 
tiers de charité établis par M. Neckcr. On. 
ctoit bien, alors éloigné d'en foupqonner I9 
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bol f qui depuif «"cft claxremeot :iiumife&é» 
„ Cet homme entrefeenoifc autour de Paris, 
„ (bus ie prétexte d'attelierbe charité, une 
^ troupe de baudks nmafles de tous les coins 
,, du royaume, attirés même des pays étran- 
,, gers 9 toujours prêts à fe porter où le befoin 
,, d'une émeute commandée les appelloit ,, 
Il eft Slcheux que Tauteur de tant de bon- 
nes réflexions oe fe foit pas toujours tenu en 
garde contre quelques idées ou du moins quel* 
ques expreffions de mode , comme lorfqu*il 
appelle férieufement Précepteurs du. genre 
humain les froids moraliftes qui ont oeau* 
coup verbiage fur la vertu, fans la bien con- 
* Voyez noitre , goûter ni pratiquer *. J'abandonne 
les arc. ^uffi ^ fa presse, cenfure. quelques propofi- 
LucrewT'**®"^ qui fe trouvent à la page 30; il en ell 
Soc&ATE, une qui prifè à la lettre feroit un Jbbfpheme, 
soLON, & en la prenant .moins rigoureufement , elle 
X^M %* fi^ toujours injurieule à une multitude de 

SIEN 9 têt,' , 1 • *• . t* ./-v 1 . 

NON daas trës^grands & lamts perfonnages. On dira que 

\^ Dm. ces fortes d'expreffions ne doivent pas être 

^'^' fevérement jugéss ; mais un homme d'efprit 

& de bon jugement ne doît-il pus plutôt le» 

retrancher que de fe mettre dans le cas d'avoir 

befoin d'indulgence ? 

Le C. de L. a tépondu ï cette Lettre d'une 
manière aflez étendue; l'abbé d'E. a répli" 
qué. La Réponfe & la Réplique fe trouvent 
raflemblées âans un volume in.gvo. de 120 
pages. L'une & Tautre ne manquent pas de 
vivacité. Comme ce combat efl à beaucoup 
d'égards perfonnel , nous nous abftiendrons de 
fuivre les deux athlètes dans Tarcne. 
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J'a I très-bien requ le manufcrit intitulé Apo^ 
logues Philofophiques , dont l'auteur nié- 
rite des,encouragemens , que je voudrois 
être à même de lui donner ainfi que les avis 
de direi^ôn qu'il' me demande : je fuis réeU 
lement bien fâché de ne pouvoir lui être utile , 
& de devoir mè borner à rendre à la. ûigeife 
de fes- principes 9 & à la ' très-heureufe corn* 
pofition de ces Apologues la juftice. qui leur 
eft due. Il y a fans doute un triage à faire 
(mais qui doit étfe très-économique ) & quel- 
ques endroits à retoucher > mars en généi;al 
1 ouvrage mérite de voir le* jour à tout autre 
Mtre que la multitude d'écrits en profe & en 
vers dont' nous fommes* inondés: Le but en 
:eft d'ailleurs- particulièrement intéreflant par 
fes rapports avec leii circonftances du tems , 
& fon oppofition avec \t% erreurs qui ont pro- 
duit la crife ou^ fe trouve l'Europe, four le 
mettre dans le cas de preflentir le goût du 
public , je tranfcrirai une couple de ces 4po. * 
logues : gardant le manufcrit à fe& ordres , 
jufqu^à ce qu'il m'ait donné fpn adre(!fe d'une 
manière mieux déterminée, & indiqué la vole 
par laquelle je puis le lui tranûnettrft'en fuieté. 
l'AnebtleLoUv^p. 
Qui le croiroic? Dans fa mélancolie » 
. L*âne mâchoic de la philofophie ; . 
Et fit tant i la fin qu*un jour il fecoiua 
Les paniers fur Ton dos pofés en équilibre : 
. £n face de fon mattre U fe déclara libre; 
Puis dans les bois s'émancipa. 
jour de uî^mphe & de fête ! 
L'homme eue liesu TappeUcr fc monu-er le p^riJt» 
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Qu'on trouve en femblabic conquête t 
Sop^beau difcours parut bien puéril : 

Notre baudet fe mit en quête. 
U chercha fa fortune ; & ma foi tout-à-coup 
Il la trouva. Hola ! monfieur du Loup ; 
Arrêtez, cria-t-il, eft-ce à vous d'en connoître? 

O que vous ^tt^ ignorant ! 

Sfkchez que je n'ai pas de mattre s 

Je fuis né librç, indépendant. 

Comme tout animal doit l'être. 
Ce. principe pour m»i me paroît évident; 
Car de tout animal l'^ffencç e(l néceilàire ; 

,Vous le favez : par conféquept 
Elle ne dépend pas d'une caufe étrangère " 

Mais de fa poîHbiiité , 
Qui fut & qui fera de toute éternité : 

Ainiî.... vous m'entende^, je penfc. 
Or, monfieur, il eft clair que de notre indépendance. 

Découle notre liberté. ... 
Ob ! c'ell bien , dK le loup : j'admets la conféquence i 
£t nous en parlerons encore dans le moment » 

Mais je te mange en attendant: 
Allons, fauve-toi vîte au fond de ton effence; 

LES Charlatans. 
Abordez, abordez ," pilotes malheureux; 
£nûn M eft cooftruit ce port û magnifîtiue , 
Et «ce phare brillant d.u feu philofophique , 
Ce phare , comme nous , grand & majeftueux, 
I*as fables, les rochers, les flots caligineux, 

f Où vogue la morale avec la politique , 
Tout eti çft éclairé : peuples , foyez heureux; 
Univers ! accourez , jugez ce grand ouvrage; 
De tout le genre humain nous voulons le fufFrage : 
Di/oient les Charlatans au flecle où nous vivons,. ' 
L'univers accourut. furprife cruelle l 
Image de Tenfer ! mille bourreaux maçons, ^ 
Aux clameurs des hiboux d'une nuit éternelle*, 
Bâtiflbient d'oflemens ôc de crânes humains. 
L'athéifme hideux , ce noir enfant du crime , 

Tenoit le fceptre- dans fes mains. 
Du faiig qu*il répandoit Un grand , un vafte abj^me 

EmplilToit le malheureux port : 
.Ou des prêtres , des rois les fanglantes reliques 

» ï^lottoiènt fur les débris dc« fortunes publiques. 
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A cet horrible afpeâ de naufrage & de mort , 
Le mpnde entier frémit & demanda veiigeance* 
Hélas! dirent alors les Charlatans maraux , 
L'erreur a tout gâté : d'os fublimes travaux 
L'univers ne fait plus attein'dr^ Téminence. 



ON vient de m'apporter le N°. 9 de Ja Ker^ 
kelyke Biblioîheek yAoni ies auteurs 
patoiflent bien mécontent de moi ^ à rairon 
de ce que j'ai dit de Téloge indéfini & per 
totum qu'ils ont fait de l'ouvrage de Larig** 
hans *. Ils difent qu'ils n'en ont recommandé * 15 Fer* 
la leéture, fans réferve, qu'à ceux qui pour '^94 9 P- 
voient en juger , & faire un triage du bo,n & 
du mauvais. Quoiqu'à coup fur je n'aie pas à 
me louer des procédés de ces meifieurs , je. laif-« 
ferai à ce moyen de jufttfîcation la vàleuc 
qu'il peut lui fuppofer. Je renonce même 
a l'employer à l'égard de l'efpecte de récrimi- 
nation , qu'ils font touchant l'annonce faite, 
il y a ) ans , d'une efpcce de farragp,. fttf 
l'Ecriture- Sainte, & dont j'ai enftii^e parlé 
moins favorablement d'après la critique qui 
m.*a été ^dreffée par un de» mes amis , .en dé^ 
fendant néanmoins l'ouvrage contre plufieurs 
articles de cette même critique * JcJ^iiTc, à* 15 aoûc 
meÇTieurs de la Biblioteek. à examiner, s'ils^i/pi» p- 
n'auroient pas agi avec pl^S de cjignité & de ^88. 
vérité en prenant le mcine jîaf tj-^ & çoirigeant 
un éloge trop général , plMtôt s\%^ de publier 
a pure perte, un article de (>lainte8 & d^injures 
que le public jugera- peu t-ftre plus féveremeni: 
que moi {a). '^ •' '' 

(«) D'autant que je par lois' d^gn ouvrage, écrit 
en latin , fur iine maticfc i)afticuliérement propre 
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DaiB le Journal do 15 Fétr. p. 26}, fat 
dit indéfinixneac , fans nommer perfonne : 
,, A Toccafioa de ce Difcours un pérk»- 
^y difte bien intentionné a reproché aux ec« 
^ cléGaftiques de ne pas s'appliquer aflez 
,) généralement à la compofition & publi- 
)) cation de bons ouvrages. Ce reproche 
yy fondé peutétre à quelques égards, pour*' 
), roit fkire la matière d'une difcuffion j,. Et 
▼oilà nos meffieurs de la Biblioteek qui s'ap- 
plîqaant cette fimple & naturelle obfervation ^ 
& bien honnêtement énoncée , en font de« 
venus furieux ft ne fe contiennent pas i Is 
▼ue de cet étrange délit. Tous les diétionnairet 
des injures font voldés fur moi & mes correC» 
pondanS) fans qu^on puiffe entrevoir le moin-^ 
étt fujet d'une fi étrange colère. Diaprés cela 
favoùe que difficilement je pourrai faire meih* 
tion de leurs travaux & de leur ouvrage fana 
les offenfer; & de là par des motif» que (ans 
doute Ms approuveront ,* je prends engagement 
de n'en parler jamais ni en bien ni en mal (if). 
Seroit^e excéder en confiance que d'efpérer 

aux théologiens ; & que ces meffieurs récomman- 
dolent Indéfiniment un livre écrit en langue vul^ 
gaire Vfi den Laftêm. 

(a) Ce que j*en ai dît, depuis que j^avois crtl 
fKmvdir ktir ftfppofer de botmes intentions , a dà' 
lenr JEûre connoitre fi je leur veux quelque maL Je 
vois qu'ils ont profilé du oonfeil que je leur ai 
donné de s'adrefîer à Ansbourg pour fe procurer 
de b o ns livres écrits en allemand. £n attendant^ 
je leur ai envoyé , avec le défintéreflîynent qui 
ne peut les avoir aigris (pardonne^, ledeurs ehz<é« 
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^Vi^ih mtsjttont la même grâce ? J'avoue que 
•j'en ai quelque befoinj parce que ne recevant 
pas régulièrement leur ouvrage ^ 6c leur langue 
m'étarttd'uneaflez difficile intelligence, ils pour- 
roient porter des coups futieiles fans que feii 
fuffe averti. C'eft ainfi, par exemjile, qù'eA 
rendiant compte de la diatribe des janféniftea 
d'Ùtrecht contre moi , ils ont changé le titre 
du livrer (k au lieu des mots catholiques'^ 
janfirùfiesy ils ont mis, catholiques (jju*on 
appelle janjéniftes)^ Une telle falfi^doii 
dans le titre d'un livre dît b«aucofip , & tend 
îf^ me faire pafler pour un impofteur , d*au^ 
tant que- le^ mots catholiques ^jatifénifies 
font la matière des premitfres obrervations qui 
compofent ma lléponfe *. Ne croyant pas . à * i Min 
la poffibilité d'uhe telle opération , j'ai fongé P* 9^'* 
que petit-ètie les janféniftes , comprenant tro^ . ^ 
tard les réilexionfe que feroit naitre ce titre, 
avoient fupprimé cette édition , & l'avolent ^ 
remplacée par une autie qui auta fervi de 
thème à meilieurs de la Bihlioteek f en quel 
cas je n'ai rien à dire; Mais je les prie int 
tamment, & ie les fomme ici devant le tri. 
Imnal du public, de produire cette édition, 
de la bien fpécifier dans leur ouvrage. Leur 
honneur y eft intéreffé autant que le mien. 
C'eft un ftît. Les raifonnemens ou explications 
n'y font rien. Pour moi je tiens prêt l'exemplaire 

,-■ • j 

tiens , une naïveté qui ne tue perfonne) , tout 
ce qui étoit en mon pouvoir. Et û je n*ai pu gagaer 
leur confiance , ce n'eft pas au moins que j'eQ aie 
reponile Us nioyeni. 
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•de rédîttOfi franqoJfe, imprimé chez le ttiêmtf 
J,.Sehelling dont.lp nom eft' for labeur; 
'.pour être' exhibé à quiconque voudra le voir. 
En attendant qu'ils produifent 1 édition , dont 
JeKhibicion eft devenue une chofe indifpen- 
iable y non feulement en fait de difpute litté- 
jraire , mais en matière jurisprudencielie & ci- 
vile; il ne doit pas m'écre défendu, de refTêiiitir 
jquelque furprife de ce que les aut^yrs do«r 
Xent, fi le bonheur du monde ne dépend. pas 
des.fûccç^ du janfënHme & de la muUipticsl 
tion de fes partifans , doute qu'ils ^xprimeût 
bien formellement dans le même n''. p. 3 ;^ ^ o« 
après avoir rapporté la .proporitioû ,' Que la 
diminution des Janjenijies eft l^ongme des 
* maux que jouffrent l'Eglije & l'£tat^ & 
. que la propagation du janjinifme J/iroit le 
^oyen propre .<5* fi long»tem$ defii^é de ré-- 
tablir le <4lfne:en Europe ^ ils ajoutent tout 
uniment : Cette matière nous la trou- 

VOÎÎS trop délicate pour là p.ÉÇlDfi«. 

• Comme, la premierf. r-cglp- eft d §tre jirftc , 
j^ 1^8- dans le ^^ (le convenir qu'après, la 
Jedure de certains articles. Ton ne peut guère 
douter qu'il ne fe' trouve d^ns la- fociété dcjB 
rédadteurs (qu'on dit être très bigarrée,) des 
hommes fages-, honnêtes, inftruits &,<)rtho- 
doxesj& cj'autres^po^rjefquels ces|PQ<^ psouf^ 
roient êtrç des anj^iphraf^s. Ce (\^^\ fen^ble CQn» 
firmer cette obfervatioh , c'eft la répugnance 
qu'ils ont à fe nommer , à déchirer Te voile dé 
^ranonymc qui inquiète ie' jfbbïic; &'!a perfé: 
vérance à faire ûiie efpèce de myftçre dé leur 
cnfcmble;* ' ' ' ' - ' . . . ' 
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NOVVBLLRS POLITIQUES. 

TURQUIE- 

CONSTAMTINOPLE (le I Avrit). L'aoïbaH 
fadeur de Ruffie , après avoir été coiiiblé> 
d'honneurs par la Porte, s'eft mis en route 
le 26 du mois dernier avec toute fa fuite , pour 
retourner à Petersbourg. Comme cette amba& 
&de a infiniment. plus coûté que de coutume 
au grand-feigneur , & que le nouvel ambàffii* 
deur d* Angleterre devrait aufli recevoir , d'à* 
près Tu&ge , tant pour lui que pouir les am-' 
baifadeurs futurs, le Taïm accoutumé (appoin* 
tement journalier de 500 piaftres), b Porte 
a pris la réfolution & a fait publier qu'à IV 
venir elle ne recevroit plus d'ambafladeur, & 
ne reconnoitroit les minifties étarangers que 
comme envoyés; qu'en conféquence elle ne 
leur accorderoit que le petit Taîm« c'eft*à«; 
dire %%o piaftres par jour^ pendant fix mois, 
& fans Taïm de retour. 

On a reçu de TAGe la trifte nouvelle, qu'il 
y a eu vers la fin de Janvicir un -terrible 
tremblement de terre dans les environs d'Er- 
zerum. La petite ville de Oaifiar , fituée à 
ip lieues d'Erzerum , & à 200 d'ici , a été en- 
tièrement détruite , & plus des deux tiers des 
Tome II P 
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habitans, qui étoient au nombre de 8 à 9009, 
ont péri dans ce défaftre. On a éprouvé à 
Conftantinople , prefqu'à la même époque, 
quelques légères fecouflfes , qui ne fe font pas 
répétées depuis. 

•^ ' RUSSIE. 

Petersbourg* (/< % Mai). U eft arrivé de- 
puis peu dans cette ville deux çouriers de Scock- 
koim> Tun adrefle an miaiftere par le comte 
de RomanaDow, ambaffadeac en.Suede., Tautte 
envoyé par le gouvernement Suédois au baron 
de Steding, fon» ambaffadcttr enRuffie., Il n'eft 
pas douteux 911e klir vernie dans he même 
trms ne foit felaltve à des communications 
officielles à fato furie f]fftéme de neutf alité, 
que la Suede^a embraffé avec le Danemardcy 
& l^étendue ique^ce^pulirances lui donnent , 
amft qpe fur les armement- qu'elles font pour 
le maintenir. Eflbâîvtaiewt l-on fait: que le* 
d^éches des ^dQux cdliriers< ooncemerit non^ 
fiuLemenl lea amnenvem maritimes qui ontr 
Heu en Soedt , maie <tneore les- démarches 
^fù€ 1 >ambafladenr> Kufib' & le miniftre.d'Ati-^ 
fleteiro y on« faiMs^'à ce fojet. On ignore juf^ 
^àpréièntcoflHnent le procédé de la Suéde 
& du Danemarck a été vu de noCre cour. iDa 
rèfte-, ids:at«Hemens maritimes continuent ici 
aveu ardeari Une «fcadr e de 1 8 valfTeaux dâr 
ligiïe avec plufieurs frégates doîjt fottir dana 
p^iPét Cconft^dt du de R^vei , pour fe réunît 
àcelle d'Arcftangel; Quant à Tinfurredion Po- 
l«noiffr,-notrtr gouvernement a réfolu de pré»-* 
dre les me&rea les plus vigoureufes pour Té-- 



téoffé^tè' plutôt t>ôffibltt. (?eA lé prince Repniii 
i)ui va prendre le commanxleinsent génénri tai 
Pologne^ où il fe rendra à la tête de tomes 
les trempes Rufles de la Livonie , tandis qu'un 
Gbrps oon(idérable de Farmée aox ordres dû 
éomte de Soltikow j entrera en Foiogisp. ds 
éôté de l'Ukraine. 

f O L O G N É. 

VarsoVib {U iz Mai). Une des premier 
tes Tûke^ de l'infurreif^n Polonoifey eft, coink 
ine on Tavôit prévu , la retoimoifllince dft 
préfent gouvernement de la France* Geliii qiif 
édôît chargé des afFanres de la Conveitti^n prêt 
du Tùi 6C de h république v libnnhé d^Aigte^ 
A été hittidduit k l'audience du roi ^^ &^ ii Idi 
a été' donné une gardé de foreté/- pareille à 
celle qu-ônfr les autres tnmiftres étrange'^., Lei 
înfurgeiis font exa<n«mcnt goMés par rcfprit 
de la' ré^otetion fran<;oift. Le granki plan dét 
é^éft ttf dé réîntéjgrer là Pologne,. & d'àflh^ 
rer jb^ ilMépendance. Fotir cet effet Ka êAm 
tili'âffSè^ foule ver lé^ pifovlhce^'qut en ont éti 
déntefiibrèes^ , & ihéme toutes celle» tpt'oti 
pôurifoitttouver dirpofeefiifaire caûfecoihmtiM 
avec cétfce ré^Hblî^ïue' régénérée à 'lauitÉod& 
de Paris. C'eft à quoi oe» chefs tiaVaJlïcftt 
par tous les moyens qUe péx^ înfpfrer VintA^ 
gue^ foutenue par l'enthoufikftne des* prinoii 
i^es du jacobiktifine. On offre éjt% paylàtn>i 
i|ibei:té^ égalité' é2^ pîlla)je; àla nbUelft ^ hbhi 
fteurs , ihfltience & liceflcë' âfbfolue ) aut Jnifk 
ficaîies'l)utîh, viols &o dk^ à' tOut»'B«tei 
nMs ;lè véiablifli^eiit dè'^âetvecouftitutioîi da 
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% Mai 1791 , dont on s'étoit tant promis. Par 
les mefiires prifes contre les infurgens , il n'y 
a aucun fu jet de craindre leurs entreprifes. Oq 
apt>rend qu'un grand nombre de troupes PruC* 
fiennes arrivera incelTamment vers nos fronde* 
ics , pour pénétrer en Pologne. C'eft en vain que 
Kofciusko annonce depuis le 1 7 du mois derniec 
fon arrivée à Varfovie. Le général Rufle Denifo w 
le tient en écheC fous les murs de Cracovie, 
& a même remporté ces jours derniers un 
avantage confidérable fur un de &s corps dé- 
tachés. On n'a pas encore re<;u des nouvelles 
pofitives de l'aâion ; mais ce qu'il y a de cer- 
tain ^c'eft que les infurgens ont conduit ici 
une centaine de chariots chargés de bleflfés , 
& qu'on a envoyé à feur fecours toutes nos 
troupes de Ugnci qui formoient notre garni* 
foni, &quifaifoientà peu-près 1 300 hommes. 
Il y à apparence qu'on n'attend que l'arrivée 
du général Wurmfer, qui avec 18 mille Au- 
trichiens doit cerner la Pologne du côté de la 
GalUcie, pour attaquer Kofciusko dans fes re- 
iianchemens. Peu de tems décidera beaucoup 
de ce côté- là, & peut-être même du (brt de 
Soute la confédération; car Kofciusko > élevé 
de Washington,, émule & ami de Roberspierre, 
eft le feul pivot fur. lequel tourne toute cette 
manœuvre; qu'il foit tué ou pris, c'en eft fait 
des beaux plans de régénération. Quant à Var- 
favie , les chefs de la révolution continuent 
à faire travailler auK retranchemens de la ville.^ 
A cet* eSet ils ont mis tous les citoyens, en . 
réquifition^ fans difiinâion de fexe, de rang 
Ai;d!étlit. Les magqats, les évêques» }es n»/ 
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bies^ lès femmes, les moines' & les ncgodans' 
font obligés de mettre la main à l'œuvre; là 
plupart bien malgré eux, & defirantia prompte 
arrivée des Frufliens & des Rofles. Le roi qui 
8*eft mis ouvertement à la tête de la révolu-* 
tion^ fort prefque journellement de la ville 
en voiture ou à cheval pour affifier aux tra«* 
vaux & donner l'exemple. On berce le peua 
pie de Taffiftance iies Turcs ^ qui fe garderont? 
bien de fe mêler de cette sdlFaire ; de l'appui 
ou tout au moins de la médiation de la couc 
de Vienne , ce qui eft .abfurde ; d'une diver-s 
£on delà part de la Suéde, ce qui eft plus ab^ 
furde encore. Les chefs difent qu'ils travaillene 
à divîfer les course de Peter^bourg & de Bierw 
lin; la vérité eft que ces -cours travaillent d'ut» 
commun accord , à extirper le tBal dans & four^ 
ce. Au- delà de 60 mille RofTes font en marche 
de tous côtés , pour reprendre Varfoviei, que les 
confédérés font en conféquence retrancher aveir 
beaucoup d'adtivité, mais avec peu d'efpots 
de fuccès , va l'immenfe étendue de la ville. La 
sévolte qui a eu lieu le 17 Avril, n'a pas. été, 
commeén l'avoit cru d'abord y l'effet d'une efier* 
vefcence momentanée^ Cet afiieux événement 
avoit été prémédité depuis long-tems entre les 
émiflflires des Jacobins François & les princi^ 
paux agens de la révolution qui eut d'abord 
lieu à' Ccacovie.;' cotfmie on -le. voit claire^ 
ment, tant par les nouveaux détails que l'on 
continue à avqir à ce fujet ^uque par la ma- 
nière même donc le plan arét^xécuté. Quiek 
nties jours; avant que Ic^iteôubles éclataÇ* 
ftnt| OA ayoit tu foin de répandre à Varfovia 
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ks bniftf \ei plus fiiax & les pbs'l orlinineK 
fiir ;b. compte des généroiux Ri^es : Tabfur'é 
dctiç:: m^e de ces bruits fut la caule qu'oi| 
se fé donna pas la pieine de les réfliter, at* 
tendu, qu'on ne pouvoit s'imaginer qu'ils fer^i 
Croient en partis à. troubler le rçpos public; 
En attendant, les fadieux excitoient fburdo* 
Bienf le peuple à fe porter aux crimes dont 
il .s'eft Cbruillé. lin grand nombre de coajuréf 
s^étoicnt gli(fés parmi les troupes fovs' le noni 
de foldats'Polohois qui alloieat rejoindre leurs 
fégimens refpeâifs pour protèges Ig réduétion 
d'une partie de rarmée. LoiÇque jie i*^ à 4. 
iheores du m^tin la garde à cheval ayant 
qiiitté fes ca(çpnes ,.^mba inopinément fur ua 
détachement ftuâeivilerriere le jardin de Thâ^ 
tel de l'envoyé de S^xe, le peuple, excité 
par. ie& ^hieiix\» cèurut fur le. champ aux 
arUteSvOn £>hna tetocGn pour donner le fignal 
lU2X'lk(3&ux & angp Jfacobins , qui jufqu'à ce 
niofliaent s^éfoient tenus cachés. II eft naturel 
fiie.ies/ ILW&s» Se. vsoyant attaqués de tout» 
jpait, pear une multitude ferieufe, durent iê 
défêndre les mrihes à la main : qiais ils ne. 
forent fe fermAb. qu'^n petits détachemens ; 
^'c'eft ^'nd qu^oh leur tomba defTus» fana' 
qu^il f&t pbflible d'en venir d^bord à des 
^x^iairciffemens de part & d'autre/ Pour pro- 
venir d&pkis.^randsm»Uieur$, le général Bauer 
Toulut ef&yer'do difperfer la foufe qui ^étoit 
safiemblée aot^i; xk l'arfenal ft qui commen- 

Sût i s'empaveetàdes armes ; mais le peuple 
oit ctéjà trop^ttiiiné pour qu'on pût lui faire 
fnjtçndrê raifon ; on fut dqnc. obli{|é .d'en 



ftn\t k:jin çonib»!:» <mi le général Bfl|u«r^ 
^j|t>)e pfi^t le nombre ^qi le Cerûoit de tons 
côtés » fpi: lait prifonnsef aiirec une partie ite 
ion bsUaîUofi. Après ce fiiccès , & après que 
les leditieux epreat procuré des armes auiL 
vieiil^ds, aux jeunes fens> aux Juifs, & eofitt 
i ^out le moflâe , k tumulte s'acarot-d'oà 
mpiHent.i Tautre; par-tout où Ton trosurok 
les, R4ffl<9 , ils furent inhumainement maflàcréi. 
Comme les troupes Rufies n'avoient pas eu It 
tems de fe laffembler en ukiii^l corps, & nepot^ 
vant pa« cpnféqtient 9:eGeyoir les ordres des gé- 
néraojK fiir ce qu'elles avoient à faire y il se kuc 
ipefta queile parti de fe jetter dans les maifons. Ot 
{bt-Ia y qut par le courage opiniâtre avec 1^ 
quel filles s'y défendirent , malgré le feu if 
plus vif & le plus foutenu de la part deS P^ 
Icfnois , ces maifons devinrent , pour ainii dircj^ 
«utant.de forterefles, qui ne furent prifes qu^ 
près avoir. été réduites. en cendres. £n aoieii^ 
dant y le général Igelftrôm eflaya autant qaHi 
étoit en fon pouvoir, de faire cefler le nuiE- 
façre de part & d'autre^ par l'autorité duroii 
Ç. Ji> siyoit demandé que ce générai fe rendis 
en perfoone auprès d'elle ; mais n'ofant paa 
abandonner fes crojupes, qui fe feroient thoo^ 
yées fans chef, Mr. Igdftrôm envoya vers 4e 
loi^ fon neveu 9 accompagné des généraux. Pc» 
lonqis Byszewsky & Mokranowsky : on vit bieiU 
tibt que les craintes du général Uufle avoient 
été fondées ; (ahs avoir égard au droit des 
gens i le peuple furieux maflacra impitôy$L> 
blement ce jeono officier aux côtés des deet 
générait Polomis qni eurent même la làobecii 
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iè9 lui porter les premiers coups. Après or 
•trait horrible ) il ne refta plus au général Igeir- 
. Ifôm que de fe réfugier dans Ton palais-, avec 
quelques troupes qu'il raSembla autour de fa 
perfonne & qui étoient bien déterminées à fe 
défendre jufqu'à l'extrémité; mais il s'y trouva 
bientôt entouré : il s'y défendit effeétivemènt 
pendant ;6 heures avec une intrépidité & un 
courage extraordinaires. Mais lorfque le pa- 
lais , dont toutes les murldlles étoient préfque 
abattues par les balles & les boulets, corn- 
inença à brûler de toute part , il dut fonger 
à fa retraite. — — • L'impératrice de Ruffie 
efl; fi courroucée, qu'elle ne manquera pas 
de drer. de cet événement la vengeance la 
plus éclatante. Que de malheurs on pré* 
voit! . . . Les habitans de cette malheureufe ville 
éprouvent déjà les plus vives craintes; tous 
ceux qui ont pu la quitter , fe (ont enfuis , 
é: les chemins en ont été remplis nuit & jour; 
nais un ordre arrivé depuis peu de la part 
4e. Kdciusko , défend de laifler dorénavant 
fortir perfonne. Le miniftre de PruiTe eft gardé 
par la muhicipalité ; on lui refufe, ainfi qu'auic 
«litres envoyés, des paHe-ports pour quitter 
là Pologne. Le nonce du. Pape feul en a heu« 
reufement obtenu, & il n'a pas manqué d'en 
profiter pour fortir du pays. Varfovie eft loin 
de jouir du calme defiré par tous les bons ci- 
toyens* Tout s'y fait à la mode de Paris. A 
tout moment on leur donne l'alarme ;& Tin« 
quiétude , les craintes perpétuelles où ils vU 
vent^ mettent le comble aux calamités dotit 
Si fimt affligés. La populace demande destétc$ 
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4x>ut ^omnie à Paris. Déjà Ton tok les. pei^ 
fonnages les plus illuftres Yooës à la fureur 
populaire. Ceftainfi qu'on a pendu, le 9, l'é- 
Tèque Koflakowski y le grand-général Oza- 
rowski , le petit général Zabiello , & le ma- 
jréchal du confeil-permanent, comte d'Ankwitzi 
Leur fuppHce n'eft que le prélude des hor- 
^jreurs auxquelles Ton doit s'attendre. Les ar» 
Ireftationç continuent, & de nouvelles viéti- 
me% vont fans doute être facrifiées à la ven- 
geance du parti dominant. La révolte de la 
Lithuanie a été également fignalée par une 
femblable imitation des cruautés de la rivakik. 
tion franqoife. Le général Koflakowski ^ qui 
y comm^ndoit les troupes Rufles, & quiPor 
lonois de naifljince, avolt joint apifès la diète 
de Grodno à la qualité de général au ferviot 
de l'impératrice celle de. grand. général deli^ 
jthuanie , a été condamne par le confeil de 
Wilna à être pendu, quoiqu'il fût^ comme 
général Rufle, Amplement prifonnier de goer*- 
le , après utie inftruâipn hâtive & un jugement 
précipité. Le troifieme jour après l'exécution^ 
le corps de cet infortuné militaire a été en- 
terré fous la potence , après avoir été traîné 
par toutes les rues de la ville. ;. 

SUEDE. 

Stockholm (,U 6 Mai). L^ duc ré; 
gent a nommé un comité pr^fîdé par'un con- 
tre-amiraly gui eft chargé de diriger réq,wpe- 
m'cnt de'lâ flotte à Çarfecron. A Coppen^ 
bague, Tefcadre eft Héjà précéda mettre ,e^ 
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œr / é, lirois Aék fiiégite^ qoi y appirttennéht , 
«Mit déjà mil i ti raiik. 
> Le.coiond Aitiî^h<rfF9 cendre dii ootnte dfe 
Huiith ancien inMftre des finances (bas le feù 
«n:, aécé arrêté ï Strirffund dans la maifon de 
fim beau- père ^ & cbmluit ici , fous bonne efcoiv 
«e y dans la prifon (f ëtat dç Rîtterholm. I! paroU 
{»r fes Lettres , couvées dans fa ca(!ette do gé- 
mirai d'Annfelt,-^'}}' s'^étok engagé i foutenk 
les projets revoliKJionaâitet de celui. e?,' prfr 
ié régiment de Biôneborg dont il eft le chef; 
A qui eft en garfiifon en Fintande^ Le goi*. 
«erncment a mis \c (equeihe fur ley terréâ 
A les bieni-fond# dii comte de Rûuth. Le m», 
jor de Peyron dèj la garde de Gothîe^ &* 16 
major ic adjudant Brandstrom , qui (b trouvent 
««•ce moment daneTétranger, ont été déihis 
<ld lêura régimena. Ces deux officiers fe font 
t^îré cette i)i(^racev potsr s'être intmifeét dans 
tmeîcorrefpondancè avec le baroii d'^^mfelt. 
On a découvert 'dkns la tour de Vaxholm, 
fbrterefle dont Etiretifti^m , p^re de celui ^m 
cft féellement Vtxht dû complot, 'é toit com^ 
mandant, une càiffi^-dans laquelle fe foint 
trouvés des papiers importans relatif à Ift 
conjuration. . •' • ....:,.: 

ITALIE. 

. Rome Qe t^MoT). Le roi de Naples vient 
d'ordonner uil.canip.de it mille hommes à 
Garîgliano,fur les' confins du territoire Napol 
lioiin vers Teri'açiae. On apprend ,^ue les in^ 
génieûrs font partie pour v faire les difpofir 
Ëbnà nécelftirttf. • '• • ^ ■—■••■■•' 
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. Qtt ,? été bien Oiiçrij d'apprcndif ^jlQi qpç 
quelques défcpfçufg çlu fçrment ^e liberté (^ 
«Vj?^/;'^'prçt"cDdoipnt ^'?Bppycr delà Rçjppnfé 

SPC le S. Pcre ^ faite à <fe ru jet le i Avril 
c cette année (a)^ parce <ju*il y eft dit non^ 
dûm .editomdicio fupcr pra:fato jurameiito^ 
coowç fi le fejtji de çe3\parplç$ n^éto;t pat 
çvïdftnt par Tenfemble df la Queftion S^ dç 
laïîuppQnfe, & fur-toBt.par ce que le Ç. Peré 
1^ . î déclaré précédemment fgr ce fu jet. Ayant 

Â)leinncilement prononcé/ fur. la Dàtured^ 
cette liberté & égalité çppricrécs par lé TeVr 
pent, çofnment pourroit on dire ^m% r\^ paj^ 
porté dp iugçmenc for le ferment ? En lî^ 
mot, yoiçi à quoi il faut fe tenir. >j Le Papp 
,j a dédarjé que la libmi & égaUté pr^î- 
,3 pofées parja Convention était îa/ubt^^rfioTi 
'^.. de la foi catholique * ; or c'eft cette ;nfmê * ' AytH 
^ liberté & égalité qui fait Tobjet dii ferment P* ^^ 
p cxîçè par {a ÇojiventitHi ; le ?^j>e a dpnp 
j^ déclaré dèf-lars que tpi^ .ferment qui .fiin^* 
p tionneroit cette liberté î; égalité » fan^ 

Encroit lafubverfioh itldjçi caihôikqui,^ 
n'y a oi Cl) Jtalje ni en France de logicien 
'^ Qui foiten état 4'embTOuiUef ce raifonncmeut. , 

Les parole^ nondùm édito judicio regardent 
donc le jugement 4e ^it, le jugement gcçlpn- 



(ft) La date de eesRépoiifef o*eft pas bien oéfw 
«aine $ ellçe a-'eyi portent aucune, La Lettre à l'it 
yéque dp Luçon , qni eft dans le même imprima 1, 
date du %% Mai 17:^3, Mais rindultqui termine 
ce petit recueil 9 eft dû i Arril 1794$ âfçommje 
lésKéponfes n*ont pa» été connues ayant cette é|iQk 
^nt , W ^ft nat9rel de les j rapporter, '•'^ ' 
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fiel & p^fial des coupables , & non pas le ju<. 
' gement du délit. C'eft ainG que le jagemene 
fur les vols , les aiTaffinacs, les trahirons Sec 
eft prononcé par les loix. Mais il n*eft pas 
pour cela prononcé fur tel homme qui eft ac- 
tufé de ces délits. Il faut d'abord conftater le 
fait , puis examiner les circanftances aggravan- 
tes ou allégeantes , enfin décider le genre de 
la peine & la mefure exadte avec le crime cori- i 

ffdéré dans tout fon enfemble. De plus , ce. \] 
ferment étant une invention moderne, efl: de* 
venu la matière d'un crime nouveau , pour i 

lequel leis faints Canons n'ont rien formelle* 
ment ftatué en fait de punition ; & le genre • 
de cette punition ell effedtivement une chofe 
qui elt encore fub judice\ quoiqu'on ne puiffe , 

. trop approuver les évéques qui par la conduite 
. aétive;& ferme, & les repentans qui par une 
humble docilité , ont prévenu ces difcuflicm^de { 

la criminalité canoniale. Ces obfervations font^ 
mifcs en évidence par la Queftion à hquelle la 
Réponfe fe rapporte. Qtâhaspœntsfubjicienii 
finifive Ecclefiaftici five Laici qui praftiy i 

terunt juramentum de libertau & aauali^ ^ 

^ate fervandâ ? Refp. fuit Non effi tocum 
nanc pxJtnis canonuiSy nondàtn edito &ç. 
X^exécution de ces peines canoniques quelles 
qu'elles fuifent, ne feroient d'ailleurs pas exé- 
cutables en France ; & même vu l'état des 
chofesVil feroit impoffible de déterminer quel- 
^cie-chofede général* d'uniforme pour les 
^joreoTà çxiftans épars & fous mille modes dif- 
îéreris-i.dans d'autres régions. H eft donc très- 
naturel qu'aucun jjjgemçnt ne foit porté en- 
core far cet objet. AL^ le Pape exhorte 1^ 
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coupables à faire pénitencç, & à mettre or* 
dre i leur confcienCe : & , comtne plufîeurs 
s'excufoient & s'excufent encore fur ce quHls 
trouvoient des raifons de douter fi le ferment 
n'étoît pas permis ; le S. Père leur fait obferver Ancresob* 
que quelquçs prétextes jqu'ils puiflent em-renr.'& 
ployer pour fe juftifiêr , il eft un pnncipe^gJJ|^^** 
contre lequel ils échoueront tous , c*eft que 208 » 209! 
Je feul doute fuffit pour rendre un ferment 
ficrilege. Confulant confcientiœ fuas , càrd 
in dubio jurare non liceat. * , 

Turin (lé 7 Mai). Les affaires de ce côté-* 
ci ont pris depuis quelque tems ' une tournure' 
alTez inquiétante. L'ennemi a attaqué nos troq*- * 
pes fur tous les points avec le plus grand 
acharnement, & s'eft emparé de plufieurs pof- 
tes malgré la courageufe réfiftance qu'ion lui 
a oppofée. Par une Lettre datée de Briga le 27 
du mois dernier, & envoyée par le baron de 
Colli , nous avons appris que les François 
avoient encore attaqué ce jour-là tous les pof. 
tes fur les montagnes. Une de leurs colonnes 
d'environ 6 mille hommes fondit fur celui du 
Mont-Ardent , & tous fes efforts fe dirigèrent 
fur le Tanarello , la Scacarca & la cime du 
Bofco, où étoit appuyée la droite de notre 
camp. Le pofte fut vigoureufement défendu ; 
mais en même tems , une autre colonne en- 
nemie de 4 mille hommes attaqua vivement 
la redoute de Fels & réuffit à s'en emparer. 
Le colonel Radicati fut fait prifonnier , ainfi 
qu'un capitaine : un grand nombre d'officiers 
furent bfeffés ou tués, & notre perte en fol* 
dats eft également trés-confidérable. Les Fran- 
çois furent arrêtés heureufement par les trou*. 
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If 8 cabinets & le< oonreils des to 8 , ne renA 
que trop yraifemblables ces triftes fufpidons (<z)« 
Quelques Lettres difent que le roi a fitit fufil. 
1er à la tite de Tarmée un général oMYatncu 
d^avoir été d'intelligence tvpc Tennenii. D'au* 
très difent qu'il a été fimptement emprifonito 
& qu'il jouira probablement de Timpunité qu» 
la moUefle des gouvernemens femble afTurer 
d'avance à tous les crimes. 

ANGLETERRE. 

Londres (/« soTKTtf/). La cour a publip 
le i6 dans une gazette extraordinaire les dé- 

pêche» 

' (a) On volt aujourd'hui la faute efleneielle que Foii 
t faite de ne pas anéantir le crédit des aifignats. En 
leur laîffant la moindre valeur , on mettoitla Coo' 
vention en état d'acheter l'Europe entière. Son papier 
perdit-il 99 pour cent , elle feroit encore plus riche' 
que tous les rois « parce qu'elle crée ces 99 à volonté , 
Â^retire^ih centième réel au^deflus. De^là un pouvoir 
indéfini de corrompre tout ce qui environne les tr^ 
nés 9 minières , généraux , officiers} d'avoir par- ' 
tout des efpions , des agens , des ourdKTeuES de 
tous les genres & de toutes les formes. Ceft la per. 
fide avarice de quelques courtifans qui a traîné les^ 
rois dans ce piège fiinefte , & qui les y retient. 
• Vatsement les bons citoyens ont montré la fuite 
de cette affreufe imprudence , vainement al-je joiât 
• t TiBT. °^ ^^^^ ^ ^^^^^ ^" moderne Jonas * , pour ouvrir^ 
F* ^3* ' s'il étoit poUible , les yeux fur le gouffre que la 
cupidité de quelques traîtres fecrets creufolt fous 
nos pas; le génie finiftre qui plane fur l'Europe « 
rcfpouflfe dans le vuide de l'efpace , comme dit ua 
poëte » tout avis raifonnable & ialutaire : 

iEMia.IZ. .. :.. : . Aura 

aM. ^ 9^^ éifi^rpmi & 9Ukihu9 irrita dçnam. 
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fèches du général fir Charles Grey, adreflees 
ii M. Dundas,/ contenant la nouvelle & les 
.détails de la prife de Sce.- Lucie, & datées de 
cette ifle le 4 Avril. ), Dans mes dépêches 
^^ du z% du mois dernier (y eft-il dit) j'ai 
,3 été aàèz heureux pour vous rendre compte 
^ de la reddition du fort Bourbon , aujour- 
^ d*hui fort St.-George, dans Tifle de laMar- 
^y tinique, & que je ne perdrois pasdef téms 
^ pour embarquer les troupes & rartilierie^ 
3^ afin de fuivre vigoureufement les autires ob^ 
33 jets du fervice dont S. M. a biea voiylu 
33 me confier Texécutioit. J'ai Thonneur main«^ 
33 tenant de vous faire part du fuccès ulcé« 
^, rieur des armes de S. M. par la conquête 
33 de la belle ifle de Stè.-Lucie. La garnifon 
^5 franqoHc, commandée par le général Ri- 
^y chard , eft fortîe ce matin à 9 heures 
3j dés ouvrages du Morne-Fortuné dont j*aî 
rt changé le nom en celui de Morne-Char* 
^3 lotte, & a dépofé Tes armes. Alors S. A. R* 
yy le prince Edward avec fa brigade^ de grena-* 
), diers, & le major-général Dundas avec f^ 
„ brigade d'infanterie légère , s'en font mis 
3^ pofleffion „. Cette conquête s'eft faite faas 
aucune perte de là. part des troupes Britaii* 
niques* — - Hier , le canon de. la Toiir a 
annoncé la prife de la meilleure partie de la 
Guadeloupe. ' 

L'efprit de fédition a tâché d'opérer en An-* 

glctcrre les fcenes affreufes qui affligent la 

- FfanCe. Non feulement Tadminidration a fait 

faidr les. papiers des deux clubs ou fociétés^ 

VunQ nçnimée de corre/pondance y Tautrft 

Tome 11. d 
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d* inflammation confiitutionnelU^ mais tnoort 
leurs fecrétairet, le cordonnier Hardy qui Té- 
tcMt àt la première , & le Sr. Adams qui Te- 
teit de la féconde ; de plus beaucoup d'autree 
perfonnes^ parmi leiquelles Ton remarque ié* 
létnie Joyce, préeepteor du fils du comte 
Statilrope) & fecrétaiw particulier de ce few 
gneur.. Le ^orime dont il s*agit , n'eft pas 
aaoindre que «celui de ^aute-trahifon. Le it 
de ce 0K>îs, M. le fecrétsùre d'état DuBdas 
femit^aisa ootiMttunes le meiTage fuivant. 

j, Geârse roi. S. M. ayant reçu des infûrmatiçns ^ 
que lés 'fTMtiques féMHeufes , f«i ont été tntfes es 
mtatre ^gniant quelque tems far certaines Jheiétés 
4<ins Lêhdres , en corre/foadtofce ttvec des /ociùés e» 
afférentes parties de et fays , ont été foujfhs ré^ 
cemment avec une aBivité & une hardieJSe redou^ 
hîée , fif qu'elles ont été ouvertement dirigées au bat 
i'ajfemhler une prétendue Conventton^gén&ale du pea^ 
ph, au mép-is & à Pinfulte de T autorité du parier 
ment , ttinfi que fur des principes fubverffk des ïofx 
txiftantes ^ de la csu^itution , tendant direHetneut 
â rintrodi0ion de ce fy/kme d'anarchie & de coa^ 
fiifion 9 qui a fatidentent pris le dejjus en France « 
a donné ordre de foifir les livres Êf papiers dtfdites 
Jheiétés à Londres , qui ont été faifis en cwiféquence. 
^ , ces livres éf papiers paroijfant contenir iks 
thofes de la plus haute importance pour les intérêts 
fuklfcs^ S. M, a donné ordre de les remettre de* 
Mfant la. chambrr des communes i & S. M, re- 
€ommande à cette chambre de les prendre en cànfidé* 
ration ^ ^ d'adopter eHfidte à leur égard telles me- 
fures , qui paraîtront nécejfaires pour être ffficact-^ 
ment en garde contre la pourfuite ultér^ure de ces 
dejeins dangereux , Sf pour con/erver aux fùjets dk 
iS*. M. la youijfance des bénédiéiionsy qu'Us Teti- 
ifint de Vheureufe conjli^utioni, établie en cc-^oy année t 
Ge9rge m. „ \'ï' 
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le lendemain , l'adreffe de femerclment 
pour ce meiTage futréfolue fur la motion du 
premier -miniftre Pitt; & de plus il fut dé* 
cidé, d*après Pexemple de ce qui s*eft prati- 
qué en 1772, d'établir un comice fccret pour 
faire des recherches fur les defîeins & projets 
mentionnés dans ce meffagc. Ce comité fut 
élii par fcrutin dans la féance du 14, ayant 
à la tête les deux miniftres Pitt & Dundas. 
Le premier préfenta , dans la féance des com- 
munes du 16, le rapport du comité fur les 
papiers faifis & les fociétés conftitutionnetles. 
Ce rapport très-long & très-volumineux con- 
tenoit rhiftorigue de toutes Its manœuvres 
4es fociétés d'information ^ & de cornf- 
pondoflce ; les démarches qu'elles avoienlc 
faites, & la correfppndance , qu'elles avoient 
entretenue les unes avec les autres i foît à 
Londres, Manchefter, Leeds, Sheffield , 'Nojr- 
wîch, & autres villes manufacturières d'An- 
gleterre , foît à Edimbourg & dans plufieurs 
parties d'Irlande ; les difteretites adrefles pre- 
fentéesau nom de ces fociétés par MM. Froft.» 
Barlow, & autres, à la barre de Tafifembléé- 
nationale de France, au mois de Mai 179 1, 
ainfi que les réponfes à ces adVèfles. Il trai oit 
enfuite de la formation de la Çonventjoi) d*E- 
cofTe , de fes manœuvres , des adrefles de femer- 
çîmeiît & de condoléance écrites à MM*. Muir , 
Pal mer, & aux citoyens Skiryîog, Màrgkrot, 
Geraid &c. Venoit enfuite le récit de Taf- 
fcrabiée générale tenue à Ja taverne du Glbb, 
en Janvier dcrnîef ; Ton arrêté fijgné Johti 
Martin , îrftîtulé : Adrè'fe aàyeuple Anghn 

a 2 
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. & Irlandais^ & fur-tout la déKbération qu^Ue 
prît au fujet des mefures du parlement ^ re- 
lativement aux troupes HefToifes débarquées 
à Cowes, dans laquelle il étoit ffipulé, que (i 
le parlement fufpendoit Taâe d'habeas cor- 
* Le droit pus * , OU proclamoit la loi martiale , alors il 
^e ne pou- falloit former une Convention générale du 
C^a au^^ peuple. La dernière manœuvre citée étoit 
corps. Taflemblée générale tenue à Chalk Farm le 

24 Avril dernier. Le rapport concluoit en ex- 
pofant que , diaprés toutes ces démarches , 
il avoit paru au comité que l'objet de ces fo- 
ciétés étoit de continuer d'agir fur les mêmes 
principes ) au mépris du parlement , d'ufurperle 
pouvoird'unelégiflaturey & d'introduire en An- 
gleterre le fyftéme d'anarchie & de confufîon qui 
regnoit fî malheureufement en France* Il ajou- 
toit que depuis la faille des papiers, il y avoit 
eu des propofitions faites pour fe procurer 
des armes , & qu'il y avoit eu plufieurs aflem- 
blées fecretes dans la métropole , afin de s'op- 
pofer par force à ce que les perturbateurs du 
repos public fuffent traduits en juftice. A la 
fuite de ce rapport , M. Pitt fit la motion > de 
fufpendré pour un tems la loi de Vffabeas 
corpus y & de donner à S. M. le pouvoir de 
faire arrêter & détenir telles perfonnes que 
S. M. foupqonnera de confpirer contre fa per- 
fonne & fon gouvernement. „ Il y a eu, dit 
55 M. Pitt, dans ce pays, des conjurations 
3^ plus formidables que celle-ci , eu égard aux 
5JJ talens & à l'état, des conjurés, mais il n'y 
55 en a jamais eu de plu^ dangereufe contre 

25 là religion , la morale & l'ordre 5 & je crois 
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qu'il n'y a pas nn moment à perdre pour 
l'arrêter. A toutes les. époques des confpi- 
rations dangereufes , la politique de ce pays- 
ci a été de fufpendre , pour un tems limité , 
les loix mêmes dont Texiftence fait une 
des parties principales de la conftitution. 
Mais y de même qu'elles font faites pour 
foutenir cette conftitution , dans des tems or- 
^ dinaires » ainfi dans des cas extraordinaires 
3^ cette conftitution ne fauroit exifter fans leur 
^'Tuppreffion momentanée. Une fufpenfion 
,3 temporaire de ces grandes loix eft auffi né- 
,^ ceflaire par fois à la confervation de là conf- 
9» titntion, que leur maintien eâ ixéceflaire 
99 en tout autre tems pour en garantir le prin« 
99 cipe. Je parle ici du pouvoir dont le gou- 
39 vernement exécutif peut être invefti, d'ar- 
99 téter & de détenir des perfonnes fufpedes.- 
99 Ce pouvoir a été reconnu lors de la ré- 
39 volution , & à cette époque on fe con» 
99 noilToit en véritable liberté pratique. Je 
93 crois donc que, dans le cas préfent» il eft 
99 falutaire^ de fuivre les traces que nos pères 
99 nous ont laiiTées, & d^empécher ainfî le 
,9 rebut de la fociété de s'agiter dans tous les' 
33 coins du royaume , pour renverfer notre 
9^ conftitution & notre exiftence. Ces fenti- 
33 mens ne font pas feulement leâ miens-, ce 
93 font ceux de toutes les perfonnes qui ont 
33 vu & entendu avec moi les preuves & les 
,3 témoignages des laits que le rapport a fait 
,'> connoltre aujourd'hui ,3. La mocion de 
M. Pitt pour le biil, fut malgré tous les efforts 
de Mrs. Fox, Grcy & Sheridan, approuvée 

a? 
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par 201- voix contre ^9. M. Grcy fit enfuîtê 
une niotîon pour la convocation de toute la- 
chambre y mais -elle fut rejettée par une ma- 
jorité de 191 voix contre }8. M, Pittpropofa 
}a féconde ledture , qui fut emportée, par une 
majorité de 186 contre 29; & la motion pour 
fc former en comité paffa à la majorité de 190 
contre 22. M. CouVtenay demanda l'ajournc- 
ihent de la chambre, qui. fut- rejette par 14^' 
voix contre 24. Enfin le bill paffa dans le co- 
initç , & la troifieme leâure en fut reiiiife au 
leriçlemain. 

Le 17 , roppofition fut encore plus animée' 

Îiu(ç la veille , mais avec tout aufll peu. dé 
ijfjces. Quatre heures étant fonnées, M. Shc- 
Tjdari rémarqua que c'étoit le moment défignj^ 
pqur s'occuper de l'affaire relative à la luf- 
pcnûon de Vhabeas corpus. M. Pitt n'étoft 
pas ^rivé>. M« Sherjdan trouva très.jufté de 
profiter de fon abfence , à mit d'abord erf 
motion Tajournement de la chambre , qui fuï 
a^tÇi.yôt fécondé par M. Francis. Au mpmçnt' 
^ue.M! tourténay prenôit Ta parole, ife. Pitt 
arriva» Plufieurs membres parlèrent pour ifc 
* contre f'ajournement, & après avoir été rejette 
àj%,n?ajorité de 161 voix contre 37 , M. Grey 
s'éleva contre le bill ; il crut que dans une 
matière fi importante ^ on dévroit laiffer le 
tcms aux, membres de confulter {'opinionpu^ 
iiiuiie , & prétendit ,) que toute cette af&iré 
35 etoit un moyen inventé pour tromper lé 
M .P^^P^^ y tourner les membres de Poppofi- 
j9 tion en ridicule ^ & par cette dernière rule, 
9, diflbudre le parlement, afin de 9'^n pro« 
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^ curer un auta^e. encore plu^ complailiint ^^ 
M. Courtenay,.en.re (èrvaiM: des raifonnemen» 
dé]! employés pour s-oppofer aa,bill , y joi. 
gnic beaMGoup de perfonaliteSi de piaifànterie» 
&»de (^rcafines. C'eft ainfi qirïL avaaçi' 4]juer 
)9 le$' miniftces de S. AL fe.fervoieitt des mé«t 
99 mes moyens que Barrere & Rohetspierie^^ 
n Qtfî t Iprfqulls font m^acés derqueii|ne dsio-. 
ajr g«r ^ découvrent ûir le champ quelque com^^ 
y> plotpQUt s'autoriler à Fakle- du comité' dm 
3yi fktutt|)ablic , à eAVoyec. leurs vidtimes. auu 
3> tribunal révolutioAnabre. Telle eO; lai con^ 
3> diiifiei du chanceliecde jl'écbiquier, aputaw 
)sr tÀL .: il efl profond en fimulàùatt 6^ ^y^ 
ys/jHnifiaûati „> A ces motr, on' cria à Tor- 
dtp du jottr i maïs M. Pitt ayant deinaadé qu'on* 
n^iniJSfirompit point Thonorable membre^ parceî 
que rien 4e ce qu'il diroit^^ne pottvok Uo^- 
R:a$br 9. Â^ Courlenay repmc & continna fiir> 
l&-fl»&me.t39n. lîkuis uo (Ufcours pleinidè^forûs 
&. diSr :raifi>n , M. Dimdaa juftifia compbetts»- 
niiint la. ctMidçite du gouvecaerneni.- Paflant 
enfuide a la. difculTton. e^ queflion , il réfuta: 
par oM^ .exemples préqédens Tobjeâion, qust 
la fufpea^ion de Vhabeas coup tu tend. à;ét»M 
blir^ un poiivoii derpoi9que> &: à détruite les^ 
dffoitss & . la liberté des. Âoglois. Il dit qiie^ 
cet^misfute a^oit été propoCee: par les Énsii^ 
Içurs minières.,. & (pie jamais aucun auteur' 
centempdraini n'ayoit dit ou peofé que ia con&< 
titii^ot en e6t ibufiisrt le moindre préjncUce. 
£Ue< Hiipanit'd!autant plus néceflaire dans^ces» 
ciraonftfÉQcesi, qu'on aucoit-motna à ccaittdfes 
d'une. xel^eJiion ou^n^ que^is ce poi&}Ja.69« 

a4 
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ché. M. Pitt , de Ibn côté , fit voir qw^îl ne 
s'agifibit que de fufpendre pour environ 6 mais 
une partie de la conftitation , afin de préfer-- 
ver le tout* Il obferva que cette mefure ne 
&fpendoit pas pour une heure le contrôle conf^ 
titutionnel du parlement , & que la refpoiK» 
fiibilité des miniftres enchainoit fuffi&mitieat 
ToËige qu'ils pourroient faire de cette addition 
de pouvoir. Il entra encore dans letf'detadls. 
du complot, & conclut en difant que l'arme* 
ment des conrpitateur^ fera l'objet d'un nou* 
veau rapport qui demandera la même atten* 
tion & la même vigilance de la part du par- 
lement , parce qu'il lui paroitra ^e la mémo 
importance & de la même authenticité. M. Fox 
& Sheridan ne s'oppoferent pas moins à la 
fufpenfion de Vhabeas corpus^ prétendant 
qu on cxagéfoit le danger à deflèin , & que te 
comité n'avoit été formé que dans «ette vue. 
US. Jdcyll renouvella la motion' d'ajourné* 
ment ; mais elle fut rejettée par une majo- 
rité de* ig) voix contre )} ; & la chambre 
ayant difcuté les difiérentes parties du bill ^ 
fe divifa enfuite fur le bill en lui-néme, 
<Hii pafTa à la majorité de 14^ contre 28» 
Ce bill pour fufpendre la loi de Vhaheas 
corpus^ fut préfenté hier par M* Pitt à la 
chambre des pairs , & M^ Wyndham remit 
les pièces & le rapport du comité. On adopta 
la motion de nommer un comité- feqret de 
neuf pairs , & Ton vota une adrefle de remer« 
ciment à S. M. Ce bill fera difcuté aujoar- 
d'hui ou demain. ' Hier au foir, les me(^ 

fagers d'état conduifirent à la Tour , un ou* 
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vrier nomme Edwards qui avoir fait des piques 
à là Carra pour deux étrangers nommés Hil- 
Irafd & Rouffei, membres des fociétés jaco- 
bines du fàlixbourg de Londres fVhitechapd ^ 
ainfi que ces deux melTieurs chez qui Toa 
trouvantes piques en queftibn. On a également 
arrêté une grande partie des préfidens & fe- 
crétaires des clubs jacobins qui avoient été 
établis dans les villes manufacturières & en 
Irlande. — — — Tandis que Tefprit de fédition 
cherche aufli à fe répandre en Angleterre , 
rénergie & Tadivité du gouvernement fe réu- 
nifient à la loyauté publique pour en déjouer 
tous les efforts: I^es foufcriptibns volontaires 
pour la levée des corps provinciaux fe muU 
tîplîent chaque jour confidérablement. Les pa- 
piers publics font couverts de la nomenclature 
des dons & des donataires. 

ALLEMAGNE. 

ViEUNE" (/e 16 Maiy La nouvelle de la 
prife de Landrecies par les armées alliées a 
oaufé- une grande fatisfa^on aux habitans de 
cette capitale. ■' Depuis quelque tems il ar- 

jife & pan contintrellemênc des couriers. II 
vient d'être publié une ordonnance , qui dé-* 
fend dans tous les états héréditaires Timporta- 
tlon en Pologne de toute efpece d'armes &' mu- 
filtions de guene , comme fufiis , fabres , pou- 
dre , falpérre &c. Dans cette défenfe font 
aulTi comprifes les piques, faulx, fourches iSrc.» 
& tous les objets en fer dont on peut fabri- 
quer des armes. Le confeil de guerre a expé-/ 
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die aci généra} comte de Wutmfo, qttî 
mande aduellemeat Tarmée d'obrervi^on en. 
Gallicie , Tordre de maintenir la meilleure in- 
telligence avec les commandans des troupes 
Kufles en Pologne. 

Manheim Qle 24 Mai). L'armée Au- 
trichienne , forte de 17000 hommes, a e& 
fe^ué dans la matinée du zz de ce laois » 
le paiTage du Rhin. Hier à 6 heures du ma- 
tin, elle a attaqué les Francpis près, de len* 
droit nommé Rzhhutt. L'ennemi ayant paru 
d'abord fe retirer, la cavalerie Autrichienne fe 
;nit auf&.tôt â fa pourfuite ; mais lorfqu'elle 
fut arrivée près du bois« une batterie mat 
quée commençi à jouer & lai forqa àja le* 
traite» L'aâion dura.jufqu'à 4 heures après 
midi, &. vers le foir les troupes Impériales 
fe retirèrent jufquesdans les environs deMun- 
denheim, où elles pafTerent la nuit. La ca- 
nonadea recommencé ^ce itnatin , fans cepen- 
dant continuer longttems. Les< grenadiers & 
a^^tres troupes qui étoient encore ici, font 
fovtis à 8' heures, mais ils font reyetaus en 
p^tie à midi, l'armée ayant coafervé ft.pofi» 
tiqn. A en juger par le nombre des voitures 
de blefles que nous avons vu paflfec, l'afbire 
qui a eu lieu hier , a été aflez vive. Dans le 
nombre de ces ble{ré$ , fe trouve le. général 
Mctzaros, qui a été amené dans cette ^viUe^ 
En même tems, les PrulTiens fe poiterent 
vers la chaîne des montagnes , dites /^z Haart^ 
& parvinrent juTqa'à Neuftadt; ils pricent aux 
Franqois pjufieurs csinons , & firent beaucoup 
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de prifonnier»; mais nefe voyant pas appuyésf 
à leuc gauehe, ils fe retirèrent à la hauteur 
de Tarmée Autrichienne. L'attaque fur Kay. 
{erdautem-, commandée par le maréchal de 
MolleodorfF eut un fuccès complet. L'ennemi 
fut repoufie de ce pofte important, & pour, 
fiâvi jufqu'à Tripftadt. On n© doute pas que 
les armées Impériale & Pruflienne n'a^iflent 
dfe concert avec la plus grande vigueur. Les^ 
.jtiou^/^metis qui ont lieu dans les environs de 
l/reve^, annoncent que lésf opérations feront, 
également vîgouteufes de ce côté. là. 

^ri apprend de Berlin , que lie roi eft parti 
le 13 de Fotzdam pour Pofoanie , accompagné 
du général Bischo&werder & le colonel de 

•• FRANCE. 

Pauis (le 2b Jtfidiy Les échecs que les 
tVoupes cohventionnelTè^efTuyoient depuis quel- 
que tcms for divers points de la France, & 
ûir4out la p»fe de Landrecies., avoient donné 
Ùeâr à des murmures 8&, des* mouvemens qui 
comtMéîhqoierit à inquiéeen la Convention , le, 
nsb^ité dé falùt public Se î& autres autorités 
de cette capitale. Mais ces murmures & ces;. 
mouveiA^ns ont été calmés par la nouivelle 
cfônû'é'Ç pàf Barrere , des avantages remportés, 
paff.i'araiée des Pyrénées , TinvaHon du Pié- 
i9Mit'«^'û6H& de la Flandre. C^eft de ces ivé^ 
nemens qu'il a entretenu la Convention dan« 
plus 4e dix féànces confêcptives » qui , quant 
à é'aotres obiets ^ n'ont été d'aucun iiuérêt» ii 
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Texception de celle da 7 de ce mois, où Ro- 
berspierre fit , au nom du comité de falut pu* 
blic, un rapport (ur les fêtes nationales & 
dicad aires, à la fuite duquel PafTemblée reo. 
die un fingulier décret , dont voici les diC 
pofitions. 

„ JJ peuple François recormoitrEtri' Suprême fcf 
VimmortalHé de Vame (11) : il teconnoit que le culte 
naturel (^ néceJSaire , eft la pratique des devoirs de 
Vbùmme, Il a pour principe de détefter la mauvaifi 
fti iâ la tyrannie , de fecourir les malheureux , de 
défendre les opprimés ^ de faire aux autres tout le 
bien qu^on peut , &* de n'être injujle envers per^ 
fonne, „ (h) 

„ Il fera infiitui des fîtes nationales pour rappeller 
Phomme à la penfée de la Divinité ^ à la dignité de 
fon être. Les journées des 14 Juillet , lo Août » 
SI Janvier & ^i Mai feront célébrées tous les jours 
de décadi > il y aura des fîtes fucc^vement confa^ 
crées à r Etre^Slaprême ^' à la nature , au genre bst^ 
main , au peuple François , aux martyrs de la Hhertéf 



Coor. du W M Ainfi donc (dit un périodifte qui n*a que 
Bts-Rhln, 9) trop fouvent flatté la phîlofophie du jour) abifi 
P* 4'* 9, donc , après des milliers de fiecles & à la fin du 

„ i8«ne> Roberspierre vient faire décréter qu'il y a 
„ un Dieu, & par qui? par des régicides, des aflkf- 
„ fins , des brigands , fouillés de tous les forfaits ,9. 
Si ce n'étoit pas une vérité rayonnante de toute lu- 
mière , la première & la plus efTeDcielle de toutes les 
vérités , elle devîendroit fufpeâe par une telle auto- 
rité. On diroit, comme Tertullien Ta dit de Néron, 
qde ce qui eft bon & vrai n*a pu être approuvé par 
de tels monftres. 

(^) „ Tes loix , difoit à cela J. J. Roufleau , font 
„ belles & bonnes» mais quelle en eft la fanAion? 
,> Cefle vux moment de battre la campai;ne , & dis-moi 
y, ce que tu mets à la place de IVnfer. „ 



1. Jaiti 1794. ' ««S 

a ta liberté au inonde , à la liberté & égalité, à la 
république , à r amour de la patrie ^ à la haines dès 
tyrans éf des traitres , à Fantitié, à la frugalité , 
au ftoïcifine, à V amour , à la foi conjugale j à la 
piété filiale, à la tendre fe maternelle ^ à Penfance .' 
à la jeunefe, à Page viril, à la vieillefe, à Fagrif 
culture , à tinduftrie , à nos aïeux , à la poftériti^ 
au bonheur, „ ( Extravagances dignes de' tels théo-^ 
logiens!) 

„ La liberté des cultes efi maintenue , conformé- 
ment à la loi du jg Frimaire, Tout rajfemhlement 
ttri0ocratique ou contraire à Vordre ptiblic , fera 
réprimé. Toutes prédications fanatiques ou infinua- 
tions contre - révolutionnaires , feront punies d'aprh 
la rigueur des loix, „ 

„ Le ao Frairial prochain la fête à rEtre^Su-' 
prime fera célébrée ,,. (a) 

Si rhabîtude de voir journellement couler 
le fang anéantît en quelque forte ou engour- 
dit du moins la fenfibilité publique, elle fe 
ranime cependant à rafpeét des vidtimes que 
de grandes vertus & de grandes infortunes 
rendent IntéreiTantes pour les cœurs les plus 
îndiflFérens. Une princeffc , qui triompha de 
Tadverfité par fa grandeur (Tame , comme elle 
avoit triomphé de la profpérité par Texcel- 
lence de fon cœur , madame Elifabeth vient 
de fubir le fort de fon augufte frère , & de 
terminer ainfi cette longue carrière de dou- 
leurs, dans lefquelles elle montra une conf- 
tance , que la Religion & une confcience pure 



(d) Toute religîon arbitraire exclut l*idée de Dieu 
à qui la nature du cuite qu'on lui rend , ne peut être 
indifTérente. Elle eft inéprlfable aux yeux même de 
llnventeur, ptr cela feul qu*eUe eil foii ouvrage. 
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peuvent feulcf ifirpirer. Tel n'eût >as été te 
'fort, & teUe'^uffi rt'eût pas été la gloire diï 
'madame Ëlifabeth, {\ elle fe fût fouftraîte 
en 17 91 aux dangers , qui dès-Igrs m,eiia« 
.içoient toute la.funiUe royale, comme. elle 
ie pouvoit ËEicikment .e;i accompagi?ant 1^ 
pnnceiîes , fes tantes y dans leur voyage à 
Rome : mais, unie par un lien plus étroite 
Louis XVI, elle lui fit auJTi plus de facrifices, 
& refta pour partager, pour adoucir ta. coupe 
d'humiliations & d'amertumes, que ce mo- 
narque devoit boire jufqu'à la lie. Le retour 
de Varennes, la journée, du 20 Juiii 1792^ 
celle du 10 AoAt fiiivant, font autant d'épo- 
ques , qu'il fufHt d'indiquer pour rappeller tous 
les traits de douceur, de courage, de réfî. 
gnatio'n, de tendrefle fraternelle, par lefquels 
madame Ëlifabeth déconcerta fes ennemis '^ 
allégea les tourmens de Louis XVL L'hiftoire 
ne peut recueillir de fqéme ceux, que les 
murs du Temple ont dérobés aux regards pu- 
blics & à l'indruétion des cœurs' vertueux: 
mais toute ame ferïftble les devine & fe dé- 
chire, en confidérant lafituation de ces mal- 
liéufeUx enfans > que la mort de mada^me £H- 
fabcth- vient de rendre tout-à- fait orphelins. 
•Il paroit que la calomnie, qui redouta tou- 
jours la jufte réputation dont jouîflbit cett* 
jtfiiîcefle, s'eft trouvée embarraffée , même de- 
vant le tribunal^révolutionnaire; Aucun fait 
précis n'a été articulé contre elle;, & elle a 
<èé condamnée avec 24 autres pexfonnes^ 
le II de ce mois, comme complice de çom* 
plots & conjpirations formés par Capet , 



Ja femme ^ fit famille &c. Ce ri^ctoit que la 
furveille , à '8 heiites & un quart au fdir , 
qu'elle avoit ététcfiievée aa Temple , Tur un 
roandat-d'arrét' par un huiffier du tribunal- 
ré voluttonnairt , accompagne d'un adjudanu 
général , & d'un aide- de- camp du général de 
l'armée Parifienne. Parmi les peifonnes j'u^ 
gées & condamnées avec madame £lirab«th , 
il y m a de tous Les états ^^depuis le [dus ohfi. 
Gur jufqu'au ^plus relevé : on y trt)uve deux 
domeftiqucs , un pharmacien , un manufadu*» 
rîer , dés militaires ,^un ancien minifire & des 
femmes de toute condition. Dans Teff^ce de 
8 jours , plus de 300 .individus ont fubi le 
m&me fort. 

PAYS-BAS. 

. Bruxelles {h 2%.Mai^4 Les événemens 
qui fe font paifés avec une rapidité étonnante 
fur nos frontières > depuis un mois que la cam- 
pagne s'eft ouverte , fe réduifent néanmoins à 
cette vérité générale , que les forces alliées 
oiit porté leurs principaux efforts fur le oem 
tre des portions refpeétives vers Cambray^ ft 
qu'elles y ont réuffi; que les Fran<;ois, pour 
rompre ces efforts & en anêter rimpreffion,; 
n'en ont pas moins fait, dé leyr côté, fur là 
gauche & la droite; c^eftà-dire, fur la Lys & 
dans la Flandre ; fur la Sambre & vers les 
frontières du Namurois & du pays de Liège , 
& qu'ils y ont réuffi également. Le paflàge de 
la Sambre, eifedué par l'ennemi ^ a répandu 
Iei3,i^&i49 une grande alarme dans 
Bruxelles, On en jugera par la dépé<^he adref. 
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lit par le miniftre- plénipotentiaire ^au fiiagi^ 
^trat, le 1) «.copçue en ces termes. • .«• 

,, M^turs , VMtf fâchant ajfemblés , nous vpuf 
fitifcns la fréfente four vftus dirt , que , comme Jl 
fe fourroit que Fememi^ qui s'efi montré ce ,mativ 
dtms les environs àe Btncb j entreprît ^ quoique td* 
mérttirement , un coup de niainfur la ville de Bruxel" 
ies , s'il pouvoit s*ajitrer qiteUe ne fût nullement dé- 
fhtdue^ nous avons cru pouvoir cvhspter fur le zèle 
^ rattachement connus des braves volontaire f^ ç^ 
en général de tour les.habitans de cette ville ^ tairtf 
four leur Religion (fleur conjtitution ^ égfdemetft me^ 
naeées par cet ennemi , que pour leur augufie fou^ 
verain ,• fif qu'en conféquence nous dirons que , 
mettant fur pied tous les agrégés aâluels des fer- 
mens' , Êf * tous ceux que leur coUrdge èf leur zèle 
pour la patrie engageroient à t'y joindre , vous fiif- 
Jtez les difpofitiofH nécejfaires , pour qu'un corps ref^ 
peéiable de volontaires fuijfe^ au hejoin , arrêter ^ 
repoujfer V ennemi y s'Ufe préfentoit^ £9*. ce de àon^ 
cert avec les troupes que le maréchal baron de Qender, 
donnerait de fon côté y ^ les émigrés François ^ qui 
fefont aujp également offerts à ce général, Vous pro^ 
pofer cette mefure , c'eft être fur de fu réujjtté i 
ÎAS Brabançons n'auront point dégénéré de leurs pc^ 
rt!s$ fif, ^ Pennemi ofoit paroître ^ ce f droit' M 
4^pqfer, la plus puijfunte barrière, prenez cet ohfet 
en férieu/e confidération , mineurs , . éf faipes m'y 
connoitre ce que vous aurez arrangé en conféquencA 
Be concert avec le maréchal baron de Bender. J'a^ 
jouterai que je viens d'adreffer aux chefs des dé-* 
fartemens des réquifitions ^ pour leur témçîgner i^i 
je m'attends à ce que 'tous les Jùppàts donrieront été 
ce moment. des preuves de leur zèle ^ en fe joignant 
tiux volontaires , comme agrégés des fermens ref-* 

Une multitude d'habîtans des enyiron^d^î 
Charleroi 9 de. Binch & d/e Mor^i' arrivqifnt 

' ' ' ' ' en 
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*M fade avec ce qu'ils avoient po emporter Lé» 
archives du gotivememeAC furent elnbal^e8^ ft 
4'on prît des mefiires proportionneties à l'iApor- 
'tanoe des objets. Piufieum perfonnes , jugeant 
du danger par les précautions, crurent devoir fe 
retirer plus avant dans l'intérieur, ou mtilli/è 
aller chercher un afjrle dans rétrangcr. loi» 
médiatement après la publication d'une adreffb 
tlu magifhat , une fouie de bourgeois de Bruxel- 
les s'empre£(k de fe porter dans Us lieux ou- 
verts pour les foufcriptions ^ déclarant que il 
la patrie iè troirvoit en danger « on pouvait 
compter fur leurs bras. Les nouveilea arfii*ces 
dans la foirée du 14, diminuèrent les inqpé-- 
tudes. On apprit que Teiinemi avoit ëté: ee 
jour-là repouifé du câtë de Bineh ^ ft le lea« 
.demain, qu'il avoit ^évacué, cette ville. Jl ^ 
eut depuis pluûeurs aflFaira très- vives, où les 
Fran<;ois furent battus ^ & efiuyerent une perte 
Gonfidérable tant eu hommes qu'en oanoof. 
L» journée du 14 fut fur.tout Sfès^lànglatite. 
Le général de Kaonita ayant attaqué Faite 
^audie de l'ivinée Fian^oife^ qui étoit poifab 
eh . de<;à de la Sambre ^ depuis Bouffost ja^* 
^u*à tandelies , Renfonça de toutes parla 
«près un combat de quelqiies beu»s. Fit» de 
; mille Francis refterent fur le carreau » i* ba- 
taillons furent faits prifonniers, & on pcit'''pi«fc 
de 40 pièces de cation. Le refte de cette :hile 
vepaifa le Sambre, 9i le centre de Tariiiée 
ennemie évacua vers le fdr Fontaine > TEvS- 
que, Capelle-Herlaimont érc, abandenoauS 
plufieufs chariota de fourrage , pour fe faihrar 
plua .vk(». Dans œs < dijfiiteaces aâioitt .^ M 
Tome IL R 
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iAutrichient ont auffi perdu do tnatHle, psy- 
.racharnement'.avec lequel rennem! s'^ll dé- 
fendu. On apprend qu'il. eft forti hierdeMon- 
tigni-le-Tigneux / a attaqué, notre camp qui 
-èil entre ce village & Marcbiennerau-Ponc , 
^ëc qu'après une caaonadé des plus vives, il a 
•été forcé de rentrer dans les bois. L'on s'at- 
ttend d'un moment à l'autre à une affaire plas 

•férieùre dans ces .environs. Dans la 

-Fiandre , il y a eu auifi plufieurs. combats avec 
ides fuGcès variés de.part& d-autre. C^Iui qui 
eut lieu le 23. dans les environs de Toui^ay^ 
;durà depuis ^heures dju matin jufqu'à 9 faeu^ 
-rjes du fdir. Les Erani^ois qui avoient le, pro- 
:jet de cerner Tournay , attaquereciCp l!arruée 
•Autrichienne commandée par Temper^or & 
^'aiÉ:hiduc Charles V qui refterent à:chpvalpea- 
âdàat 1 4 heures. Cette jburnée coûtât beaucoup 
sde ;fang aux deux partis, mais beaucoup 
.plus. à Tennemi, fané qu'il en.réruicât rien 
.derjdéciGf. n ■ 1 Lfi.i9vilQ.géQéraI Beaulieu, 
auxsjqua^es Franqrâ devaat Bouillon ;.& après 
dies^voir défaits « lés .traupes^dmi^ériâles s'em- 
• parerent dé oeqtcf; vjUe^V m^ais! uhe. colonne 
aemiemie s^taafc portée fur Arlon, &f étant 
^tcéé., le. général 'Beauiieu fut obligé d'à» 
49an|ionner.i& iion^te, & de defcendre vers 
ilii'#eure; 

0.1 ^Qfl Z}été fort furpria de voir dans Le ./a^^r- 
9ud de la gu&rr^ uàe prétendue déciQon du 
4Eapc*, qui reofoie /è?j* catholiques aux. iru 
1^tisf& aux jureuts pour le facretnent de 
^etuîence à Ja- mort. .Si le ré^aéteuc avoit 
hi I9 iRéponfe:3da'jBapt, JI fauioit .qu'elle fe 
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féduft à ne pas blnmet quelques hiqU0s^ 
qui ont permis ce reôtuirs^ & delà a uneépoi 
que où cfteâivetnenc ilkie-eontrarioïc pas let 
principes f& les règles re<;ve8 dans l'Eglife *• D« • « Md » 
(pareilles méprifes né îont fans doute pas' fort p. 95- *-* 
étonnalhtcs dans un Journal de la guerre i^ '5 Mai, 
maisi'elics'foht de nature à être* rcdf cffées (Si ^' 
rëtraâées' par quiconque n'en veut pas impo<< 
• fer au^pubiic. ..• ; . . . ^^ 

En méme^tems que !• auteur. du /oi^no/ 
de la guerre a cru devoir iijnSria> theoiôgii 
& la taâique, il a 'par4j.de la part die 4'uniyar^ 
fitéifde -Louvain une tA^Te relative ati mêaill 
objet. Cette thefe y founenue le"24 Mai, par 
2H. Gafpart Jkfbfer Vnatif de Jlaftricht , eft coô- ^ : . f 

5ue èn/ce^nermes. ' :^-'"''.v, •• -..il'J ;'\;/^ ' 

h anictdà mords ^ immiîRuardus T^fé^ '•• V,'^^ . 
riis ^ aui'Trideruini'iCùnciîii fejjioni xif^ioYi,,- 
inter/ùit y: pia màUr Eeclejia facultatem —•''': 
ahfoiv>endi\ omnibus fiicerimhus vidv Biffk j , 
cûffimunem^ adeo ut ab exûommumcami, ** .g.* 
hceretico & pr^cifo^ litèat fujbiperô fitcra^ 
MUnUtfàc^Pc^ikàtis ^ ficuttfaptifmU' \ «*>., 
CoiratiraviasviVIoj'on, Gregoiib XIII^ À çom^ 
bîen-.d^aotres., "contraires.^ Topiniondô Tapj 
|)er9\fuient^ comme lui, préfens à la XlV fef« 
fion ^ ainft' cette rrniarque ne dit rien; ou 
plutôt elle, fe tourne contre :liïi , 'puifqu*ell« 
prouve. que .l'ancien fenti&ldnt ne req^utao»- 
cune titteinte dans ce Concile* «■ ^ t w II scft . ^ 
|:econnu ^ut pia mater Bcde/ia' îieltftui 
rien contre le jus divinumi Or ié ^a4 
nombre de théologiens, 'nomméâenr lés i^^ 
dinaux. Tuneçremata , Béllftrmin .& Tot^i 

R a 
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^hoii& de Caftro , Domimqne Soti», Grégoift 

de Vtlenoâ, Baoncz, Hdcliior Cniis &c, xo. 

fiifeat JUgR BtvUfO' tooie iiirifdiâioii lox 

. kérçtîqDes. De quel^QC oonfidération qoe foil 

Ruarius Tapperas , il (èroît diftcik qn'9 tm^ 

la^qàt ces autorités , comme à coup ftr il ae ba* 

" ' l^ceta pas. celle du Concile de Trem» ^i dé* 

cbre 99 nuiUif4 wtomantt toutes les abfohitioiis 

,y qoi ne font pas données aux Ajeti des ab* 

'#» felvans. ^. Or OQ peut douces que Tap- 

feiiua ak çni>ftrieufi»sisnt que ies eufâns cte 

l-Ëglife padiolk}pe puiTeut être en aucun tems , 

les iiijets des prétrea bérétiqaes, c'eft-iidtte'^ 

de Tes plus cnieifij emcmi^. ^f-^^ .Le fiaa 

Autres jBaptiJmuj eft plus èxtiaordûivro encore. 

▼ues im- Comment un ficut peut- il égaiifer'denK idioica 

fu/^%* dont Tune eft wa aûe de juriTdiâîou , de 

^«/,iMai>vlflancc & d'autorité^. & Tautte i^efr.riea de 

F'39- — cela; dont Tune eft ralidement adminlftrée 

%^^'w' '^' "** ^"^"^ , par un . païen , Tautie fiip- 

litf. * po& ufl pouvoir tcccMéauxJèuU fuccejfeurs 

léeUi/nês de^ Apétrés ? 

Cu]us Jenten^ictn aliud fciol^^nojbra^ d^ 

cws y Joqnn&î M^anus m (FHtqhgiéR ik^ic^ 

tiac Cbmpendio'fbUverhUexplanat.: Ur»> 

genre neceffixaie.etiaçiabluercîito &fçhij^ 

matico & ejXûfffnmtpticatif nhjblûiiimi^ ée* 

ueficium p^ti.p(^tfi; imdpeti dehre^^ ejç 

J[ugufi'modi)C€tRuarïius. Qupd tameninteL 

Ugell/îfifiê'-fcandaloj&'.periculapeiipDfiâ. ' 

Si'^^^ohinus a été \j'ckoIa nofir^ deçaj ^, 

fce..fl/eft pas comme auteur à&,U'Tàeolûgia 

Jfmâica. Oa peuthardiff^ent eu appeller au 

lugémfcnt de tous tes (critiques » nais oomme 
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4ktidU ».^mme agk>8Hip}iç ^. biographe , po^ 
jiygraphe^, mais foit, jisHûlte nofifct decsês ^ 
je croit q^ Jçan Dri^do i& d'autres doâsorà 
4f I^D^gin V vafônt bien en fait de théologie 
ce d^us là;& la The^ogia PraSticaètiiu 
colas^ Fauwels efl: pli|$ .j*&çhercbée que celle 
de Mola^jus. Ox ces decom font coatratrét 
à M. âl.«.. Mais i^i^ïl jR^i^ardus eâ pooc 
le 4^l>^f^& l^ aotrtiB , ceoK d*auîoiifd%tii 
ibr*taat«,^ les cafuifies,. & les prélats plus 
4ïu moins favorables à la jitriCdiâioa héréticale^^ 
{bi>t précifément poUf /k>//tf«. Voilà donc RuaK 
dus \cQXkimt^ à toM^ les j^rocégiss'de AI. AL 
P»; sM^^u^ do^ refiè que.Kuardus eft peat^iere 
plQa qonfequent , quoique \'^x Augufiifb 
Ibit un. peu fingulier^ <& t^m M. Mofet fo^c 
invité 4^ la part de topt ios^b^ns «nia de les 
Xa^fotke franchement .aveo Vex Ai^fiinOf, 
jyiai^ aroc cela Euardus eft^oa lenible héiita» 
,%ai daiwxc tous les cadialique8-d'Aaglf tartan, 
d^ RuilEie, de la Grèce, otux de la' Ewiee 
jXifiifimt &c ) qui f^nt . morts ans abblmsaii 
Mrci^^al^rBa miiof tems il eft prefqxie pkl. 
&i^'xi*«tHendre que kJ^iïVQXRv^ ô^bbMs 
pùifle produire du fcandale. Jamais le dwjoir 
pftuti^il produire, cet ^^ffet; & Vil pouwàft :fe, 
' produira ^ doiUl lui. étrd faaifîé? • "•{ - 
Jkl^ioribiif êrgo nc^ris .ea fmt apinio , o^ 
4iH>d p£t/i iTapp^rum TndMtma fynodiiM 
MUatayU^ in articula màrtU omnisjacerdoi 
a fkébuiliiet pû£caiis ù cmj'uris ^bfolvtft 

Ce que c'cft que Féternelle vérité LLûsâi- 

tm 4«i ili çombaftàit; >r font brill^ Cm» 

R î 
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lufliseie oomreflc. A fmbtulibet pèeeàtis & 
^enjaris , wo\H fe feus du canoo de Trente & 
la CDodannatioa de Riiardus & de M. Mo. 
fer. . . . Alajores noftn y décou?erte biea ré. 
cente, & dont on ne fe douroit pas encore 
Cil 1714, où cependant riiniveHîré devok 
déjà concoitre Tes majores. Car-lorfque Her- 
nannos Damen, doâeiir-r^entvl>rore(reur» 
chanoine & doyen de Louvain s^prouva la 
Theologia PraBxa de Pauvels , nnr des plnt 
ardens adverfaires de la jurirdiétion héréticale 
à l'artide de la mort ; il déclara que cet auteur 
avoit fidetlement fuivi les principes de rnni- 
TCfûté & par conréquent de majores nostri. 
^Tutam fanamqitt doUrinam SS. Augufttû 
:(9 fàot croire i^o^l n'aroit pas vu Ja preuve 
contrai» ax AoovsTiiro) Cf Thoms prefsh 
frojeqiûtur ; paruer^iu doSlè^ clarè tfjuo^. 
cinOè tradit VAOVLTkTÎS THEOLOGliE Lo- 
«VAif lEasis PEivciPiA^, & cela pslitîcuiiéfe^ 
anest dans- dti matieres^de ce genre : CIRCA 

«ODIBRKaS PBJSCIPUi C0NTROVER8IAS ..« 

•Do refte , pqifque Ttt. M. en réclanlaill majores 

AiMtiê Tapper & Molanus , ne fongt pas k la 

prétendue décifion. inférée 4ians la dernière 

* I Mai ^Àlfiiiia d^ van £(pen ^ , c'dft une' nouvelle 

r 22.' Oh' preuve de la fuppofition de cette pièce.* 
^la^jurai. '^"* ï^ff^o,g^^^ Gallïcanam quoque^ Eccïé^ 
p. 3), ' fiam j ex quàrnpïùrimis confiât {faillie pri^ 
fîdum InJtruSwf^ibuspaftoralibus , auas oc^ 
cafiorif fchifn^atiece ac futr^tUa fie di(l<€ 
civihs cîen confiitutionU poft amum 1799 
■êdide^unu ' ' ' • ' ' ' 1 :.:..- • 

lA Pape ayant employé le mot de mnii'utli 
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j^ànrois fait quelque difficulté de lui Tubdituer > 
celui de quàm plurimi. Et n'importe qu'il 
puifTe être jufte , parce que de- là même il 
s'enfuit que le Pape n'a pas voulu s'en'fervit- 
pour ne pas donner trop dHmportance à une' 
démarche qu'il fe bornoit à ne pas blâmer.^ 
Du refte, on ne peut que rendre juftideà la' 
bonne foi de M. M. ; il marque lui-même la date 
des InJiruStionibus paftoralibus y elles font 
efFeélivemcnt pofi annum 1790 & du com- Béveiop- 
mencement de 1791 où* le fchifme n'étoitiP^"'^"' ^^ 
pas confolidé, où TobUination n'étoit pas aiié-r^Mîd" ' 
réè, où les monitoires du Pape, una & al^\%%^ dans 
tera correptio dont parte i>. Paul, & qui^J," ^'^- ^ 
doivent précéder la règle hareticum homintmf^l^^i^J*^^^ 
devita , n'avoient pas encore eu lieu. I92. 

In his enihi fine hafitatione docenty in ar^ 
ticido vel periculô mortis ^ facramentuni Pœ*' 
nitentice recipi pojfe a Jaôerdotibus juratis 
ac etiam a parochis intrufis. 
Le mot docent r^t^ rien moins qu*exa«ft;> 
Les nonnidli ont tout Amplement énoncé 1^ 
permiffion , en forme de pawnthefe & "d'exJ 
céption à la défenfe générale. Le docet^ c'eft:? 
à-dire , Tenfeignement , la difcuffion & le ré-^ 
fultat de dodrine ,• n'exifte que dans la fe«ta[ 
InJiru6lionPaftoraleAtVévè(\\xt^e^\çÀs*]^&^ • je me 
ce dùcet eft terrible pour l'opinion contraire. .1 ^^^^i^. 
Hos autem excommunicatis ^j^^rf/2«/^-connottrci 
randûs eertunt eft ^ nec minus verofimile y elle icmé- 
ihter illos non paucos reperiri hœreticos vel r"e à tous 
hiereticis pejares. .égards, 

€e paflage femble préfenter une marche i re^ 
bot)r8.^L«»'intn]s i fchifmatiqoes 6c 'hérétiques j 

R4 
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CMiM ^t* Ib Pape « ne feroitn^ito à ëvHtf 
^e pafce ^v'tto font prefiiuA dans le cas dea 
ekcommuméslI^MUkt lac excommairié»i'& 
glifis conftrvc faa dr^iù > èllt les repouffa, 
dit las ra^it> comma elle juge à propoa ; 
elle ne peut rien fur ks jureurs & intrus, 
mai f^ngant ftmetipjos ^ caoïme tous les 
licrmiquas« On invite M. M. , è s'expliquer 
plus amplement fur ce fûjet. Mats ce qui eti: 
plus important & piu$ intelligible pour tout 
fa monde» oe feni; cas mots inur illos non 
pamos r$perin harenco^ vel hétreticis Ps- 
jùSiES* Ce n'eft pas la plus ou moiite de mi* 
chmntiti qui prive les prétrea de jurifdidion; 
c'eft leur féparation de FEglift. Il eft fans doute 
parmi les prêtres même catholiques des honM»ca 
pâfçres que beaucoup de miniftres hérétiques^ 
ft qui n'en ont pa& moins la jurifdiâion. A 
quelles confiiquenoes ne oonduifent pas de tela 
principes ! ... En vérité, il n*eft pas fort éton* 
sitnt que dea peribnnea doutant que cette tkefe 
lit été fottteouaa Loi«vain, Mais il eft naturel 
dt Oonfidérer oe paflàge ^ quelques autres 
ce«me FeSet d- une diftraâion inévitable dans 
des diCbuffions abftraites qui dérobent dea 
jiOittls de vue afianclels aux gens les plus inC 
tni|es comme les mieux intentionnés. 
*iUâ^OfH0 rêjbiuiiç tanto nokis m^foris vUêm 
-' ttyr pi^nieris ^ aubdJanSt^ffifnus Dominas 
ncfi^ Pins yi^ éij/erAt eoin kûn £SSC im- 
fjtoiaMiUM» ?<<# y^ka ad mims innu^rê 
videntur iilam oppojitâ fe^ntvmâ ^ffe pro^ 
b0lfii0fVf%. : - ; 
V^V^Vi^ <Mà \^ wmmlU oat pria oat(|e réfo* 
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latUm,. peut fiuis ckMite la femdt»non im» 
pfo^andamy ainii que nous Tafons obferré: 
mais fftt-elle. non ittifuro^anda dans tops; les 
cas ^ tlie n'acquéreroit par-là aucun avantage fur 
l'opialon contraire. Dans quel didionnaire efpé- 
leroit-on trouver nonimprobafida comme ly» 
xionime icfrobabiliorl Ce qju'il y a de certain , 
c'eft que le pfofelTeur Lovanîfte Pauwels , en 
combattant vigoureuiement l'opinion embraflëe 
par M. M. ,. jufqu'à douter qu'elle ait quelque 
probabilité 9 aliquid proèabilitatis y difoit ce« 
pendant comme le Pape , qu'il ne faut pat 
blâmer ceux qui étant d'une autre opinioit 
rççourrpicnt à ces. abfplutions hétérQ^çnfts : 
pojfetpeti abfolutionis conditionats benefi'» 
âum. Le continuateur de Tournely , qui tient 
également pour ce qu*il appelle avec raîfon 
fUndatior jententia , ne permet pas moins la 
pratique de l'autre {d). ... Le Pape fe borné à^ 
ne pas blâmer quelques évéques qui ont per- 
ipis ce recours; & félon M. Moièr crrecoura 
eit d'une obligation indifpenfable : imo d^berd^ 
docêt 4Jfi ^uguftina* .Comment juftifier . u» 
Fa^e qui au lieo de blâmer ceux qui ne pea* 



(a) Certainement quand j'ai dit aulfi par une 
etpece de prefifentioient de ce que dlrott le Pape % 
se m prÙiuds fas. trêiÙUr Ifsfaumres frftni^pis qid 
irûuvenâ quilt^ue corifoltàian SiGf Ifkr honni /oi &c i 
mon intention n*a peint été de reconnoltte comme 
frcbahiliarem Toplnion ane j*at tâdié de réfuter ave« 
tout le zèle que m*a in^iré Tamour de la vérité qno 
j'ai cm 4t que îe crois encore fe tenir , d'une maaient 
bien f&re s bien maatfcAs».iiii ^te oj^^ott» 
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mettefit pas ce qui eftd'xibligatîoti , "fe* coà« I 
tente de ne pas biàmer c^ux qui le permet- 
tent ? (fl) Il y a encore d-aotrc» ob- 

fervations à faire fur cette thefe. On pourra * 
les développer, le tems le permet, ou & 
les circonftances l'exigent (&) 

NOUVELLES DIVERSES. 

On écrit des bords de la Sambre , que Ten* « 
nemi , à la faveur des bois d'Aine qui bordent 
lés deux rives de la Sambre , & dont il n'a« 
voit ceiTé d'occuper la droite , a efFeâué en- 
core une fois fur trois points fon paffage , 



(a) Sagcfle & cirsonfpeftioii de la R^ponfe du 
Pape, fur-tout lorfqu'on la combine avec la quef-. 
tfon ; & combien elle eft défavorable à la jurifdic* 
tion des hérétiques, % Mai p. 34.-1» 15 Mai. p. 137. 
— Obferv, p. 94. ' 

(h) Cette thefe , imprimée & répandue avec une 
profuflon infolite dans le moment précis où fétois ' 
en plein combat contre la Jnrifdiftion- des hcréti-' 
qi^s fur les eafans de TËg^lHe , auroit pu m^éton. 
lier; fi rilluicre'éoole. de Louvain ne m*avpittp-. 
pris , il y a plus de dix ans , à regarder avec ré« 
fignation & tranquillité d*ame une cfpcce dc"di- 
verfion , ou fi Tan .veut de coalition & d'alliar^ce 
ennemie. On fe fouvîent que dans le tems que 
j'étoîs le plus occupé à lutter contre les phi-' 
Ibfophes du' jour , il parut dans la même uni- • 
verfité une thefe très-vive en faveur de mes 
adverfaires, & que malgré la fageffe de fcs vues 
& fon zèle pour la vérité, Valma Muter me laifla' 
le foin de me débrouiller comme je pus. Voyea 
les- Journaux du iç Juillet 1783» p. 408. — 
I Août 17^3 ^ p. ço$. — T Aoiûf 1793» P' S40. 



^ufaél':d^illebi!S 6n^.n*r;pa3 crô dêroir sfopf 
pofer: ainfi, il occopeà peiuprès lesiiBÊi|itti 
pofitiûos dans lefquelt€snl a été battu avec 
une fi grande perte. Du^^ôté de Charleroiv 
l'ennemi a pouîfé les poftes avancés juiqu'à 
Goflefties. Nos troupes occupent des poli, 
tiens très avantageufes, tandis qu'un corps foU' 
midable couvre ipécialemènt ia chaulTée dç 
Nivelles , & par confe4iient de Bruxelles. 
jLe 29 au* matin , rehnemi a attaque nospoftes, 
eiftre ' Maubeuge & Mous: Il s'ed porté , ea 
force ^^ fur 4e village de BerfiUy * dont il s'eft 
emparé , nos pofles s'étant repliés à Bettignies, 
devant un nombre fupçrieur. Nos troupes. ren- 
forcées s'avancèrent à leur .tour contre . rexv^ 
neiniy qui fut battu, culbuté & lepotiffît da 
Villiagede Berfiily, avec. une perte d'environ 
-1000 hommes^ ■■■ ■ 1 1 On apprend de Liège 
que le 26 fur ^ lavis que les carnisignols 
menaqoient le pays , le ^ prince de Wârtem« 
t)ttrg prit le commandeknent^militairegéneral: 
une ordokinance enjoignit) aux armu.rie^s jSc 
autres pàrttcttiiers ayant dos armes «• de/l6i 
porter à rhôtel-de-vilk,.&;aux marchands de 
poudre à tirer, d'y faire également eranfpor^ 
ter ia quantité exaâe qu'ils poiTedent ^ Cous 
peine d'exécution 'militaire ; les émigrés qui 
fe trouvoient à Liège, furent armés , & prépo«> 
fés au 'maintien de Tôrdrp > dans) cette ^ville^r 
Ce prince' ayant demandé un certain nombre 
d'habitans du Limbourg^ pour la défcnfetde 
leur, pays y- il. s'en préreata;.ie double qui fut 
ftrmé;:Â:se8 premières levées, de précautioa^ 
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iQfit rémk dkt coipt ;jd*iiAitâdlil9()r:.qti.Mér 
ientcm des Cmon fuffifiuitet po\^t a^^ppo^ir;4 
tout prières ultédenr de i'ennmni « Quî« pQi^âil 
£et pactotiiltes ja(i|ii'à]liarGhe*^ti:FMEieo|k;«[ç» 
Des. LettcoB d'une dàfee potérieure aflureai que 
let colonnes Franqoifei qui s'étôient poftéei 
^ct8 les Ardennes & Air le pays de Lîegt 
jofqtt'à Ciney & dans tes environs , fe font 
repliées, Tarmée ayant pas (k roule fur Dimant 
& 6ivet« Par-tont te» rtgtddes oi^ piiléV c<^ 
vagé, détruit re4)éiaiiaii des campagnes , en* 
levé les chevaox « ft une inunenfe qutn^iio dt 

|>étRiL Extrait à*unt L^tm d% Vm^ 

jovuj du 1% AiaL f^UvoH par les articles 
^o'on lit dans tes. gazettes de vos cantons * 
qu'on n'y eftpaipaifaiteoient ihftruit de l'état 
des chofes en Foloftie^ i'infiirteâiQtt eft plus 
générale qu'on ne ptnSê^ & fi oeux qui. ont 
lifurpé le gouvernement, profitent de b di& 
pofition des êfprits, JIs, peuvent foUteair k 
lutte très-long-tems , ft faire verfei^ beaucoup 
de fang avant qu'on parvienne à rétablir l'or*- 
drè. Une grande partie des habitans de laçante 
pâgne font armés ; & plus de 50 Mille bom» 
mes de troupes réglées ou du moins orgasifiieS| 
marchent contre les Rofles ^. dont les forces 
Iparfes ne (e montent goevc qu'à i s mille bom« 
mes. Le général Kttbtw Te trouve eèrné d'uil 
c6té par Kofdusko , & dtf l'autre par Grocbolski, 
êc ce fera un grand bdlheur s'il parvient à 
fertir de cette pofition. Le général en chdF 
IgelftfOm , le m^e <qoi dans la guerre contre 
1» Suéde a commandé tes^offes aviQ.tantde 



^ire j fè trouve ég»iefliétit«clài)s une fiHifttîcMi 

très-périlleufe, n ayant avec lui qu'en virort 
«mille hommes, q^i tm foat reftâs d*une aN 
mée déforganifée ft qoi t perdu la phipart de 
fts officiers, S 4 canons, tes Rnffct ont wj 
autre corps de troupes du côté de'Groanb'; 
qtri bu»a fraiièmirtaèiemene opéré fil jonâion 
avec un autre petit coj^'gtrî a fafutré te par<J 
'd'artiOcrie devaqt 'Witna.'.,, ! 



Jerfonnefî.^chappéej é^hjsx*» 8c récemment arrivées. i 
Toim^j , i^auç «ppreijjiçiu qiy/b cWm Jean-Çhryfoftonjè 
Lemercifr, "grand prieur ^*de J'abbay^ de St. Vaaftl «Dénoni* 
ordre de S. Benott dans ladife ville d^Ai'râs , vlem nation •» 
d'^trç inip|toytblcma|ic,4mrool^.-roi» Ja. h^chci de la "^"f*^^»*^ 
guillotine dûiç la Sae «ci»éft.4e Ton âge. Ce .Religieux 2?and«t tb- 
fer\rent y érudit, profonà j^ Judicieux 9Vo!tpalIé par E.yes d« 
CQU3 i«s emplois de'lk nwifôp , & les a^oit rem- France, de- 
|iUs avec diftinôi^n- U mârchadans les voies, du séi» puiti'întro- 
<;QCur & ne ceOa de prier > d^iudîer $: de méditer comSa- 
^uVn. ceDànt de vivre. Ses aâions & fes paroles por- des, 
tolent'â la vertu; il étoit Je modèle de ccitp piété 
aimable qiil change en paraicÇs Tenfer de C^ mt>nde. 
Contraint par descircQ^avw impérieufes de fe fé- 
p^rcr de &% Refigiei». & anen4aot le moment de pou- 
voir. les rairembler,,i{ îi cacha dans une efpeCe de 
tombeau dont il ne foFcft <iue pour aller à la mort. 
Quatre autres B.eljgîeax.i9n( AibI le môme fort. PiU0^ 
ieun fang lervir^i jia xeftauration d^une maifon récu; 
llerè & édjififmte, qui tr^-nombreufe n'a eu ^nslon 
tem^ ni iureur, ni intrus. 

La. feule choie relative, an Uiàionnain Wfimque que 
j*$d la^ffé jUapriiner,, fax^ en voir l'épreuve de mes 
propres yeux , ce fouti lès étiquettes qu'on a raifcs au 
éthw^ fur le» volumes , c^yant que les tourmens de'cec 
mifêir (e bonioient au ^led^». Je me fuis tromi^é » le 
?q volujoe.fart^lesiettres.V.'Qt aulieu des jP< K.» % 
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& le Iraftleme R. Z^sodi^ude S. Z. Comme ctH 06« 
cafionne des méprifec continuelles , qu'on prend né-^ 
ceiïairemenc un lome pour uù autre, & que its re-* 
lieurs font égarés par la même indication , j*ai cru de* 
voir avertir ceux qui ont le livre de redrefler une bé- 
vue aufli finguliere ep elle; môme que fatigante dans 
la rcoherche des articles i^fpe^ifs. 

Les ' perfonnes zôianr 0c charitables quiilbuhaite^ 
f oient -.^ire parvenir quelques fecours au^ mi(Uont 
^ont* l'état de détreife eft tracé d'une manière fi in- 
téreflante dans l'ouvrage 'dontil eft rendu compte dan* 
le dernier Journal, p. 115, peuvent s'adrefler â Co- 
fogne \ M. le doyen Hua rue Salazare, à T.îege âil 
R. < P. Nicolas à racademi& Angloifc , .k Namur à 
il. Allar.d théologal de la cathédrale . à Gand à M. Petit 
cljuiaôine de St. Bavon, à Maftricht à IVI. van Gulpeft 
chanoine de Notre-DaAe, à Cologne â M.Comraey 
direiâtcur des Urfulinçs. ' , " V 

La fulcc qnc le tli^ologîen François, Judicieux .& 
orthodj'ie, a tforinéê aux Réflexions dont j'ai parlé 
dans le JonmaJ du 15 AvrîKp. 636, niérîte égale- 
ment, d'être accueillie* Je fuis fiiChé que ce Journal 
fok ài^ riattue â ne comporter p3S habituellement dés 
(îîrvuJlîûiis de ce genre. Il arrivera peut-être tin joW 
qtie n9us pf^urron* nous en expliquer de bouche »& 
cela , i c,e qu'il parolt, fans cnnteftation. J'eflayeral 
cepeddsiiif de le fiiisuirc d*avaTice fur une difficulté 
iini, tnoyennant une difUnétlon en termes arabi(îue^ 
de 1%*rolcî, pnroîr dcFfiiir sVvartomr. Le catéchumène ^ 
le piicUeiLT pcJnUenra ne font lanï doute pa^ d^ade dé 
îfEïiiritc* par r^ifîîflance du S. Z^pxit inbabitantîs ^ maiâ 
ce tXWrn Êrprît y habiu àt^ le moment & dans le Tno- 
jTient f^iie cet a^tc Tl* prcrtiîît: i^teratè ]^nsJFgnatè. ïï eÛ 
îiori de tout doute quî^ la Jwftiflcation eft fon ouvrage, 
foii dsîiE ]'- ^ " : ; :, ?:!' 1-:^ diablement à fe ré- 
ception , & dans aucrn cas elle ne peut être l'ouvrage 
inhttbitànth ^ finon *jr^rt//i Comme nous Venons de. le 
dire. Vu la manière dé raîfonner de Tauteuti je crois 
que A-eîa lui paroîtra (impie , fadlement intelligible, 
^ yrai. — Quant à l'a'ttritîon \ i'iX a lu fe J^urhal du 
I Maiv^ou le petit ouvrée qne j'ai fait imprimer fô* 
pafémtfttfar cette matière ^ il n'aura > je peoi^, p<>ifii 
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^ peine à comprendre qUe l'atuition peut être une 
âifpofirion fuffifante pour approcner du Sacrement, 
quoiqu^ioruffifance pour en obtenir le plein efiet , qui 
éît la jâftification. 

Les calculs que M. L. P. tli*a fait paflTer fur la popu- 
lation de la France ,_né font»pas certainement fatisfai- 
fans pour ceux qui ont bieu voulu s'en tenir auicv^s mil- 
lions de M. d'Ezpiily : ils feront fâchés que leur garant 
fe foit trompé de 3 millions, & d'apprendre que la 
fomme totale étoit en 1789F' de* 2$ millions. Pour moi 
qui ne porte la population det la France qu'à 11 ou 12 
millions, je fuis un peû'mc^ns'*^embarra(ré de ce dé- 
nombrement, & j'invite M; (j^P. à le répéter dans 
deux ou trois ans d'ici! de même que celui de l'Al- 
lemagne avec fes 35 millions, fur-tout it elle a un 
million fous les armes, cçmme.jl le dit *, & qu'elle • Pas 300 
continue à l'avoir pendant, quelques années (ce qui mille ; plus 
cft néceflaire à la vérîncàtion du relié des calculs). <J«lan>oitié 
Il feroit peut-être plus, lîtnplè de Aiivre raes^réful- a"i"rp/.* 
rats , & les tableaux de 'la^ mortalité dont j'ai fi conf- rear & du 
tamtn^nt préfenté le jjus$ienf ^ & que M. de Bufibp toi de Prufl* 
«ffuroit être le feul moyen -de fixer le degré de po- ^""'î*?*"." 
pulaiion; plutôt que de fe ^lerdre dans des fuppolî- Snacne 
liions vagues &fauffe8,>& dcsconféquences qui y font Ainfi déco 
néceffairement conformes. Ce qui ell plus certain en- feui chef le 
;€OTe, c'eft. qu'en tout cola je ne mets aucune lih hi "ïc"i J« 
contre les François ni contre les Allemands , que Je JéâniJ i^* 
n'ai jamais cru être eftiniaWes ou raéprifables en rai- ion luf-mi- 
,fo9 direde ou inverfe de sieur nombre ; quoique j'^- me, à m 
voue fans effort que là corruption tît (toute chofe niUionf. 
d'ailleurs égale^ en proportion aflez exà<iie ^a^jeç M 
population. 
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^aa— 1 ^lilQliiiÉii iwi Mitf 

Le cœur eft le mot de la dernière énigme*^ 

J E ne êraint jamais h coHftte ^ 
Mes bayem» fini tous htm tenius $ 
J*ai le dos & la taille auHm^ 
Et les yeux grands ff hien findus. 
Je frime au bal^f^ U nnffipn 
J de moi des foins qSidskS. 
Slnoifue je fois de ma natun 
lyurn très'aimable douceur^ 
Cep9wiant qutifusfais je jure , 
JHuand on me touche avec rigueur. 
Ma vieittejfe pte fait revivre^ 
Car je vaux davantage alors } 
Mais^ le{ieur^ comment ^is^je vivre ^ 
dyant les tripes hors du corfsi 
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NOUVELLES LITTÉRAIRES. 

f^ie dé la reine de France ^ Marie LecK 
finska ^ princejjk ae Pologne ^ dédiée k 
mefdatnes de France jes Jtlles^ écrite liA 

. Us JMêmoires de la cour, l^ar M. ?abhi 
P(oyan. 

TiibonoTi)lc«otS4 popoli Doftd. 5^if^/>5. x^, 

- ABroxciies, chez Le Charlier; à Liege# 
' ch'eï Lemarié. 1794» v^-^ 2 de 597 i>ag. avec 
1^ pomnit de hi prînceflfe. Prix j iiv. 

Il, ferait: difficile d'pt^tenir dans la biographie 
des fuccès plus décidés & plus confiàns que 
.M.i^bbé Proyart * v & fQ^ croire que la ré- • , odoî>4 
putattèn bien méritée que lui ont faic les pu]- 17989 p* 
tTOgè«^de ce genre , sîaccroitra encore par '^» 
celùi..d. Soit que le fujet par lui*méme lui ait 
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préfentié ou direAeiment ou par occaGon plus 
de grands tableaux à tracer ;,foit que les év^« 
nemens aient produit. dans fon ftyle un accroiC- 
fement de vigueur, en encourageant, par une 
vérification terrible , des principes qu'onpnepeut 
plus regarder comme moralités de fpéculation; 
foit enfin que la liberté dont par contre-XQup les ' 
gens de bien ont auiE requ quelque pordoti {a) 9 



(a) Je ne erois patcontinricFies intentions en tn^if- 
crivant ce f aflTâge d^tine Lettre ^u*iî in*a écrite. Tdus 
ceux qui fe font élevés aYe<^ quelque courage con- 
tre les erteurs â les ^tojets- qui mcnaçoient le 
trône, & l'autel , ont de femblables anecdotes à ra- 
conter. „ Vous Uf entez vivement^ ^ jeVaVfouvtni 
fetvti Cêtuihe ;oous ^ lef tofs Mtt bien à ffMnd^te .ie^m 
fuis que le philofophifme Jege dans leurs confeils, 
£osvvfage que j'ai rbûtme^^ie iuAu adffjfhr^ AoH , 
^fifHpofé il y a huit ans. il a fucctjjîvemtnt o^çtufi 
flufieMYS de Hos minijïris,^ qui tous ont attaché ta plus 
granàe importance à'/a pyofcription l j'ai reçu de leur 
, fart plufièuts Lettreï , par ieftptelles le roi lui-mime 
me difendoit d^ le^ faire paroi tre en France ^ni^ûsex 
V étranger , ^ mime dé me dejfai^r de mon manuf' 
vrit. Dans le principe ^'-^ tùt s -mhnt qu'on <ke heum 
lêit'fos me nommer un eenfeut royal ^ Juv^fm^iot , 
j'avûiv/àtenu paf nfisipratiâions qu'un confeiÙer.'i'é' 
fat non fujpeéi à la cour Je fit rexaminatesèr héné^ 
woii dfi mm ouvrage :- c'était Vabbé de Radonvillers* 
Il me^farttt honnête-homme' mais UHpeufoiblé, ,, Cela 
"j, ejèvrai, me âif oit-if ^ mais ofez-vous bien le dirtf 
' ' * 5J Xen ai été témoin^ mais^ cela cpMraJté étràngèf^ 
' ' 5, hient avec ce que tfêu^' voytms ^. après mfii^.ré' 
'^" ' jégfféitpliijburs facrifices qjiHl w'^voit confe^s^yjje 
cnà. Ique V ouvrage pourr<ft paraître : il- Jù$ rewif 
entre les fffaitfs du roi\ fif atHjt'tot nouvéilés déftnfes 



ait donné un nouvel effor à fon éloquence. & 

'â' fStf 'ïcto ; on- (cntirai^ jje-pcBfe » qoc; cette 

^fi^îè 'de ka reine de Ftx&ice^ aïeule de Tii^- 

fôBtuhé'^Louis XVI, eft écrfce avec un intérêt 

tout particulier , & nourrie l'eCprit du le<fleui( 

d'une manière également agréable & fubflaa** 

ttelle. n L'obrervateur attentif & écUiré, tcoi- 

,, braiTant d'un coup d'œil rétrograde la car- 

„ riere qu'a fourni cette adintrable pfiqçefl<hi 

' ,^ demeure convaincu que dans un iSecle Jé- 

' ^' pra^é, ks feuls exemples de la femme fof|e 

. jf ont: fu maintenir la pureté de la fgi dsips 

y^ la maifon de S. Louis « environner le trône 

„ de vertus fublimes y setarder pour un tems 

;„ la décadence des mcÊiirs» & fur-top^ refré- 

V> Aoî J'audace de Tinçrédulité , qui 9*dgitoit 

^, déa-Iors pour renieerfec Içs trônes ^a a^véu- 

yy glant les rois. ^ 

On trouvera un vafte & riche £0914$. de ré- 

: fierions' dans ce que dit hauteur décrétât de 

la France, relativement aux difpoGtionj) (|iii 

dès-lors préparoienit f» ruine, & cette longue 

fikitedeeataftrophes fai^Ian^es dontnpus: fom« 

> me» )esr .témoins.. Qcuid4 on rapproche ler^le 

^4)iie4ds. parlement JaUeiet^t d^ns ces.^reufes 

it iacrileges intngiij9S>» ^^ec le fort; que ^^et 

horrible abus du glaive^ de U jqftiçe prépajroit 

an royaume; avec leur atiéantiffemfnt tqtal 

opérd^psalaméme fedte &. eri^ vertu dçs mêmes 

principes dont ils fe firent les protecteurs; & 

■■ ' " ' ' ' "■ ■ " 1 » \ 

ée hyîffre-'iê^smeti. Je pais dire néanmoins , qu'à 
quelque cMi. maibeur ii/k bon i faf^ rùahii p^ '^o- 
niffvt i fy ei inèmt i^fifré qugl^es réfiixk^^ a^»- 
wff ,WF w^pq^iMiW {5*c. ..." 
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etifia at€0 fe terrible & dégoâtant Ipeâacl^ 

Se la guillotine abattant les têtes 4c preC. 

^^ue tous ées magiftfatS'déjà nuls & ^avilts^ oa 

^ 'ne peut que tretnMer i la vue des jugeatens 

* de Dfèu , & les adorer dans le fiience & Tad- 
^ihtratibn. ;, Les corps politiques les niieux*toaC- 
-yy titués portent , comme les corps naturels , 
c^3 un caradlere eflenciel d'inftabilité , & s'^^ 
**^ v^ftoent 'comme eux, à pas plus. ou moins 
'jj tehts^ vers leur di^ohitton. Il «fttjuefcguc- 

i -fols ■ dés cems de çrife , où tout un' peuple » 
''^5 travaillé d'inquîéfcirtie» *& comme fertigné de 
-^jTa'prof^rité, ne^arott plàs^s^-occupecqurà 
"i, la détruire -par Pabtis. W cft des tenas d'cf- 
-•^3 fiér^eibèncc & de*îguefresirttefKn«s^ où J'ojf- 
'H> '8"*8 des-'pâHklrtfr'à^ris 'lapl^cedes^l^rin- 
^s) cipes oubliés & des devoifs mécôimtts; des 
^„ deuils ^«fcôT'eciù le«*adiniinfiftrateuisidc:l'eni- 
'^^'t>î^eV'4tiolrts jaloiix» de. fe rend» vA\iS&^h 
'^5S fébt<î^ofe,'^iieidyparôltrenécei&!rcs, todf. 
^'j^^r^t ètii^ira*AV66î<Jdrtinre^i)*wittmté}qbi'.ks 
%' •emploie ,' fen'tenÉf«!ahtaiïx>ptffo aféfôjafte 
^ 3,^ ' fb|ule d^abtis red^a^bi>à9, qWiktbnfeappeliés ^ 

<^ i, '«' éiréffés , \ièa H«u ^ iesrréprifawr. >là fwo 
„ eut la dotiicûf * tvôif *ces''te«a>3de «!dnè»- 
•3,-4î0n^, -d'oHfge &^ deriafjâlvëiltaoçec'EHc -fit 
^^ij5 deft^èfHés débats dnfire deux: piâffanoea ^ 

* V -qui nbUt 'de'^droits mcôntcteb'lrs^'auîr rôt 
-^ )y t^eé^ des peuples , qu'aiitaBt^'bllesfaaènf > 

55" fàns-fe rien refufer de ce qu'elle* (ë doi- 
'5^ vent tccSproqùemenf , fe fenftin^çr^açs les 
-\y *^riiès rcfpedttves^ fie l^ur mutuelle ^ indié- > 
^V ^endândc/Elle'tit i*i tttfnffttes-'de ta:^f. 

» fançft iKculierc s*éiè>'*^çHlégflH^ 
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3^ le fibmniBe ufurpé d'une puiCTanceétran* ' 
^ gère , pulflance qui, de fa nature, ne peut 
^ non plus devenir la dvale de la première 
^ que eonfentir à être fon. efclave. £Ue vit 
y^ les organes de la juftice fiatuer en ponti* 
jy fes, fur ce qui concerne les facremens;.pro« 
j). npocer fur les difpofitions» de ceux qui pre- 
^ téndoient avoir droit d'y participer, ou mif- 
9y fion pour les conférer ; en ordonner Tadmi* 
^ niftration , la procucer même par la vio- 
yy lence & le miniftere de la force armée. Elle 
^ vit les plus grands évêques du royaume^ & 
jy lés plus fidelq^ minières de la Religion per- 
^fédutés,. exilés, incarcéré»., pour refus dof 
^ lecoiinoitre k coinpétence de Cé£ar dans 
^ l'exercice d'un pouvoir tout divin , & que 
%i le Sa^tveur du monde n'accorda qu'à Pierre, 
99 ^' . "Du fcin.de qesabus & de ces profit 
,9 nations naquit le monfire de l'incrédulité^ 
^ La reine fut témoin de fes premiers, excès. 
yy Elle vit la marchp* rapide & les^devjelopn^ 
99 menr audacieux du f)H}ême des impies. ¥Ue 
^ vit leur morale licentùsure;, propofée à tous 
99 les âges, corrompre^, toutes les conditions, 
^ &, £bus;lea yeux du iiiagiÛ;'rat complice , fe 
^ propager £ios:obftaçl€^ par les manœuvres 
99 concefitées de. la pre0û & du burin. Ella 
^ vk enfin le double libeftinage de Teiprit & 
,, du cœur , porté. à d^ excès jufqu'abrs 
„ inouïs , fe répandre de la capitale dans les 
^ provinces 9 ât y tr^nejr à fa f\^ke touç tes 
yy défordres avant -coureurs de 1^ difTolôtion 
i» des empires* Pénétrée de douleur, à la vue 
)^.de ce» fcand)Ue9»4a reûie ne fe conte^to^t 

84 
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^y pas d'y oppofér la (àinteté de fes exemples ^ 
^ ,, elle les dénon(;oiÊ à Tautorité , elle ne fa 
3, laflbit point d'en iblliciter la réibçme; À 
9, c'étoit toujours avec un zèle digne de la. 
3, caure qui rintérelToit, qu'elle la recomman^ 
yy doit aux miniftres prëpoPés au foutien eic- 
jy teneur de la Religion & à la garde des 
,, mœurs. Mais déjà, fans doute, le jugement 
3, de Dieu conimenc;oit à s'exercer fur laFran^ 
33 ce , & ce zèle tout de feu ne tomboit 
33 plus que fur des âmes de glace. ,3 

Ce récit reçoit un nouveau développement 
& un accroiflement de preuves, par ce que l'au- 
teur rapporte du carad:çre de Louis XV, defoa 
attachement à la Religion, &de f aflaffinat qui 
en fut la fuite. Le tableau qu'on trace ici de ce 
prince, ne lui eft pas défavorable. Cependaixt 
fes foiblelTes n'y font pas diflunuiées, mais ' 
on les montre toujours en oppoiition & con* 
traftantavec d'excellentes difpoficiens qui n« 
fyrënt jamais entièrement effacées. On fait qua 
lofant fon regn6, malgré toutes les intrigues 
tles philofophes -^léutdyiï n'ofa parojcreen 
'France , & qu'après la mort du roi il parut, 
'glorieux & triomphant au milieu de la capir 
talç. 9) Ceux qui Tie réuffilToient que trop à ren- 
yy dre Louis XV étranger à des devoirs. facrés, 
33 ne parvinrent jamais à lui en infpirer le 
33 mépris. Toujours jufte contre lui-ttiéme, av 
yy milieu de fes égaremens , il conferva l'a* 
'33 mppr de la vérité & la foi la plus intégré. 
33 II aimoît fincérement la Religion; il re£- 
9, pè<fh>it la fainteté de fes faaemens; il ren. 
99 àdit hommage à k pureté dt fa^moralf 
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^ tù^ dans toutes les occafions^ il avoit Iç 
3i courage d'honorer publiquement la vertu 
3) ! dans ceux quilapratiquoient. Plein de vi.^ 
5, nération pour les mmiftres de la Reli» 
j^'gion^ dit un auteur, il voulait qu'ils fuf- 
>5 J'ent. refpefiés, Pm^t cette raifon , malgré 
3j ïoutes les fadeurs querlui prodiguoït.VoU 
y^'tairè^.il n'a jamais pu le /apporter. Il 
3^ appiaudiflbit à la (àinte liberté avec laquelle' 
,^ les midiftres de PEvaixgile s'éievoient dans' 
33 la (Jhaire de vérité ^ contre les vices du peu- 
3, pie ) fans épargner ceux des grands. Il vou- 
,, loit. les entendre de nouveau ; il récom-*' 
„ penfolt leur zèle, & Ton fait qu'il fit un' 
,9 évéque du prédicateur qui lui parla de fes 
jy dévoila avec le pliis de force & de dignité. 
3,-> ] ■:■ Louis XV déteftoit les produdions' 
55 de rimpiété*, & Jtous les Jivres apologiftet 
55 de la licence des mœurs, au point qu'il 
55 ne vbuloit jamais en lire. une feule page. 
yy II eâ fie quelquefois, punir les auteurs, & 
55 ii Teût fait dans tous les tems, s'il n'en eût 
5, été détourné par ézs gens qui , dans la crainte 
55 que la réforme ne Ie| atteignit eux-mêmes, 
55 s'appIiquQient à li^i faire redouter des hom. 
55 mes, affez pervers, pour tout écrire, comme 
55' des mbnftres çflpaUes de tout ofer. Hélas ^ 
5, ftre\ lui difoit on jour un évéque, la Re* 
55 ligïon que vous aimez , eft bien çutra^» 
^ gée, dans votre royaume, *-^ Ceft^ rcpon- 
95 dit le roi , ce qui m'afflige cruellement ; 
55 maïA. y ai déjà été ajjajflaé , . . w 

On trouve après ces paroles une note très- , 
rfBiarqttahlçî. £çrite en lettres d'or & placée 
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Tans ctfk devant les yetix des rots , elle ne 
pourroît faire fur leurs efprits que les phit 
dedrables effets. La voîcf. n Le duc de ta Vau* 
yl guioa, quf ne fut jamais coortifan à \k cour ^ 
^ demandoic un jour à la marquifé de Pom* 
,. padour, pourquoi , fous un roi qui aimôit 
„ la Religion &, les gens de bien , on voyoit 
yy triompher les méchant & les Impies; & 
,^ pourquoi ceux qui Te difbient les amis du 
,,^ prince ) fembloient cbnTpirer eux -mêmes. 
,^ centre fon autorité , en fouffram qu'elle fût 
,, méconnue par des refiilances fcandaleufes^ 
,^" & des écrits fédrtieox? Ce/fy répondircctte 
„ femme , (fu'il vaut mieux un pâu moins 
,3 d'autorité , & vivre plus lon^^tems. Digne 
,j réponfe de celte qui avoit plus d'intorét à 
,i ce que Louis vécût qu'à ce que le-rc^-^-cw 
j^ gnàt ; mais réponfe , en même .tem^ ; qui 
5, renferme im bien dangereux contre-fens. Ni 
5, S. Louis qui Tut fr bien régner & fus les 
,, grands & fur lé'péuple, & qui f»foit pec? 
,^ cer la langue des b^afphémateurs, ni Looic» 
55 le -Grand, le fléau de rin»piété, ne fîireiit 
,; afTadinés.' Le bon Louis XV le fut pav le 
15 fanatifme janféhifte, ft le bon Lows XVI 
55 par le philofophifmé. •* , . , 

L'auteur continue à s*ttrrêter ùft qoeW 
ques traits caradtérifttqucs de LouiS'XV. Si la 
crainte d'un nouvel a^Siffinsic TeippêcKa» de 
déployer toute fon autorité en faveur de là 
Religion , il ne laiiTott pas d'en- taire uiage^ 
& donnoit de bonnes leqons de fait aux pricu 
ces qui placent dans les premiers cmpiocs^ &. 
«eta de préférence^,- xlés-liômaits coeiiqs povc 
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-être Bcs'enncmîs artJenis de rEglife catholi- 
que, w 11 avoit pour .piïncipe de -pumf ; «o 
3, moins par les prîv^éîons , ceult qtri affichôîent 
33 Fincrëdulité. il ne leur accordoit hi gfkcw 
,3 ni;faV6iHs; à moins qu'on ne le trôftipât»^ 
33 ce^ qui' arriva q aelqutf fois; Un feigneur , trè«- 
^' jateiix du titre de difc, qu'il follicitoif, '9c 
p qu*iî;fe'droyoij: à la veillé d'obtenir /dîfmt 
5, ûp'jour^ en pfcftnce dé Louis XV, qirtl 
55 .cridyoit rEerîture-Salnte, mars que, pour 'h 

' 53 ' triîdition , fa foi nt s'étendott pas jufque- 
55 là. Mieux inft;ri/it;quë le courtifan, le r»i 
55 lui objecta qu'il ne croyoit pas même Tfi- / 

35 driture-Saintc , dès qu'il rejettoit des tradî- 
,5 dons Confacrées'jfialr'l'ElrlïfÇ'» ^u jugement 
,5 de laquelle rÉtdttire-'Saintie Wi'fàiffiU im 
55 précepte de fe foiitnettre; Saris s'étdniwr 

" V "y^V^c iticonféqùencè ,''cfe.luiVcr perfiftCàToo, 
55 tertir ce- qu'il a avànté: î^arlez^voas Jtrietu • 
.^y Jèfàent ^ lui demande alors le roi? -«^ 
55 "S'vj'é/neûjement , ' reprend ' le Hrergtî*énr ,]' fAû 
yy ^'^Hr faut croire ^.pàr^ ex'emjple ^ téV point 
^^lié M'tradiiiàn y je ne-ferm jamais 'brm 
55 ^dhfirièn. — ni fàrrmis duc ^ ^jjfoûta 

^^ toùîS'XV5'en le quittant, r) - ' -. 

V L'autéur^n^)nièt aucun événement ^ «î«; 

* qtietqUe f2t{)port mapqaé «Vec le tems'îtfifud; 

.^4^.cek.fans s'écarter anr.Haem£at de rQa.{uiet. 
C^r la judicieufe princefTe dont il trace ThiC* 

•"'tôlrêyprtt toujours tmê *part :lrê8.a<ftivé ^an»;^ 

"/toiît ^tV qm'iritéreïTôlt' ^ertwWemen / /' ' ; 

,rdc l'é^at,^ jTaps^d'aillçgVs, fe 'méîèr*^n lau^^ 

lAomiA^fi ^iiçfti4Bijltaflaiiîii|lratiûh. ;<„ Ti^V^ 
55 le bien qu'elle proyoquoit^?vtQ^f::dffUç*i':' - * 
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3, & celitt'qv'ell^ voyoit. en efpéi^aççi^ dai^s 

^ rhéritier du trâne , ne la confoloîent point 

^ des maux de la Religion « qui prenoient de 

.9, jour en jour un caraâere plus effrayant. XTti 

^y des événeniens qui affligèrent Iç plus fa piété 

95 pendant l'on féjour en France , ce fiit la def. 

33 truAion des Jéfuites^ Elle avoit toujours fin- 

^ guliérement affe(9tionné ces Religieux. Ht 

3, n'eoffent été q.ue malheureux qu*clle fe fe- 

99 roit efforcée de les fecourir; mais elle les 

.^ cray oit encore, colhme le Dauphin fon fils, 

.3^ utiles à la Rf^Ugion & nicejfaires h l^é' 

3> duçatlon chrétienne de la jeuneffè dans 

.5^ nos province^, KvSSi épuifat cllg tops ks 

55 moyens humairM pour conjurer Torage qui 

;3, les mena<;oî^ Plus adtive à les fervjr que 

'.^ M. de Béaunxbnt lui-même , elle eût voulu 

,3, que ce prélat, .eôt publié plutôt la^' Lettre 

^^ Paftoralc qu'il di)nna pour leur jujftîficVUôii» 

,^ pièce 1^ plus propre à démontcer leur in- 

^3 nocence à tout trlounal où leîys. ennemis 

^33* n'auroient pas Gégé comme jugés •(^). Dans 

35^ le tems que. cette affairé s'agitoit, çlle'fit 

..53 , «n jour appeUec je duc de ^Choifcul ^ hji 

33 dît : /^ous [ayez\,'mo7j^ieuryque je'ht 

. -'35 me mêle point â' affaires y (s .que je ne 

• » V^-^F iniportuufi^pa,f par mes Jemanâes : 

: •..;." -^ ; ; ., ■ % 

Cetttnott: {«) » L'on a vyi tel àe ces juges . porter Hm- 
cft tufB de M pudeur jufqu'à pi;ôaer lui-même fa çorruntîpn ac- 
l'auteur. ^ tivè &paffive, en calculant, dans un Mémoire 
fi imprimé an fein de la capitale, les tqjntàe^ qt»*il 
' M lui'^n avûit coâ^té po^r eonfommèr la rotnc «ka 
•iSMai^» Jéftiîtes*. » 
p. 173. 
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^ c^tfl ce qui me donne la confiance que 

33 VOUS ne me refujerez pas une ckoj'e que, 

3, /> crois bien jujie , & à laquelle eji aî'^ 

33 taché le bonheur de mairie : promettez^ 

33 moi que l'affaire des Jéfàiies n'ira pas 

,3 fufqu'à leur defiruHion. w-u S, 71^; , ré- 

33 pond le miniftre3 rrte- demande un mi»^ 

33 racle, fc-* Hé bien^ çourfuit la tdne^faiJ 

M tes ce miracle , & vous êtes mon Saint» 

33 Le miracle ne fc fit point; & le duc, trop.. 

33 favorable au philorophifraé pour avoir J8« 

33 mais été le Saint de la feine3 le fut encore» 

^ moins depuis ce tcms-là. ■ ] ■ L'on fait? 

33 affcz qu*il n'étoit pas néccffaire que cette. 

,3 princcfle àppcllât le zelc du, Dauphin foi» 

3^ fils fur cette affaire. Ce prinbè s'étant rendu 

33 auprès d'elle , au fortîr du confeil , dans le* 

33 quel on avoit ratifié la difTolùtion de la So«* 

,3 ciété ^ elle lui demand^ quel avoit été foii 

33 avisî Mon avis^ répondit il, a été que 

3, je ne pouvois ni en honneur^ ni en con^ 

53 fcience foujtrire à une pareille réfolution ; 

33 mais lé roi a ju^é à propos de compter 

33 les voix. Le roi Stanîflas ne penfoit pasf 

^3 autrement fur le procès fufcité ztfx Jéfuites 

,3 que la reine fa fille t& le DawpKin -fen petit* 

33 fils. Craignant même les malheurs^ que pré^ 

,5 fagent toujours à un empire les ÎBJufticei 

33 éclatantes V& découvrant, dans celle qtS 

j^ fc trampit , un attentat revotant contre les 

,5 principes les plus facrÉs'^'cèfage prince mîfc 

p5 tout en œuvre pour en éjpargner le 'tejM^- 

che à Tautorité. Mais ce fôt fan^ fdtdès*. 
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^ VOIT. FAS DE F.I.y& GRANDS ENNEMIS 
j^ aUE SES F&EMIËRS AGËNS. ,, 
. Dans une noce. qui, correfpond à ce texte, 
l^auceur rapporte uue Lettre du roi Staniflasfut 
ce {uj[et. Cette Lettre adreflTée au roi fon gen- 
dre , fuffiroit .re.Mle pour donner une idée dû 
i^araaece de ce prinQe.;, elle efl coaqjue èa ces 
termes, n Mof^iiW' 3 mon frère ^ tandis ^ue 
le public s'étçane^.iù que vos plus fidèles 
JkJ€ts gimiffen^t de la perfécutton Jufcitée 
a^J^.J^Ji^it^Sj qu*il me Joli permij de yous 
éxpQJer aujfi ma vive douleur fur ce trifle 
ivj&n^mcnty qui révolte ma raifon en af^ 
jU^^nt piçn cœur^ St' l'eftime O la conji- 
deraùon que jf^i pour cette Société lui doru 
nent droit à ces> J^ntiniens ^ le bien de la 
Religion t votre dutçrité yl^utilit^^ pi^blique 
de votre royav-tne^ font les motifo qui me 
juchent le plus dans cette affaite. Toute 
injujiice doit fe irifer au pied de votre 
trône. En arrêtant cette perfécution momé^ 
parvenue au terme de ta plus grande ani^ 
mofité , vous manifefterez votre fagefje \^ 
votre juftice^ votre autorité,... Vos prédé^ 
çeffeurs les onf établis , il ne vous^ rejle à 
vpiUi qu^à les maintenir : & à moi qu'à vous 
affufer du tendre attachement avec Uqueï 
je fuis y monfieur y^ mon frère » de votre ma" 
jejiéy le bon. frère y, Stanislas i^oi. « 
r: t«e6 détails £u^?an^ achèvent de; pej^re la 
purfévérance de la pieufe princefTe daris les 
«ouvres de charité & de juftice , dans lefquelies 
fo^ zèle, l'avoit engagée, r» La feule refToyrcè 
» ^ui reftàt à la r^ine , dans la douleur de 
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m ne, pouvoir épai:gner 9ux Jéfuites* le fort 
•9 que leur avoient prépara les manoeuvres con* 
91 oçrtées du vice & de Timpiécé , fut de tra- 
P vailler à leur en adoucir la rigueur. Placés 
«* par leurs perrécuteurs3 entre le crime dé 
9i TapoilaGe & le plujs cruel exil, tous ces 
r Religieux optèrent pour ce dernier parti* La 
f9 reine obtint des paflages gratuits fur les 
9i vaifleaux du roi pour ceux d'entre eux .qui 
#1 délirèrent de fe rendre dans les pays iiiii- 
n deles en qualité de midlonnaires. Elle eh 
9^ adrefla un très -grand 'nombre au roi Sta- 
9* niflas , qui les accueillit dans la Lorraine! 
n EUcintérefla en leur faveur toutes, lés.'i^erl 
^ fonnes aifées de fa çonnoiffance. Elle mit '4 
.9» contribution la famille royale ^ & Louis XV 
n lui-même, qui leur payoit régulièrement ttné 
9) penfion de 30,000 livres fur fa caffette. iJé 
t» fon côté , après avoir épuifé tous fes moyens ', 
9* & voyant qu'il refloit encore des befoiiis-à 
m plufieurs de ces infortunés profcrits 5 elle 
f« emprunta, elle fit vendre fes bijoux, pour 
91 procurer un viatique & des voitures à ceux 
9>i à qui leur grand âge ou des infirmités ren- 
n doient ce fecours néceifaire pour gagner la 
! -9) terre de leur exil. A la mort du roi de Pok 

9>» logne , la reine conjura Louis XV de con* 
91 ferver aux Jéfuites leur exiflençè dans îk 
9» Lorraine , au moins tant qu^elle vécût'; &, 
91 ce prince , malgré le vœu contraire des en- 
fi nemis de fa gloire, prit fur lui d'accorder 
9» cette fatisfadtion à fa vertueufe époufe. ■. 
91 Jamais la reine n'avoit voulu renoncer \ 
n refpéiance du rétabMement des Jéfuites en 
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y» France; &, toute fa vie, elle fe flatta que 
fi quelque heureufe circonftance pourroit le 
f» déterminer. Au moins ne pou voit-elle dou- 
SI ter que le premier ade de juftice de fon 
*» fils , s*il fût monte fur le trône , n'eût été 
f» leur rappel. Un jour qu'elle étoit occupée 
»» de la broderie d'un riche ornement d'égiife ^ 
n le père GrifFet , qu'elle eftimoit pour fon 
f» favoir & fa piété, fe préfenta à fon aùdien* 
f» ce : Tenez ^ Père , lui dit-elle, voici une 
f» chafuble que je dejiine à la première de 
n VOS maifons qui jera rétablie, — Cela 
»» ét^nt , madame ^ répond le Jéfuite , f^. 
n M, pourroit fe contenter d'en faire utt 
i» point par jour, — J'efpere mieux que 
?»; vous , pourfuit la reine : je verrai ce qus 
p je de/ire y je dirai mon Nunc dimîttis, & 
n je mourrai de joie, rt 

Ce que l'auteur nous apprend des autres or- 
ares Religieux , eft bien digne de fon impartialité 
& de fon difcernement. On y trouvera de quoi 
adoucir le Coup d'œil féveré que les gens de 
bien ont porté fur Tétat de décadence où 
s'eft trouvé un bon nombre de monafteres & 
d'inftituts cénobitiquei lors de la révolution. 
Depuis long- tems la philofophie ^toployoit 
contre eux tous les moyens de fubvcrfion &c 
d'aviliffement, philofophie devenue toute puit 
fanté, difpofant de l'autorité des trônes & de 
la ihagiftrature. rt Au lieu . du rétabliflement 
m de la Société, la reine eut la douleur à% 
r» voir que l'incrédulité, qui avoit célébré 
Tt comme un triomphe la chute de et corps " 
>î Religieux, nefepromettoit rien ^moins que 

l'extinétion 
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M ItxâDtftioh totale des autres, apfësrjcut 
#1 b^liflèment. Pour pat^rettirTàfon but, tantdil 
s^ielle llJB-'tTaduifit au trlbunsl de la poiictqud 
î% cômKâ^'des fardeaux onéreux à r^tat;>taiu 
f^ tôt elle provoqua contre eux des règlement 
#> dffitfflti&v.^uelquefolS' dlfr >jetca dans ^e» 
f9 c<âeûr$ i^onftans le p«rBde efpoir de recou^ 
m vrer , par ttne apolUfie facile, deSs droita 
p* d'Indëpendance & de propHété trop iégé?% 
fv remeiit aliénés : plus Couvent encore ^^dld 
•% s'appliqua à armer ies^ membres contre iesi 
rr mefiibrtfs^aiin d*armer. phis fu rement bn^. 
f% fuite rdutorité contre Its corps. Témoin des[ 
n défordres introduits psir ces manœuvres danj^ 
#» la malfon du Seigneur/iaivineregrettbit^ 
9* comrile S. Louis « de nç pouvoir les cou<^ 
^ vrir de Ton manteau royah On vit cettd 
m pieufe princeife fe rendre dans une abbaye 
f^ célèbre ; & dire aux Religieux aflemblés pout 
fi la recevoir : Je viens ici\, mes Pères ^ 
pt pQur f^as affurer qut le roL défapprouy^ 
T» beaUcaupia^ démarche ïrrifièchie de pluf^ 
9i fifiùft^d^entre vous, EUe offre un grami 
n fcaadalè à VEglife^ un triomvhe à vx)S'9n^ 
9> nemàs y^&à moi la plusfanfiùle affii&ÏQm 
5, Croyez-moi : dipafev voi préteatiçns 'j ën^ 
33 gardtz vos faints habits. ■ " " " La reiadi 
93 ne fe '^ii&muloit pas -qu'une/ réfèrme^fCOtii 
33 duite par les' mains dé la Religibn 5 ii*eût étâ 
^ plus que defirable en France dans plufjetffd 
33 ofdrc» religieux. Mais^ fâchant diftingnenift 
53 chofr de^ l'abus , eliecut^horreiir^ daci9 
53L'^tons!'les- tems, de oes.jcrtiek cmpiriqùcii 
53 ' qui ne fanent oppofcr aux^ maladies - que dcA 
Tome II, T 
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^ recehos bcMBtiGidei. EUo. «roit^ j^sr -nin^ 
^ cipe d'honorer un ctil| jdlfOiit b, fmiite(|B n'ai 
^ rien de commun avec des foiblciire^, qm dcf 
f^ vices ^u*il condamne^ & qu'on ToittiiiÂPhoU 
I, àt corriger. Elle, lut donaott, fp tcHite* 
5) rencontres, des marque» diftinguéca de (b^ 
,^ eftime* Si, dam fcs voyages « elle s'arré- 
^ toit dans, une TîUe , elle alloit* i^&ter des 
,,. communautés de Beligteufes. Si , dans Iç 
£ tems qu'elle étoit à Compiegne« il fe iai* 
^ Toit quelque cércmonte de prpleffion ou 
,) de prife . d'habit , elle y affiftoit; &<, lorC 
y^ qu'elle en étoit priée ^ dte fe feifoit ua 
5^ pilai&r de donner eUe^utéme le voile telt- 
jf gieox. Ce fitt 4ap9 le t^ems même qu'elle 
^ entendoit le plus parler, de deftrudtion d'or- 
5, dres & de couvens qu'elle emi^oya une. 
^ partie de £ès biens héréditaires à faire él&t 
^ ver un mohaftere dans la ville rçyaU) poui 
^ l'éducation de la jeuneiTe : mmnmcnt ref- 
^ peâable de fa fageife ,& de. fii pt^té, qui 
,, acculera encore chez qos neveux ces fy£^ 
^ témes in^)iès< & deftru^eurs qui ont pré- 
5y.'paré la deforgani&tion de l'empire/), 
. Un. défordre qui fait aujourd'hui, d'étran* 
ffiB progrès dans les. villes chrétiennes^ mèmç. 
daiis la cî'*^ devant fi pic^Ufe Belgique ; dont 
Bruxelles, Gand, &> autres grandes cités pre^ 
fentËnt aux é^àn^rs le fcandaleux fpeâade; 
eontre lequella police vient enfin de prendrei 
dès n^efores de l'efficace. defquelles on.n'ofe 
cncôra fe flatter^ ccdéfordre .^fiU^oîe part^ 
eoUéreiQ^nt la reli^ieufe princeiToj )» Parmi ;lqi 
^-nombreux abus/ qui. désbonoroicnt la Reli« 



p «îon , & qije la . rejne eûi veolu péuVoîr 
Il bannif du royaume , il en 6C<»it «a qui 
.,^ excitoit pJarticuliéremont fosï 2€le& fftdou* 
), leur , parce qu'il femble af peller plus di- 
39 rederaent te p^V|>I« mi mé^ri$ des k)»x dl- 
45 vines <Ê humaines.; o'étok h^ profanation 
9) (ks dimanches & de^ féces, par des tra- 
5, vaux que Ton crpit facrés^^ dès qifd» les 
i^ a^ nommes travaux publics ou trtfvaut du 
^ roi , .quoiq*i'il foit d'ordinairfr, fbrt îndiflfé- 
j^ rcnt & aa puUUç ^ au ipi q^ çe^ travaux 
^ s*acheyênt un peu plutét pil utf pçu plus 
55 taM (^)* Louis Xy , à^ la prière* d^ fou 
^'épdufe^, donna plufcurs Fois âm ordres 
5, .daAs foji.confeil pour f;|ir€ cejfer ce (fcaa- 
55 dalc. tes rois commandent : mais Içïî rois 
^ les plus pujflins peuvent-ils fe fîatter d'être 
^ obéis, lorfqu'ïls ont le oialheiif de nef plus 
^ commander qu'à un peuple irréligieux ? 
^^ Un jour de dimanche', que la reine étoit 
55 à Fontainebleau, elle apprend que dés oa- 
„ vfîers travailloient ^bliquciaent , trahit- 
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(ff) M te partieiiiier' croit bientdt que î^ tra^ 
55 ^atïx ife* font pas moîh» iirgipn» q«e les travaiiap 
,, pttMrtc^i & il s7 lîtVe, Tans wîndre d'étrç rt- 
^ |«i#é i^ar l'au^oi^itëdbnt.iifftjiU'éxeitffïîk Lon^i 
^ teiSLanrMie qlie rbféftiWe' î^î^éé , rfiviriifailt 
^ lie erime isfiamie, aVt dib atf nfiiietf lÂi teiAple 
^ )e pins angtfflc de k Foini^ i ^pa^ r^é^et'plu4 
^ d'autre Dieu qm la Ifcejtçe ^ni d^aeétret fÈter que 
9, cc/iSpj igr«^. 'VOUS coiifaûrerez à fort culte y lé ÇicJ 
^ #t6Ît îiVitigrré de ne plus-, voir dans ce royaume 
,j qiiic' de^ PétcS proftiii'éeV pf des travaux défeii- 
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,, loient à conftruire une falle dç fpeâacle \ 
jy & travailloient deux heures après «n avoir 
j^ re<;u la dcfenfe éxpréfle du roi, fignifiée 
')) par un gentilhomme de la chambre. La 
„ princeffe, fur le champ, fait appeller Pen- 
„ treprencur des travaux , & lui demande 
„ comment il ofe défobéir ainfi à Dieu & ao 
35 roi? Celui-ci allégué comme excufè, que, 
33 depuis la défenfe du roi, fes ouvriers ont 
,3 travaillé plus fecrétement , & que , d'ail- 
yy leurs, comme il s*agîc d'un travail public, 
33 îl a tellement compté qu'il y employeroit 
53 les dimanches, que s'il ne le fait pas, à. 
33 défaut de pouvoir livrer fori ouvrage au 
,3 jour ftxé , il perdra telle fomme convenue. 
33 Tenez ^ lui dit la reine ^ la voilà cette 
yy fomtne. Allez donc fermer votre atteliery 
35 & gardez-y ous bien à r avenir , de con* 
33 traêter des engagémens que vous nèpuif» 
*^ fiez remplir au' en enfreignant aitifi La 
„ loi de Dieu o* les 6rdr,es du roi. „ 
• Je finirai Ce long extrait (en me réfervant 
de revenir encore fur ^ cet ouvrage ) par un 
trait relatif aux abfurdes plans d'éducation, qui 
oftt fèrvî à former teht'de fcélcrats'^ en dé- 
truifant, la bafe fur laquelle toute édupatioii 
doit .porter. „ En quelque endroit ijuib. cette 
23 princefTe rencontrât un abus injurieux à la 
55 Religion , Je premier vœu de fon cœur étoit 
35 de chercher à le réfor'mer. Se trouvant à 
15 via cour du roi StaniHas, dans les derniërej 
55 anriées.de fa vie ^ elle apprit qu'une damé^ 
,3 enthbufiafte du fyfténie d*éducation du phi- 
li lofophifte Jean * Jacques 3 s'amufoit à ea 
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^ (aire reffai fur une jeune fille , dont de 
^ pauvres parens s'eftimoient heureux de lui 
,, abandonner le foin , & qu'elle faifoit éle- 
93 ver fans permettre qu^on lui dit un mot 
„ ni de Dieu ni de la Religion. La reine vit 
jy Tenfant, & elle en eut pitié. Elle vouloiC 
^ parler à la dame qui s'étoit emparée de Ton 
)> éducation ; mats, fur ce qu'on Taflura qu'elle 
n ne gagneroit rien par repréfentations » après 
55 en avoir prévenu te roi fon père , elle fit 
5) enlever la jeune fille & fe chargea de lui 
yj faire. donner une éducation chrétienne 4an$ 
y, un, couvent, où elle paya fa penfion. ,>^ 
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Philomathi mufa juvéniles. A Anvers, chez 
Plantin 16^4. 

ON lit dans ce livre , vieux de près d'un, 
fiecle & demi , les vers fuivans qu'on di. 
roit être d'hier ou d'aujourd'hui , tant ils pei- 

•gnent fidèlement ce que nous voyons, • 
Infernis emîjfa plagîs îufffro orhe vagatur ^ .^ 
Eutfienidum funefta cohors,,' comittfque fequuntur 
Et àolus , ^ furor^ infiiiœque , £^ Jlehtle lethùnt^ 
IMUt vigH regio $ viduat^e eivihus urhess . 
Ttâa ivwfai ara incenC^ iffoliata colonis » '^ - 

' SquàUent arva 9 calent cognato fanguine^. riiii»*i . v^ 
His eg0 nûÛumis lacrymis , gemitu^ç, êùirnç ... ^ 
ImîHox0r.. ÏTac utinam gentes :[ ^^ 

Secum aninto réfutent , £/ amtcas fœdere c(rii . 

' Conjutigant dextras ^ &f fijus pondère belU ''"\ ^' 
Miles ^ ^ exbaufti cives ^opulique qniefcafli\ " ' 
Juré magiftratus répétât fua j ittéilis - lirtes • "'' <^ 
Ingmiuas .pAis , deJïrtaquiruracolpHus V - ' ^^ ^. 
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Nrftffk «^f M^rv MXffiffi^ mtr^nipr fb Mhi . 
^ /ua trmwlh u^en$ fax f^uvçu ^icftu..,. 

Quo ^njt fiot^iopL falium non decidit ulfHo^ 
&ijus aâ arbUrium Jlfâhmtur CQvàa foténtiimy 
Sfùritut alm9y Putris Natique tetcrna 'volufttfSy 
Th mififfis' Mj^e- pms # tM firunge rcMiès i 
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|B toutes let ffiadong la plusf fcnécalenicn;^ 

^réfjiiîtable cnww le clergé Frati^», 0'ei| 

la nation Angloife;. depuis la révolution de 

k «lafiieBreofe Franee , elle s'eft eonftammènt 

montrée telle, 6c p^rle fait, exercj^nt envers 

ées tefpcéhèlcs exilés une hofpitalité gépé- 

reufe & magnifique; & par les prrndpes , en 

conçlamnanc.hauteiïjent Vîniquitç (iç Uur«^ op, 

pl^ffeurs. On n> donc point été fMFprî$ d^ 

Cêuriêrée fiire dans uqc feuille périatfiqvie d^ tQ^îd^Çf» 

n!^r%. <î^s*réâexions plcinernent 4éçifiyçs en îaveMr 

175. ' * de la rcfftîtution de^ biens ecdéfiadiquesi L'au<t 

reur de cette fçuille, en rendant compte d*ui^ ^^ 

o|?yrage xéccnt fur pctte matière , en copi« plti* 

(leurs paff^gôs (^ Iç^ préfeiUe au public Q(mr , 

me le &uit de la £^ej& & de k itttfoik.Naiit 

en.tcaforcrirona ^neiqGQ^uiw* „ C^tte ?eititu* 

,, tion eft commandée également par k Ke«^ 

3, l'g*P5 » ^^ politique & k juftice univërfeflé. 

55 Lit puilTànce? bçalifé^ fyht convaîncub,6n»' 

,j doï^tç 4e ç^ttç impQTtjinte vérité; n^ais ellw' 

,, ne peqvent témpJgnçr l^ufs int({iHians à'wê 

t^ manier^ tro^ p&riiiv« ^ & fin^vaiUfr V^ssé^ 



i 



L 



t^. Juin 1794. 5t9^ 

jy cutîon avec trop d'adivité , mcttrb trop de 
,5 foin i déconcerter Ifes* manœuvres fétretet 
^ & intéreflëcs, qui dani ks détails fidur» 
yy tôîent y apt)ortcr de l'incertitude, desTlen* 
;, teurs ou des obftâclés. Tobt eft preflant 
^ dans ces circonftances , oiVla cruauté , ït 
\^ brigandage & rîmpiété'ne perdent pas ua 
3, moment pour accumqler des ruines. Le pleia 
j, & entier técabliflemenc du Clergé eft la plm 
„ force barrière qu*on*puîflc oppôfer aux cônt 
,5 pirateurs de tontes les fcdtes. ' ■ "Les 
^ puiflknces n'oublieront point que les ifité*" 
35 téréts du dergé & de la noWeffe de France 
yy ne peuvent être feparés. tes mêmes priii<^ 
3, cipes combattent en faveur de ces deux 
,^ ordres. . . . Leurs droits tiehnent aux raclnce 
j, & à Teflent» de la monarchie. Tous avoîènt 
^ des propriétés inviolables doitt la refiritution 
,3 he peut être partieUe, ■■ ■ ■* Maïs combles 
yy la juftice des fonverains doit être puiflkmw 
jj ihent excitée , s'ils jettent un regard fur tç 
„ dépouillement uftiverfel des âcux brdroi 
^ émigré^; fur la dévaftaticTn de leurs pr9^ 
j, prîéi:és ; fur le pillage incsàlciilàble de lew 
I, fifïobilier; fur le rafinement des'mefures viok 
yy lentes prifes podr ks priver des mbindros 
,9 reflburees; fur les décfrets atfoces qui les 
yy pburfuivent jufque dans les terres étrange- 
yy tes , terres facrées poifqu'cllès font leur 
y, tGle ; fur les fpôliations , les perfécutionc 
yy fanguinaires exercées contre leurs familles 
„ demeurées dans Tintérieur ! Croira- 1 on po»- 
M voir en faire aflez pour atteindre à Tindem- 
» oîté qui leur cft dûéP Loin d'admettre d« 

T4 
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^ tempéramçns qui la modifient, on doit ton* 
^ jours craindre de refter au-deflbus. Une 
^3 modération qui refpeâeroit les crimes^ de 
' Il la viojence, ne (eroit elle-même (|u^une 
n violence coupable. Il fi^ut qu'envers des 
931 hommes G cruellement punis de leur hé- 
^ ' roiTme & de leur vertu , toute juftice Coït 
j9 accomplie, ou que toute judicç foit bannie 
„ de la terre, ie récabliflement çle ces fidèles 
^ défeofeurs de i'aucel & du trône iiilérelK 
K la politique & Ihonneur des fouyerains ar- 
ig li|és pour Tun pc l'autre. I^'éqùite lé. de- 
13 ipande ^ lé cri de la Religion , le çri de toutes 
^1 les loix , le cri de Thumanitç je fplliçite ; 
j3 il eft dû à la fureté ^é toutes les poiTefllons 
99 & à la vengeance ;du monde. ' ' ■ ' Ceux 
^ qui avoient ururpé le . facerdoce ,^ 01:1 1. été 
f^ tyr^nits 4an5 leurs penfécs par Vebi^' qifi 
10 ont ufu^^c V.çmpirc ; abjurant publiquement 
^ |e ^ùlte dontt ils (e jdifoient jë^' mjniftres » 
13 & après n'acojf pas ep le courage d'être les 
^ inartyrs d'une ^^liglon qu*ils avoient trahie , 
^, cédant à la ,. violence qui 'les force'à^con^ 
19 fommer rouvrf^.qu'avoient âbauchç leur 
.„ ferment, & leur iatfufiôp. ' ./ U'abolî- 
jo tjon de tout culte eft devenue raccorapfiflc- 
S) fpent du v(£u des {^ilofophes pat un fuccès 
»• 5îpi a paffé . leurs cfpérances ; cet événe- 
jQ.ment avoitété pjcparé par l'aflerablée de 
♦sr ^789i & n'eft que la fuite & le développe- 
jj nient de fa çonftitutîon philofophique. Le 
^ mpme coup frappe tous les cultes de la 
^j terre. La caufe relijjieufe de la France, éft 
4>'.çelk de tpu^ le^ p?"P^^? comme fa çaufii 
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19 polkiqu^. L'Europe fat- ^ut eit menacée'; 
M & philofophié rafliege &, k mine. C'eft par 
^ h Religion que feront attaqués tpyis, Ie9 
j^, gou vememens. L^efprj^ d'indépendsmce ayanp 
^y fecoué. le joug de Dieu , tend à fecouer 
^ tous les autres. Dans Içs ctafTes inférieure^ 
yy OÙ rhpnneur & l'éducation ne fuppléen^ 
^ à rien , la Religion eft tout. .Ote:;^-la au 
» peuple, fes moeurs reprendront. Içiir férô. 
U „ cité , & fi des facSieux^, le foujevent ,- Iç 

93 brigandage & la. cruauté fe déchaîneront 
,^ fans obftacle & diffoudront la fociété. ■ - ■ ■ 
«> Il faut donc pour FEurope & pour la France 
^ diriger les plus grands efforts contre^ VqCt 
» ^ prit d'irréligion 5 puifque ç'eft fiir.Jes ruî- 
9, nés du clergé qu'il a. établi fon .empire , 
)) le rétabliflement du ' clergé dans tous fes 
^ droits eft le. premier çpup qu'on d,oit lui 
^ porter ; , . , , & ceux ^ui parlent d\exiger 
5, da^ eUrgé des liicrific^s qui J'affbihli^ 
35 rotent y ont oublié l^s motifs Q la mar^ 
,5 che de fes defiruSeurs, ^ yj Leur pro- 
„ jet , . en attaquant tol^^qles reffort^ de }a 
. 33 Religion., étoit dç miner en mé^e ten^s 

1^ „ la monarchie pour affurer la. révolution, tç 

,, peuple trompé fur fes intérêts fe crut dé^ 
^, livré d'impôts, & il devint impie en haine 
33 du clergé & par amour de la licence. Les 
^.capitaÙftes toujours p«é^ à tout,immolçr 
,3 à la fureté' de leurs^cnéançes;; le$ acquéreurs 
jQ des-bie.p^.çCeglife', {qs poifelfçturs d'aOïgnats , 
93 les fpépulateurs (Jévoués,. à, l'agiotage, les 
,3 adminiftiateurs ^esj poSCelfions çnvahies no 
9» virçn^ plUj».^ d'eanem|;,gup^ le. clergé. La cu« 



l»^t Jeêmal hifi.. & lin. 

^ âiti tts rendit impies. Il falloit bien «|m 
„ refpHt d^irréligion virit âflIVânchir ft rr&n* 

\y quiUifer les oonfdences. » ■ Lorti|ii^ lee 

^ <sonftlAitionnaires regardent derrière eux-^ 
)5 ils font (konnés (liM d6uce du dremin qu'on 
^ a feit; ma» ils ftvoiehc ouVerc cette roule 
^y êc iveu^é les peuples pour les y prëcij^iter. 
^ Rien ne doit les (hrprendre que la rapidité 
,3 de la marche. Dans la ruine du clergé:^ 
yy ils avoient vu celle du gouvernement. Ce 
jy moyen plus puillanft ^uMls ne le croyeient 
^-pcnt-êtrc, B pouflK leur focîcès juf^o'à IV 

ji, narbhie & l'achéifitte, En cefTant d*c» 

^ tre propri^ire , le ctergé ceiToit d*Atre un 
'yy ordre dans Tétat. Sa qualité de grand pro^ 
S) priétftire & enfoiee de poflblTeur de fiefà 
^^:r«fHmi1oit à la nobleffe & le feiroit çfttrer 
,, dahs tes élément d'utl gouvernem^iit féoi- 

^ di^t Le clergé a comme la nobleffe, 

^, titre & pofTefflon pour être un ordre dans 
-yy l'état. Comme elle y il tient à la conftitution 
„ * 4 Teffencc de la monarchie. Mais s'il 
^n rtfttfit fans propriété, il reOeroitnuK 11 fe. 
',, roit fans CohOdé^alion ft Tans crédit. Sa 
„ compofitioh dèviendroit mftuvttife, & foa 
jy afcendant s'anéànâroii Soh énti^ée dans les 
n aflembtées dcriendrôit alors illégale , parce 
p, que ceux qui ne polfedent rien, ne peu*- 
yy vent repréfenter ceux qui poffedent. — *— 
55 A cette confidératioh polielque , il^faut en 
» djouter encore une slutre en fkveur despro»* 
55 priétés do clergé: Un dès (butiens de l« 
-5^' pbiflkncé des roid'eft là diflributîon des gra- 
59 ce^ vEn France les bénéfices tn ^icAt 
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p mt rdarce inépoifiibie'^ d*$iiitant 6lus pré- 
55 cîcufç qu'elle ne coAtoit rien à l'et3t. C'c-^ 
j0 toit le fond de tou.<; les encoùragemens j 
» ât toute» les récompcnfes pour les familles 
), de toutes les clailes. Les places du pre- 
J5 mîcr ordre» rcfervces en partie à la hô-f 
» blefïe, contribuoient à la foûtenir& à l^ac- 
j> créditer, tçs auttes en pte grand nombre 
5) étoient pofledées par le tiçrj état ; & fon 
„ avantage étoit fi grand dans la joufffance 
„ des biens eccléfiaftîques , qu'îl n'a pu y 
„ rcnoacer fans aveuglement & Tans dÏHrc. 

„ Maïs 'un intérêt plus général encore 

„ follicite , exige impérieufement la reftitu* 
„ don des propriétés de TEglife ; c'eft cduî 
„ da la fociété entière. Toute injufticc cft 
rt anti-fpciaie , puifque toute fociété eft fon- 
,, dée fur la juftice & ne fe maintient oue 
M par e\\Çp Le droit de propriété , inviolable 
,^ chez tous les peqprles, a dicté par-tout là 
„ loi de la reftitution , & prcfque par-tOutf là 
3^ peine de mort contre les fpoliateUT^, Les 
„ reftaurateurs de la fociété Fratiqoîfe (csç 
„ clic eft diffoute) voodroîene-ils la fonder 
„ fur ce qiri Ta détruite , & mêler leur ou- 
„ vrage à l'ouvrage du crime? Tout ce qui 
„ fonde qne propriété , fç réunit pour ailu- 
,, r<r celle de réglllfe ; pofTeffion Imiiémo- 
5, riale, concédions^ donations authetxtlqûes 
,*, faites fans conditions & (ans claufe de tc- 
n tour , déclarations dé^ rois , faadlion conf- 
» tante du" gouvernement & des tribunaùjr, 
» Tout corps autorifï pouvpit poffédcr 5 re- 
n Gcvoir, à plus tbrtç laifoA vti ^^orps indi& 
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t^ foIuUç par fa conQîtution , perpétuel par <« 
î» nature, & plus foiide dans fon exifience 
»» que les individus & les familles. Tous Jes 
ri yeux furent frappes de la ridicule & grpf- 
r» fiere contradiction de ces légiûateurs , qui 
n en fuppofant qu'un corps ne pouvoit pof- 
V* féder, le dépouilioient de fes biens ^ & le 
f^ déclaroient appartenir au corps^ de la na« 
y» tion. Si donc on veut rétablir le droit de 
r propriété , il fiaut que le premier coup foit 
yi porté à la première loi qui l'a violée. Il faut 
f) que fes attentats foient réparés « qu*il me 
f» refte aucune trace du funefte exemple qu'elle 
r^ a donné 3 & qu'elle ne foit plus citée que 
n comme un forfait contre la (ociété entière &c. 
n — - On peut demander avec raifon fi des 
rt mîniftres fans confidération , fans crédit, 
r» déchus de Texiftence impofante qui les diu 
y> tinguoit auparavant , pourroient conquérir 
f* de nouveau la France au chriftianifine. Quel 
vt fruit pourroient produire des mercenaires 
r* qui, loin de foulager le peuple, Juiferoient 
r» à charge, & dont il regretteroit le falaire? 
r Les Apôtres prêchoient une Religion incon- 
w nue : ils annonqoicnt l'exiftence d'qn feul 
>» Dieu; ils n'avoient que des idoles à renyer^ 
»♦ fer ; ils enfcignoient une morale nouvelle 
w & fublime, & leur miflîon étoit appuyée 
y» par les miracles. Aujourd'hui aucune bafe 
f» de Religion ne fubfiile, il faut Jes relever 
>» toutes, & rendre refpedlable un culte qu'on 
*> a tenté d'avilir en le tournant en ridicule,. 
^ , „ ■■ Les diflScuItés qu'on, oppofe au. réta» 
n blifiement du clergé dans fes .biens ^ n'on( 
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#» rien de folide. La bonne foi de Tacquéreur 
n des biens d'autrui ne fauve pas de la refti- 
fi tution,' parce que le premier ctroit eft celui 
M du propriétaire. Maïs dans Thypothefe âc-' 
f» tuclîc la mauvàifc for éclate de toute parC 
t> & porte les cara<fleres les plus odieux. Bien 
n loin donc qu'aucune excufe puifltî fouftraire 
99 à la reftitution les acquéreurs des propriétés 
y f» du ctergé , oh ne doit voir en eux que les 

' f» complices d*un brigandage facrilege, le plusf 

n criant qui fiiC jamais & lé plus défaftreux: 
n dans fes fuites. ' Le nombre des pré- 

n varicatcurs ne doit pas effrayer. Plus il y aura 
f* de ces vîdimes, plus Fexemple fera écla- 
ta tant, & il importe qu'il le foit. Le nombre 
) r» des pofleffeurs légitimes qu'on a fpoliés , 

1^ eft-il beaucoup moins grand , & a.t-il épou- 
1 ' f» vanté les déprédateurs? Ces poflefTeurs ne 

99 font-ils pas des hommes plus conOdérablet 
rt par le rang'^ la naiflknce, plus difttngués 
» par-kurs travaux , leur vertu , leurs talens , 
n plus dignes d'eftime par leur attachement 
i n héroïque à leur devoir, que tous les cou* 

I n pables obfcurs qu'on !Vpudroit épargner? ta 

I *» différence du fort de ces vils fpéculateurs,<St, 

•i de celui des bénéficîers dépouillés eft que, 
j n ceux-là perdrojtit quelque chofe., & que 

n œux-cl.Qnt tout perdu. ■ La facilité 

Il avec laquelle on a exécuté les ordres les^ 
I 9) plus violens & les plus atroces des trois aC' 

w femWées, nous avertit affez qu*on ne doîl; 
Ti pas craindre pour une chofe jufle, la réliC', 
fï taricc d'une nation fi docile. On ne ^dçit. 
• • point redouter davantage lès cris des pof- 
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19 fefleuts in f apier-nxonnoie qui n'avok qii'tmii 
si> hypothèque dérifolre , puifqu'en aliéqaoc ]e% 
f» foncts quib Formoient, oa les dcclaroitdé^ 
n chargés de toute hypoihcq^c/— - Il xCf. 
» a pas pte de.diiiicuké d^ns le rétabliâeinent 
f% d^ la dlxme. Donnez, donnez aujourd'hui ta 
f» choix à ragriçulceur qui redetnand» (a Re- 
y) ligion & (es prêtres,. entre la dixn^e & le 
M fabfide qui la repréfente ; il n'héfiters^ pas. 
f« à répondre qu'il aime mieux dofnner du grairi* 
19 que de l'ar^nl, qu'il n*ell oblige de donner. 
^: ou graip que quaiid il en a, & qu'en U^Ji» 
M vrant au momem même de la moiflbn , il 
i^. épargne (es fraix^ la peine & les rifi^ec da 
sgt' ta prépaiation, de la confervatioa & de U 
fi vente, n 

Xtf/^^ lii l'auuuf du Journal y P. M. E. 
, /?- £). ^. à S. V. U il Fi^: ij^^ 

DANS votre jotiraal ^ if Jaavfcp.p. .toi , v#u* 
avez oppoCé une- preuve de iait des pli^s^ fiBafiblot 
sftîijt êtres moux 8c élégans de nos jours qui calomnient 
\t Vte monaftique comme pemicieure à. la fanté & 
($Mkltoie devant abtégfef 1er jours de ceux où celles* 
4tti ert-foat pnifclftwl'. Je trorfVe dan» le traité âé 
J((ti«ip^dm piMi»^ravant|.effîiri unl6)ob(erva>(iofi. 
. bkxi aaaWgue à celkf qsie.préfcniie"ve(bfi^ tabltav 
d« .MaTeick; cet boaimefonQMfreiaeftit'Âgo, ùvznbr 
& judicieux , regarde même la force;& la vioillofTe 
eomme un eflPet direéi & très-naturel des aufie'ritcs 
A'ptivitiêns atttçMeiJ à la vie monaftic|iîe : „,Je 
fs éenikbis, Mt-it^ ttti couvent dtféinmes jiDUîflrant' 
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H. d!mi« flonritef|p*tri^niiiioe ^ iii«4i%iiey «frit» 
„ fexagénaires 3ù h» reptnagénutesjie- font pt» en^ 
s» €!9re cQtnpIéH piimÂies ftfioîctniies. Taat ilieft 
19 ▼»!» C0ipimt<Ut leStg^^ %»^ U'te»p<f»ikficipff«ir 
B» loQS^ h vie ]ittmfti0« »« ^^> fmmqfiirktm /«w 

g0H»rim ëf Jtft$(iginm0 mMm intvrfemwes rwfm^ 

$iJHPft v^m •—--«- Unç mtffi niîfon qni cou* 
triboe bemiMup à la fimté^tfi- ReligteniB âr Reli* 
fieofect eft le chant» <)itaod il eft modiré , & tel 
9 u'il doit être pour édifier & tmicben La ohofc dk 
4'expcrienoe fie 1k trauTe d'ailteurt app u yée da fii£» 
fngedeiplni hal»tle9 nMfai1iCjlr«9M>if'(2ffîc{«nia|. 
In clwr« iraai^ ^ ai# esfji^gifiti ad poptiUmAmkiâM . 
Spmngelii fermHina090Hes tgr^ginm fanktHk fNslU 
dium €<mfiiPumU4 C'eft une tbéb foateiiaf .è Lau« 
aaiii fans la préfide««a éeJVL vao 4er Befen^ pat> 
M. P. G* F. Walkie», le aoaa Juin i7Hv 

Le éifCQurs préUmimiirf de M. le Toaraettram 
M/f>f df'TMM^, ééit*.de Past$ » I7t€ 9 tn'a.feknaft* 
tre un daute ^ie iestm» pm d*éclairair dant tut 
éa ▼ae.JomaaaBt Q» y. trouve cal avis du tiadne^ 
lent, M Yousis en proavaat Vimmuitiliié. del'ame .. 
^ paf les caBif<|ii«ace$ ahTurdas qui réfititt raient . . 
s» de rhypatliefe eaafliiaire» p«nfle fes confiqueasea 
'^ trop loia; & il A*ieA paa vnû qu'il n*y eût ptoa 
^ de devoir pour Irhaaaiiie (|iiind il lefaratt .90a 
9» fan ame datt périr 9. Il me pare&t au. cnntraiiiÉ 
^«e ce^ eft trèa-cvai, psifiineiitl'aaie de rhoatmt 
a'atoit point immortelle ,. 4ès*lor8 ella ne knàt 
paf créée à rimage de/Diènf. & par cafiieqDCsafc 
il. n*y auroit pas pHis de éevatr paitr TlioaMtie^ 
foar kr Imite. Sa^t Aagvftîn.itoit Ifi^n/dii diêatc 
avis quand il. éiUitqwti^i- ùm la pctiuaû^ oè 
y il étoîe qffe Tama étoit iminonctU ^e qa^ nfk 
» twt 4aaa l'antre i«ip des. veftiges de nar JioaMa _ %*^^^'^ 
fr «mres, U antôit enértfTa.la phUûfopbic ,d«fc »-^'c.**- 
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MflûvM m^ 9 nifi ego jsniU^fem f^' mtritm refarâ 

ûHpit^ vêtant C^ traBus .'tneiritorMm, . . 

RZPONSB. Je ne pnis qa*aecéder pleinement k 

èe» réflexions exaâement conformes a rexpérienos 

& a:i jugement de tons les obferv4tenrs iitipattiaux^ 

■ ■■ ■ L'Jiiftoire des (blîtaires de Nitrk & de la Thé^ 

baide, tout antrement anfteres que les Religieux de 

nos jours , eft pour ainii dire le tabkau de k vieiU 

leffe & de la iknté fous les traits de la vertu ft 

de la pénitence. ■■ ■ J'ai déjà eu occafion d*otf« 

' • 15 Oft. ferver ^ , combien le chant eccléfiaftiqne fortifiolt 

î!?^dbfe&V ^" organes de la voix & toutes les parties du corpj^ 

fciftoriqaet' qui y concouTent' Je connois des perfonnes, qui 

* ftfi:^^- affiôffées de travaux d'efpnt; fe fouhgcnt trèi-feit^ 

»é^ objet, ûblement & reprennent des forces en ebantaut 4 

iM. P- 090. pleine ^rwx , ft c'eft ^en hiver 1^ feul déhfiG»» 

7fi6^p!lii °**^* qu'elles fc procurent & qui* leur fuffit. ■ " ' ■■ 

Safqû'à'4ax. (^uant à VAvis de le Tourneur il eil anffî inUi« 

tile que complettement faux , ainfi que je Ta! re^ 

marqué tors de la première édition des Nidts tm^ 

«Sept.zTTib unités ^. Cétoit un fadmhie fbible, incapstblë do 

F 1^ ftiiwe une vérité avec conftance 8l conféqnence» 

Quand on tfadnlt une Vk dr Fridetic katon df 

« I Mftn SVfmfc * j on peut bien^ mettre, quelque fotti£e dant 

i?Jl9>p*S79> on ouvsage fur Timmortalité de Tamcr II (attt iln» 

HÎ/ffuii ^^*' cependant que ce cauteleux avis tf eft pî« de fo» 

Toû&« * cm. Les p'hilofophes décontenànoés de ce que leu« 

ifxim, fyftême fappe tous les fondeméns de la morale , me^ 

lii.raifoa du c6té du crime & lègue la vertu à Tîn^ 

fenfé, ont obligé le Tourneur par leurs cris & leurt 

menaces , de mettre cet Atns , qui dans la premieror 

édition fe trouve collé d*une manière afîerplai^ 

faute fur les couvertures $ & c'eft powquoi jç TîÔ 

attribué à l'Editeur, iôn peut voir cette matietsf 

ampieihent développée avec la réponfc à tous les 

fubterfuges philofophtques , & h défenfe dts N^ùks^ 

dans le Catéch. Phil. L. a. K. 186, 187, r^S^ 

I 189, 190. Et dans le I.Xlv. IN. ti4 & fniv.'^«— 

DifLMiftj îgrt. JSpxci^tB^ Im(:KEQ£, YovuQ. • 

NOUVELLES 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

f u R au ï E. 

CON^ÀNTINOPLE {U 28 Avril\ l\ cft 
arrivé depuis peu dans cette capitalfe, \îh 
nouvel agent de la Convention près la Porte- 
Ottomane , nommé Thinvîlle, qui a auffi.tôt 
demandé d*avoîr une conférence avec 2e réiit- 
cfFendi. Ce miniflee s*y étant reforé , a charge 
^e dragoman de la Porte de lui parlet L'é- 
'inifRiîre Jacobin a: renouvelle dans cette con- 
Çirencè, au nom de la prétendue république 
•franqoîfe, les j^roteftdtions de fon attachement 
à la Forte, & y a joint l'offre de lui prêter 
'^mtant d'ingénieurs ,'canonierSf conftruâeurs, 
il^ofiiciers de terre & de marine, que les Turcs 
len defireroienti. Il s'eft beaucoup étendu fifr 
tes vidtoires ft les reffources des François , &: 
itieft alté jofqu'à offrir des (bbfides (^)/au cais 
♦■ ■ Il ■ ■ I > Il ■ ) 

(a) Qnfuifides font encore le fruit dnccéd^ 
laîOe aux affîgnats. On Ta dit , les politiques fen£és 
le répéteront fans ceffe, & toujours en vain : û, 
les aàîgnats fubiîftent, d'une manière quelconque^ 
avec quelque déchéance que ce foît , les convention- 
nels achèteront toutç l'Etirope. Il y a s mois qup 
les magiftrats de yalencienncs ont fait refentîr cette 
grande vérité aux oreilles du monarque Autrichien » 
fans qu'ils aient été écoutés, ^oyez le Journ. dai 

3ç Janv», p* IÇS & fuiv. D'autres n'ont pas 

trouvé plus de croyance , dern. Journ. , p. 240^ 

Tomi IL y 
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que la Port» vonlét fe prêter à (aire une di- 
▼erfion , promettant en outre qne la itpObli- 
que fourniroit au grandTeigneur, tout ce qu'il 
élloit pour poulTer ia guerre arec vigueur. Il 
ne paroit pas que ces ouvertures aient Êp 
plus de fuccès que celles du Sr. DefcorcheSy 
& il eft très-vraifemblable que la Porte ne s'é- 
cartera point du fyftéme de neutralité qu^dle 
• embrafle. Le grand -feigoeur vient de fàiie 
publier un nouveau Firman, qui ordonne que 
dans le cas où deux vaifleauz ennemis fe trou- 
veroient dans un des ports de l'empire , ils 
n'en doivent fortir que ^4, heures Tun après 
l'autre. Depuis l'arrivée du nouvel agent gobt- ^ 
▼entionnel « on remarque parmi les Franqoie 
qui font ici , un calme fingulier, & L'on fait 
^ue quelqves-uns d'entre; eux cherchent feorc- 
tement une proteâion étrangère. Le Sr. Thio- 
viUe , trouvant dans (es compatriotes d'aotiv 
di^ofitions que celles auxquelles il s'étoic at- 
tendu , vient de s'adrefifer à la Porèe pour es 
obtenir de l'affiftance ^ à l'eJBFec de forcer hm 
-fiégocians de fa nation à rendre leurs conp^i. 
te». La réponfe de notr« ^our a -été ^ ^|«€ 
:^ M. le commiffaite fe gardât bien de vouloir 
jD introduire des nouveautés dans les états dé 
M S. H. Yi* Fa attendant , il eft déjà arrivé 
ici de Smyrne 16 négocîans Franqois, qui fe 
font tous mis fous une; protection étrangère. 
Xa conduite deia Porte à l'égard du Sr. Thin- 
ville n'annonce pas des difpofitions éivorables 
envers les Jacobins François. Elle ne parent 
pas mieux dtfpofée à l'égard deÈ infufgens Po- 
ioaois; & malgré tous ks efforts que ceux-ct 



Jbrit ^uf engager notre gouvememetit à 'fiifre 
iiRe diverfion en Iduc favell^, on croit afTee 
géncralemeot qu'il les abandonnera à Icliribrià 

P L G N K 

Varsovie Qle it Mai). L*înfiifrr<Sk* 
devient de. plus en plus générale. Les ^i^ 
faires du.ponfeii-provifoire font parvenus A 
faire foulever un grand nombre de âiftriâ»| 
mais il tegw entre eux une différence d'o» 
pioîens, dont on ne peut encore ptérêit 
les fttit^. Les uns ont déclaré d^adhére» i 
Taâe li'infuf reâion de Cr^covie , d'autres ont 
figné Tat^e d^ Wilna, d'autres' «n demandehs 
la corredion , &^ phifiècnrs fent occupés dt ta 
rédaétion d'un aâe pavtieuHeii Quant à eette 
capitale, le défordre y va «n augmentant.^ lA 
I ^ , notre intendant de la poliee /WenceOol 
Rogozinski , a été condamné à mort, & exé£ 
cttsé le lendemwn. Tous les jours on arrétis 
de nouvelles viâimes, entre lefquclles on did 
ttngdfi l'évéque de Chelm , Skariewski , & 1^ 
prince C£e(nirentinski y Caftellan rfe PrzmyfK 
On ne. s'eft pas trompé en annon9an^ ^IMf 
le'fuppUce des infortunés Kofiàkowski, Ota^ 
rowdci'f Zabielio, & Ankwitz, étoit le jptéi 
lude d'autres horreurs. La manière dont îli 
furei\t condamnés 9 reflemble en tout à celle 
qui s^oiploie a Paris. On travailla d'abord la ,' ' 
populace 4 & on lui fit demander à grands ' * 
cris, la tête de ces illuftres perfonnages. Le 
tribunal criminel, aflemblé à rh6tei.de-viil# • 
fit amener les quatre détenus; trois s'y ren^ 
dirent a . pied ; on fut obligé de porief )# 

V 2 
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lieonaa Ozatowski, qoi fe troovolt grié' 
fncQt malade. Apik% avok été pendant qnêl- 
qocs hfluret devaal: te tiibunai à'hola tàos, 
un héraut vint annoncer au peuple que la 
fentence de mort étoit prononcée , & le peu- 
fie lépondît par des apphiDdifiemens forcenés 
à .cette lugvbie & affreufe nouvelle. Cette 
affûre n'étoit point proprement de la compéi- 
.tenoe de ce trîbooal , qui n'^ été inftrtiié par 
les infiiigens eux-mêmes , que pour juger les 
OMnptets tendant à entraver la révolution ac- 
tuelle. Il Mut donc le monir de 'nouveau 
pouvoirs, & c*eft bien là encore ta marche 
des faâieax de Paris,, d'étendre peu--à-peu 
Ja fphere d*nn tribunal de iàng^dont on veut 
fe lêrvir pour fe déBûse de tous ceux qu'on 
foupçonne contraires an nouveau fégîme. Les 
trois laies furent pendus iiir le champ; l'é^ 
vêquc de Livonte fm eondoit à la potence 
dreffée detant L^égtife des Bernardins; il de- 
manda avec inrftance qu'on lui permit de (e 
çonfefler dans l'égliCe devant laquelle II de- 
yoit être immolé ; maïs fa demande^ flit re- 
jettée. Le nonce du Pape intercéda en vain 
Qu fit inutilement des efibres pont (buftraire 
la dignité eccléiîaftique à la formeignominieufe 
du fupplice ; il fut réfolu qu'on n^aoroit point 
égayrd à Tes repréCentadons. ^ ^ i ■ Le g , lé roi 
• Ftw- 8'étsant rendu à Prague *, le bruit fe répandit 
vnriSvio qu il avQit pris la fuite ; le peuple courut fur 
dloit/*dï '® champ à Tarfenal , fdrqa la porte , s'arma, 
la Vittoie. criant à la trahifon^ jufqu'à ce qu*il*eut vu 
S. M. revenir. Quatre hommes ont été tués 
44nf la bagarre. Mr. Ciémniowski le premiec 
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à cheval, enbite Mrs^ DeboK & Szydiowski 
dans le catrofTi» du préfident , allèrent à la 
rencontre > dti roi qui précipita Ton retour & 
parut couché de la joie que le peuple té- 
moignent de le revoir. Une demi-heure après ; 
le roi étant déjà dat^s (on cabinet, le même 
\ Beboli & Szydlowski , avec plufieurs autres 
! membres, de la régence , vinrent en députa- 

I tion de la part du confeiU provifoîre ^1 pder 
\ S. M. de ne jamais fortir de Penceinte de lavili^ 
! pour ne pas alarmer k peuple ; le roi promit 

d'avoir égard à «ette demande , afin de faire 
cefTer toute défiance. li pria même qu^on atca- 
diàt à fit fuite quçlqu'^^un du confeiUprovifoire, - 
u pour écarter jufqu'à Tombre du foupqon , et que * 
ne fut pas accepté; mais depuis le iç , le roi 
i eft mis fous la garde de deux officiers muni* 
1* ctpaux qui raccompagnent par-tout, &c man- 
I gent à & table. II a* été nommé pour cette fur- ' 
I veillance 14 membres de ia municipalité, qui 
[ fe relèvent deux à deux toutes les 224 heur^t. 
Tandis que quelques perfonnes bien intention^ ' 
nées plaignent le roi , d'être réduit à t^ttt^ 
efpece de captivité, d'autres croient que ia con- ' 
duite qu*tl a tenue depuis qu'il ei^ fur le trône « 
â: fur tout dans les dernières années, lui' ôtera 
jufou'aux titres à la commifération. • '' 

I M. de iSucbhoItz , miniftre de Pruffe, a enfin- 
I obtenu des pafTe-ports pour lui & pour tous' 

ceux qui appartiennent à la légation 'Pruf* / 
ficnnc, & a quitté aufS-tôt cette ville. ' - 

.XhôRW (/« %s Mai), Le roi de Pruffe eft* 
arrivé le 18 à Pofnanîe, avec le prince^royal' 
& le prince Louis. S. M, fe rend à l'armée 
, V > 
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4b lifttitenant général Favnc, qui, à ce qu'oit 
I^Fcnd, a attaqué le 19 « à 4 lienes de Cra- 
cpvie, l'avant-garde de Kosdusko, l'a coU 
faiutée , 6l fait beaucoup de prifonniefs* Tous 
les efets qui fe trou? oient dans le camp en- 
nemi, ont été bmlés, & nos troupes fe font 
emparées de deux de fçs ms^afins; On affore 
qu'après avoir remporté cet avantage, le gé-> 
néral Pruffien a continué fa marche fur Cra- 
c^vie. Le général IgeUfarôm campe aux envi, 
rf Ds d4 Lowicz. Un cocps de 6 mille Ruflee 
occupe le polie de Rawa qui en eft éloigné 
dft é: milles. L'armée qae le général en chef 
l^uflè va faire agir en Pologne, (èra forte 
^ 8^ mille hommes. 

ESPAGNE. 



. SiàMiD (/€ 15 Maiy Parmi les 
breikfs grâces qui ont en lieu a Toccafion des 
dftrpieres coochost de la reine & de.fbn hea- 
renie, rétabliilhiiflttf une des plus, remarqna- 
blfi$ eft la liberté rendue à Tanctcn miniftre 
cUflM^ de FloridapBtanca. Le décret émané a 
ce fujet lui permei defe rendre à fes terres 
dans la provincede Murcie & par-tout ailleurs 
01^ il voudra, à condition feulement que dans 
ce dernier cas il. en prévienne la cour. '■ 1 
Le premiçr>miniftre aîÈSisel , le duc de la Alcn* 
dta , a été décoré dç la grand'croix de for* 
drç. de Malte, 

L'ouverture de la campagne contre la France 
iiîa.p9S répondu à Tattcnte qu'on en avoir con* 
q(xç, A la vérité , il y eut quelques adions , 
lo 2$ & le Z9 du mois dernier , daas.le Kduf* . 
fillon çntre 009 troupe? & cellç9 de rennemi» 
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dont Tavantage refia de notre côté, puirque les 
François furent obligés d'abandonner toutes 
lés hauteur^ , & perdirent beaucoup de monde; 
làais ceux-ci ayant renouvelle leurs attaques 
le 30, riflue en fut funefle pour nous. No« 
tre armée diminuée par les maladies, les com- 
bats y les fatigues qu'elle avoit eiTuyées Fan. 
née dernière , ne pouvoic que très-difficilement 
réfifter à un corps ennemi de 60 mille hom» 
mes. Les François l'ayant attaquée vtgoureu- 
fèment en flanc dans la matinée , elle fuc donc 
forcée à évacuer tout le terrain que comprend 
le Boulon, St. - André ,' St. -Génie & Ur- 
gel , abondonnant beaucoup d'effets, & un 
aflez grand nombre de pièces de canon , qu'elle 
eut néanmoins le tems d'enciouer. Le gâié- 
rai Efpagnol fe retira à Figuerras , où il établit 
fon quartier-général. Cependant, malgré cet 
échec, nous avons confervé Bellegarde, Co« 
Coure & Port-Vendres. Les François., pour 
tenter cette attaque y avoient fait venir des 
troupes de ligne de Nice & de la Navarre « 
& un corps nombreux de cavalerie. On ne 
peut encore fixer la perte totale que nous 
avons éprouvée , mais on la dit alTez conû* 
dérablé. rPlufieurs avis qui arrivent eti 

ce moment de difFérens côtés , nous appren- 
nent que l'armée Ëfpagnole, commandée par 
le comte de la Union , qui après FaiiaiVe du 
30 Avril > s'étoit retirée fous Bellegarde, ayant 
reçu un renfort de 16 mille Catalans , aatta-> 
.que à Contour les ennemis fur tous les points,' 
& les a rcpouffé. Il paroît cependant (jtte^ 
ce combat n'a rien eu de bien décifif. 
• - V 4 
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ITALIE. 

Rome Ct 2j 31aty Le Pape eft amVc 
hier de Terracine en cette capitale. Uoe foule 
immenfe étoic allée à là rencontre pour lui 
témoigner fa joie de fon heoreuz retour. 
S. S. entra dans Rome au fon des cloches « 
& au bruit des canons , & defcendit au palais 
du Vatican. ' ' On a découvert ici une conC 
piration , dont les moyens & les agens ne font 
pas encore tous connus. On fait feulement 
que des peifonnes très-illufires y font com. 
pliqoées. 

Rien n'eft plus indîfpenfable que d'inftmiro 
le public de ToppoCtion qui fe trouve entre 
les Kèponfes do Pape , publiées le i Avril de 
cette' année, & le traveftiffement qui en a 
été fait dans différentes feailles publiques 
nommément dans le Journal Général de Po« 
lidque , de Littérature & de Commerpe {a) » 
]« Journal de la guerre, la Gazette de Bruxel* 
\^ &c. Dans l'article qui regarde le mariage il 

(a) plus connu Ccms le nom de Ginette de Weslii^ 
L*aiiteur de cette feuille vient Je protefter , dans fon 
K. IÇ3 1 v^^VLne perfomu refpeBMe loi a gaianti la. 
fidélité de fa tradadtion. Il eft donc dans le cas de 
nommer la performe rtffeciaHe^ on à confentir Ihî- 
même à n^étre ^ue mifrifahle..,. Ce qne je pois 
afi\iLer, enfuîte d*une multitude de Lettres que j'ai 
reçues à ce fnjet , e*eft que les perfonnes qui avoient 
lu les Réponfes véritables du Pape , ont cm qn*il 
y, en avoit d*aiitres poftérieures , & m*out prié tout 
bonnement de les leur Biire pafler. Rien n'çft pent-i 
être plus propre à ^ire (killir Findignc trave(Uf« 
jncnt de cçs if/fànfa: 
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eft dit qu'en faifant la déclaration ordonnée 
|)ar la Convention , les époux contrastent on 
adlc purement civil. Le mot contraSter fubf. ^^»i»;m- 
titué à celui dVaèrr^r eft ici d'une conféquence ^j^^rçlrlT 
extrême. Car quoique ce foit4à une efpece 
de baragouin (contrader un adte) , on en prend 
ridée d'un contrat civil; on croit voir expri- 
mer la monftrueufe doârine par lî^quelle on a 
eflayé dans ces dernières années , de faire de 
Tûnion conjugale une affaire de barreau. D'ail- 
leurs les deux époux devant être iègiii'- 
mement mariés ^ comme dit le Pape, avant 
de fe préfenter devant les conventionnels , il 
,n'y a plus rien à contraSter relativement à 
leur union. 

Ce qui regarde le Baptême n'eft pat moins 
défectueux. Il y eft dit ,, que ce facrc- 
55 ment eft licitement adminiftré par les prê- 
y> très jurés ( fureurs fans doute ) en cas 
55 qu*il n'^y eût perfonne préfente * en droit ♦ Dans 
55 de baptifer ,5. Voici la réponfe du Pape, ^ette tra- 
Nori licere^ excepTo tamen cajh EXTREMiE grammdl* 
1ÎECES5ITATIS in quo non adeffet alius VA- te & la' 
LENS baptizare. On voit que les paroles ex- théolode 
cepté le cas de la dernière nécejfité font omi- p^^î 
fcs , & que le mot va l eks , capable 5 en état , 
eft changé contre celui de jus habens, 
en droit. Changement qui nie peut que faire 
foppofer dans le traducl:eur ou bien une igno- 
rance profonde, (?u bien une infigne mau- 
vaife foi & des intentions finiftres. En vmn 
dira-t-on que ces fortes de Réponjès faites 
de tems à autre à diverfes çonfultations , né 
font pas des jugemens dogmatiques , qu'elles. 
«lit été quelquefois changées & réformées par 
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r ds JLcpoiifcs poicQCiifcs , & qu'amant qa^cUci. 
rimncnr a la difcîpline elles îaox oanireUe. 
neac vanabies {a)\ cela pcot-il anconCer on. 
paiticulier qoelcoaque à les altérer pour les 
jfodre conformes à fes opkiioas ? Et quant à 
la dcciiîon dont il s^aigit ici, elle eft certaine, 
ment immvable, poifqu'elle porte fur la corn- 
aimicaiion m j'acris » défendae jure divûto 
if naturalL 

Ce qui regarde la oonfeffion , eft plos rétoltant 
encore. Le Pape défend tooœ confeflion même à 
Dera. Pàqoes, parce que ce krok communicatio in feu 
j«vtni. p. cris que le même Pape dit ailleurs, être un crime 
uL txiH ^^ ^ l'idolâtrie. Oo loi demande s'il eft permis 
M-mf me. du moins i l'article de la mort de recourir aux 
intrus & aux joreors, les gazectiers lui font 
dire tout uniment qu'oui : tandis que le Pon- 
tife ne répond pas même a la qucftion, 1^ 
dédîne & Pévite pour v des raifons très-iàges, 
ft fe contente de dire Qi/il ne faut pas bld" 
mer quelques évéques de France qui l'ont 
permis ; or on (ait que dans le tems que cette 
permtfiion a eu lieu , ces prélats ne fortoient 

(a) Ces changemens font très-rxres , ilnfi que 
f obferve Fagnani ; & font tonjours , comne dit van 
Efpen , le fruit d*an Idng ft mûr examen (re mu^ 
turiks àifcujfm) : c*eft ainfi que Benoit XIV reconnut 
ponr légitimes les mariages clandeftins en Hollande ^ 
qoe plufieurs décrets de la ikcrée Congrégation » 
approuvés par fes prédéceffeurs » avoient' déclaré 
invalides."^ Mais tandis que ces décrets fubaftent», 
ils font Tobjet du refpeffc public , font loi parmi 
les fidèles, & il n*appartient à les réformer qu'à 
ta féale autorité dont ils fônt cmanés* 
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^s des r^les & des principes reqns for la- 
féqueltration des hérétiques ; êc que fi d'aik 
leurs ils avoienc dans un moment de crife 6c 
de doute embrafTé dans toute fon étendue Vo^ 
pinion des cafoiftes qui font pour la juriCdic*. 
tion hçréticale, le Pape ne devoit pas cen-*^ 
furer une opinion qui depuis quelques années 
» beaucoup de fedateurs & femble avoir ac^ 
qois par la fecilité & l'indiflFérenoe des tenis 
une efpece d'indigénat dans Técoie. (^ay 

TuKïir (le if^ Mai\ Le général bafon^ 
de Colli fe détermina le 7 de ce mois à-, 
fuivre le plan qu'il a voit formé de retirer 
fcs troupes de Tende , que Tennemi menaqoit 
fans ccffe ; & , après avoir fait fortir de cette^ 
▼ille tous les magafins & équipemens mUitai^ 
xes , il réfolut de fe pofter dans un lieu plus' 
téievé^ qu'il avoie jugé néceifaire d'occuper , 

(a) Rien ne prouve peut«ltre mieu^c le fentimenl: 
ûppofé aux abfo lut ions héréticales , que les intri- 
gues que Ton eft réduit à fubftituer aux raifons.^ 
On gagne , on paye des gazetticrs , pour publier 
des liéciiions imaginaires » & pour corrompre les vé^ 
ritables i on fe cdtife peur faire imprimer des pam* 
llets , tantôt, dans une Ville tantôt dans une an- 
tre » on parvient à faire fouteair des thefes dont 
on répand les exentplairet comme la manne du, 
ciel : dans les cercles , dan$ les groupçs de rues. , 
dans maints dévots conventiculeS , on gémît de voir 
refufef aux hérétiques la pniirance jurididionneile 
fur les enfens^ de l'Eglife.... Là pure & u»e vé- 
rité ne cftnnoît pas cette mardbe : confiant^ danr 
fei droits inamil&hles , elleUe monkre & avance feuU 9. 
fans inquiétude & fajtis autfe^mpyien qu'elle méi^^^. 
* fe rît dfs (jontorfions & fèi ?>dverfairôs, 
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avant que Ton armée tenxAt entiéceineat dafft#. 
le nmont L^timeiou, qui eut connoRTance 
de cette retraite , chercha à Finquicter, en at- 
taquant (bccefBvement dilFërens corps de no- 
tre armée : qnelqoes-QDS le repoulTerept avecr 
▼igoeor ; d*autres éprouvèrent quelque confb. 
fion ; mais tons arrivèrent au pofle , qui leur 
avoit été défigné for les hauteurs du CoUde« 
Tende & fur les montagaes circonvoifincs. 
■ Nous apprenons par des avis poftérieurs^ 

que nos troupes, karadées par les fat^ues des 
joafnées précédentes, & incommodées fan» 
eefTe par les ouragans affireux qui regnoient 
fur les montagnes, où elles étoîent parvenues 
avec tant de perfévérance , avoient été obligées 
d'abandonner ces mêmes pofles., où les Fran^ 
qois en nombre confidérabie étoient venus les 
attaquer. L'armée s'ell retirée en très-bon. or>, 
dre devant Tennemi , qui ne tiroit que de loin ; 
& elle s*eft repliée fur Limone , où eft actuel- 
lement le quartier . général. On s'y occupe i 
prendre les difpofitions les plus propres à d&i 
fendre cette vallée avec avantage. Les ren* 
&rts attendus font enfin arrivés dans le Du-- 
chéd'Aofte, où Tennerai eft bien loin dette 
tranquille. Dès que les nouvelles troupes fu« 
rent- rendues à leur deftination , on envoy» 
en avant un 'détachement, pour occuper le- 
paflagp de Roche Taillée, dans le defTein de 
mettre en naouvement toute l'armée de Mgr. le ' 
duc de Montferrat. JVIais déjà ce pofte étôit 
gardé par un grand nombre de payfans armés >. 
qui avoient juré d'y périr, ou d'arrêter l'en- 
nemi., S'ir cit'ofé s'y préfcntcr. S. A. R^ 
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fbt' fenfiblement touchés de ces marques de 
leur zèle & de leur valeur; & dans le faie 
Ton peut tout attendre àiè ces braves habitans, 
qui joignent à rattachement le plus viai S^ 
te plus rerpe<ftueux pour leur fouverain, la 
haine la plus forte pour les F^ranqois. Lts bien*, 
laits & le gouvernement paternel de S. M. le 
roi de Sardaigne ont gravé dans leurs cœun 
le fentiment de la fidélité : mais une Lettre , 
idatée de Lans-le Bourg le i Mai, nous ap- 
prend de plusle$ raifons particulières , qu'ont 
ces habitans d'abhocxer.des troupes, qui fe 
conduifent dans le pays de là manière la plus 
révoltante. Le jour de Pâques, et^tre 10 Se 
i I heures du foir^^ les François ont répandu 
la défolàtion dans- os lien , & dans Lanslo- 
Tillard : les filles & les femmes encore jeu» 
nés furent arrachées des bras de leurs pères 
& de leurs époux. Toutes les maifons, qui 
contenotent des meubles de quelque valeur , 
furent entièrement pillées ; toutes les vaches 
emmenées. Un vieîlhard fe vit enlev^ fes fepc 
fils , dont fon grand âge lui ren,doît les fecours 
indirpenfables : pluGeurs jeunes -gens, qui 
étotent.dans le même cas 9 ont eu le bonheur 
de fe fauver à la fiiveur de la nuit dans les 
bois : mais il manque depuis cette honrible 
xiuit 90 jeunes perfonnes à LansloviUard , & 
:)oo à Lans-le-Bourg; & il ne, refte à ces deux 
endroits, dépouillés de. tout, que la faim & 

la mifere la plus extrême. m. Les derniers 

avis dfe l'armée du duc de Montf^rrat, nous 
apprennent que les troupes royales occupent 
4e8 pofies très-favorables,. &. que S. A. R. & 
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les princes fes frères Te (bot tnmfportés datii 
Im ville d^Aofte, oo le trouTe adtoellement le 
^oarder-général. Il vient d^étre publié deax 
idîcs , dont Tun défend rànîgratton de toute 
perfonne, &, Fantre porte ^oe chaque habiunt 
iêra tena de prendre les vmcs, en cas de be- 
Ibin; tout le monde eft très-difpofé à le Brîre 
contre on ennemi qoi n'qnrgne rien , ft qai 
dans (k rage devafiatrice s'attache de.préfé- 
lence aux objeis les pins refpeâables. Ces 
barbares , dégrader de Tétat de ciTÎliration ^ 
qo^ils veulent anéantir, chantent en allant 
an combat une hymne, pleine d'enthouGafme 
poétique , for Tair de celle des MàrjeiU 
lûiSj et qui n'eft pas moins propre à leur inP> 
pirer un aveugle courage;, en voici la pr&i 
■ûere ftrophe. 

Allons, enfant ie U^trie, 
Suivons les pas de nos aïeux : 
Devant nous, antique Italie 
AppUnis tes monts orgueilleux. 
Tremble à Fafpeâ de nos cohortes 
Marchant fous nu nouveau Brennus : 
Salut an peuple de Janus : 
Ce dieu nous ouvre enfin fes portes : 
Oifeaux du Capitole éveillez les Romains; 
Brennus va de nouveau franchir les Apennins» 
LïvouRlirE (/« 17 Mai), Les vaiffcaux 
it guerre Angtois, le St. -George & le Ronu 
ney ^ qui font entrés dans notre port le # 
ft le 7 de ce mois , venant des parages de 
Baftta, ne noostmt apporté d'autre nouvelle 
du fiege de cette place, finon que les Angiois 
contiouoient de la preffer vivement par mer 
ft par terre. Dans cette cîrconftance, le conu 



«dflSiire Laconrbe-St-JVlididi avoit juge ao. 
ceflaire de fe rendre i Toulon ^ pour accé- 
lérer Isi fortie de l'efcadre , qa'on y préparott 
•pour aller porter du fecours aux afiiégés. Ce 
«ommiffiiîre conventionnel a échappé heure»- 
iement à bord d'une pedte felouque aux yai£> 
feaux Anglojs qui Moquent le port, & qui 
i l'ont înutflement pourfuivi. Lafrégate de guerre 

^ Napolitaine , la Sirène ^ qui a apporté à Ta- 

f mipàl Hood, de k part de S. M. Sidlienne, 

2 gros morttéfs avec une grande quantité de 
lM>mbes, pour Taider à poufler vigouroofement 
^ le fiege, a relâché ici le 9, & nous a appris 

I ^e les Anglois étoient occupés alors à éle. 
ver une batterie <è 300 braifes de Baftîa ; de 
forte qu'on a tout lieu «lexïroire a ta prochaine 
reddition de cette place. En même tems , l'on 
nous mande qu*il eft arrivé 4 St,-Flarcnt, fous 
•l'efeorte de quelques fcégates Angloifee, uû 
convoi qui y a conduit une grande quantilé 
i de munitions de guerre , de proviftons dt bou- 

che & d^habiilemens ^vec 15 ce marins, pouv 
[ mieux équiper les vaiSeaux Anglois. On y 

k attendoit encore un autre convoi avec den 

I approvifionnemens & des r troupes de débar- 

I ^uement 

I . On a appris ici la nouvelle d'une inrurredion 

I dans la Sardaigne, non pas néanmoins contre 

le fouverain , mais contre le vice-roi , êc les 

I adminiftrateurs ^ dont les Sardes étoient mé- 

contens. Après la conduite pleine de zèle Se- 

I . d'attachement, que les Sardes ont montrée 

pour leur roi & pour leurs loix , fur - tout 

lors de respédltion que les.Françoîa firent 
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contre levr tfle , il y a environ nn ân^ il p^ 
roit que h cour n*avott pas donné rattention 
TiécelTaire aux repçéfehtationa qu-ils lui avoient 
adreflces par leurs députés : ils fe font donc 
foulem , en protieRant néanmoins: que ce n'é* 
toit que contre le vice-roi, contre leur cvê- 
que, & quelques fonétionnatres publics, tous 
étrangers ; Piémohtois ou Génois. Ils ont lér 
foiu de les arrêter; &, les troupe5. ayant voulu 
défendre le vice.roi , il y a eu une efpece de 
combat , dans lequel les payfans ont été fu- 
périeurs : enfuite ils fe font emparés du char 
teau & ont renfermé dans un couvent toutes 
les perfonnes dont ils croient avoir à fe plaia. 
dre : ils les y ont gardés à vue, jufqu'à ce 
:qu*il8 aient eu l'occaTion de les mettre fi»: 
lin bâtiment , (ans leur &ire aucun autre mal^ 
& de cette h^oxi ils les ont tous renvoyés 
« la cour de Turin , en adreflànC^ ufie nou-' 
velle fupplique au roi , par laquelle ils le 
prient dç leur envoyer un de fes fils, pour les 
gouverner comme vice-roi de fa part, & qu'à 
l'avenir des Sardes, à Texclufmn de tous au- 
très , foient employés dans l'ifle. Dans le com- 
bat, qu'il y a ett, il a, été tué une vingtaine 
de perfonnes; mais depuis, la tranquillité a 
été rétablie à Cagliari. Le peuple^ lanoblcffe, 
& le clergé font en parfaite union. L*jfle con^ 
tinue d*étre gouvernée au nom du roi ; & dans 
cette infurredion Ton n'apperqoit en rie;a 
Tcfprit de la révolution de France. Cepen. 
dant elle eft infiniment fâcheufe pour la çoqr 
de Turin dans les circonftances préfentes, 
d'autant plus .que le gouvernement tant civil 

que 



^ ihltttîire de ce ijnrys a pris de^b lofigb 
teïïSs on csuraAetc âe foibleife & d'indocifiQa^ 
q&ï femUe Pavoir rendu incapablQ d'une maf» 
che ferme & affurée : des jacobkis, placés 
impradeRiRient dam toutes les paities de Ï9^ 
mînîftration , le: travaîHofcnt en fecret., &.ltf 
}>féparotent ao^r éirenemens qu'ils le propo<» 
folent d'amener quand il. en ferait lemt» 

. A N G L fe t ERR K. 

LoUDRES (/r 4S ytt//>). Le 4» a été célé« 
bré dans cette ea^taie ranni?erfaire de it 
naiifance de S. M« Le palais n'a pas d4fempll 
toute là journée : tous les gcands dii royau* 
me, letambaffideurs, les etcangets difiingués^ 
les prinœilès & autres perfonnes deconfîdé'* 
ratbn , s'y font rendus. A une heure on a 
tiré , ùiitam l'ufage > le canon du Parc & de la 
Tour. Le foir , ëes illuminations plus brillani» 
t^s que dé coutume, prouvèrent l'empreile- 
ment du peuple à témoigner de plus en plut 
dans les circonltoncia aâueUes p fon a&tache- 
Btentà fon roi* 

Une Garnie sxtraordinairs ^ publiée le 
ai Mai au (bîr, dMna la copie des; nouvellea 
dépêches do génànl Geey , en date du 26 Avril* 
La conquête de la t^lalîté de k Guad^loopa 
a été achevée le 2a,. par une capitulation do 
général CoHot, commandant au fortSt^Xharles. 
Atarie-Galame^ ii Defirade , & les Saintes font 
compris dans cette capitulation. Ainfi, il na 
relie plus aujourd'hui un pouce de. terre à 1» 
France xians toutef les ifles du Vent » & peaé* 
4te daas tonees iast^kotilies. 

Tome IL X 
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Le 4 de œ mois après midi , ramiiaoté se* 
qot l'avis que la flotte de l'amiral Howe avoit 
reocontré la flotte Franqoiiè , ft qtié la tête 
des vaiffeaux Angl6is avoit déjà attaqué Par- 
riere-garde de Tennemi Le 5 au matin, le 
lieutenant Bingham du vaîfleau de S. M. VAum 
dacieux arriva à l'amirauté, avec la nouvelle , 
que le 28 Mai à b pointe du jour, la flotte 
de Tamiral Howe, par la lat. de 47, ^o à 
environ 60 lieues dans l'oued d'Oueflant, eut 
connoiflance de la flotte Franqoile , compofée 
de ^4 vaifleaox de ligue & de 7 à 8 frégates. 
Lord Howe fit aufli-tôt le fignal de fe former 
en ordre de bataille. Les François, de leur 
côté, parurent pendant quelques heures vou*. 
loir en venir à une aâion ; mais vers le mi- 
fieu du jour ^ ils firent de la voile, & ma* 
nœovrerent pour l'éviter. Le fignal fut alota 
donné par l'amiral Anglois pour la chafTe géné- 
rale, l! Audacieux àe 74, étant un des mdU 
leurs voiliers, fe trouva vers^ heures du foir, 
i- portée du vaiffeau ennemi le plus en arrière 
la Bretagne ou Républicain de m canonf*. 
Auffi-t6t le combat commença ; les deux vaif. 
féaux fe battirent avec beaucoup de valeur 
jufqu'à la nuit. Les François eflajerent plu* 
fleurs fois d'aborder V Audacieux ^ mais cha« 
cune de ces tentatives leur coûta beaucoup 
de monde. La Bretagne^ très-maltraitée, pou- 
toit à peine ripofter au feu de Y Audacieux^ 
quelque tems avant'qu'elle fe retirât du com- 
bat. Le 29 au matin,' le capitaine Parker 
ayant apperqu qu'elle étdit démâtée , porta 
fiir elle dans le defiein de &?en emparer; maïs 
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9 découvrit 7 ou 8 vaifTeaux de ligne Fran«i 
cois qui lui donnoient chaiTe , ce qui le forqa 
de faire route pour le port. Quand VAuda^ 
cieux commenqa à attaquer la Bretagne ^ 
'quelques vaifleaux de la divifion du Commo- 
dore Paiflejr avoient engagé de loin le com* 
bat avec une partie de la flotte Franqoire* Cette 
circonflance donne lieu de croire qu'il y aura 
eu une adion générale. On attend à chaque 
inftant des nouvelles ultérieures. 

La quefiion de la paix avec la France fut 
agitée le 30 dans les deux chambres du parle* 
ment (ji). A celle des pairs y le duc de B^ford 
ouvrit la féance , en difant qu'il fe propofoit de 
mettre fous les yeux de leurs feigneuries les di« 
verfes époques de la guerre dans laquelle onétoit 
engagé & les différentes faces qu'elle a prifes» 
afin de leur faire appercevoir les vues qui ont 
porté le gouvernement & la légiflature à la 

{)ourfuivre, & prouver TimpolSbilité , d'aprèi 
eur conduite , de déterminer clairement leurs 
intentions ^ .& leur objet réel , ainfî que le 
moment où l'on pourra juger qu'ils x>nt atteint 



(fl) Un miniflre proteftant a traité cette quct- 
tion , il y a quelques mois, d'une manière très^ 
fatisfaifaote 9 & ft fon diicours a été connu à 
Londres , il a pu fervir. avantageufemens contre là 
minorité dans les débats des deux chambres. Le 
politique, le phiVofophe, le chrétien y trouvent di- 
vers, points de diredion. C'eft M. de la Sauffaye, 
pafteiir de Tcglife Wallone à la Haye, qui fit If 
à6 Mars ce difcours, Sur Us avantages delà guerre ^ 
& Us avantages de la paix^ dans la circonftancê 
.frifente. U a été imprimé à la Haye, chez GoiTc. 

X a i 
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le but de leurs projets. Il ,fic enfuite leAure 
de 74 propofitions, foas le nom de confiai* 
rations , dont voici la teneur. 

„ Confidérant , 1^. Qii*après les événemens diî 
10 Août 179s la politique avouée du gouvernement 
^oit d*ob(errer une ftriâe neutralité & de s*abl[l 
tenir de fe mêler en aucune manière des affaires 
intérieures de la France ; que depuis la guerre dé* 
«larée contre S. M. & les Prorl n ces-Unies , Tob» 
jet de nos armemens étoit de s*oppofer à tout pro^ 
jet d'agrandiiTement de la part de la France} & 
que c'eft le motif qui a déterminé Tapprobatiaik 
des deux chambres. 

2*. Que dès la fin d'Avril 1795 , les armées 
Françoites ont été obligées d*évacuer la Flandre ft 
la Hollande } que le ç du môme mois , le prince 
jle Cobourg a déclaré qu'il agiiToit pour rendre à 
la France fbn roi & ^a çonftitntion qu'elle s'«toif 
donnée 9 & que dès le 9 fuivant, Iç même prince 
4 révoqué fa déclaration. 

3*. ^ne par ^n article du traité conclu avec le 
Landgrave de Heflfe-Cafrel le 10 du même mois, 
on voit que les minières penfoient que la litua* 
tion des affaires ayant changé d'afpeâ: ^ les troupes 
{leflToifes ponrroient devenir inutiles à S. M. 

4*. Que le 14 Juillet fuivant, S. M. & le roi 
de Fnme font convenus réciproquement de contr* 
nuer leurs efforts refpeâifs fuivant que les cir* 
conftances l'exigeoient. 

.- 5*« Que le ^3 Aoàt 1793 , lord Hood a déclare 
. qu'il n'avoit d'autre vue que celle de rendre b 
paix à une grande, nation ; qu'en conféquence les 
habîtans de Toulon ont protefté qu'ils vouloient 
tnanimemcnt un gouvernement monarchique tel 
que Tavoit form^ Taffemblée conftituante de 17899 
ce qui fut accepté par la proclamation du même 
krd eh date du 28 Août. 
' V. Que dans un Mémoire préfenlé aux Etats» 
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Çiniwxx à la Haye \t %% Janvier 1793, on 
lit ceg mots : „ Depuis près de quatre ans » 
yy certaines genk méprifables fe difant pJiilofdpkes , 
y, ont eu la préCbmption de fe croire, capables d'éta- 
^ blir un .nouveau fyftâme de {bciété civile 9 pour 
9, réalifer cette chimère , enfant de leur vanité ^ 
^, ils ont jugé néeeflkire de renverfer i détruire 
21 toutes les notions établies de fubordination , de 
j, morale & de religion &c „ i & que ces paroles 
s'appliquoient à ce même gouvernement avec le- 
quel S. M. n*a pas ceflfé de traiter depuis fon in£» 
titution en 1789 jufqu*à fa diÀTolution en Août^ 
1792. 

T' Que par fa déclaration du 29 Oâobre 1793 ,. 
S. M. ne demandoit autre chofe à la France qn*ni^ 
i;pttvernement ftable & légitime h fondé fur les prin* 
cipes reconnus d'une juftice nouvelle. 

S*. Que la guerre a été préfentée, à cette cham» 
tre comme une caufe d'un intérêt général,. à la^. 
fuelle toutes les puiifances alliées ooopéreroient 
cordialement. 

9*. Que S. M. n*a point trouvé dans ces mêmes 
pniiTances cettp coopération cordiale. 

10*. Que l'impératrice de Ruffié n'a oontribui 
tn rien à cette caufe commune, que la Suéde ft 
le Danemarck fe font unis pour foutenir leur neis* 
tralité armée i que la SutlTe Se Venlfe f6nt reftçs 
neutres \ qu'il a fallu fournir un fubiide au roi 
^e Sardaigne pour le mettre en état de fe défen* 
^e $ que le roi des deux Siciles s'eft réfervé la 
liberté de pouvoir abandonner la coalition quand 
il jQgera qu'il ne peut plus continuer U guerr« 
avec juftice & dignité $ qu'enfin , les efforts de I'ëGi 
pagne & du Portugal font fans effet. 

ii<>. Q^u'on a été obligé de payer un énorme 
fubiide au roi de Prufle pour lui faire tenir les 
cngagemens qu*il avoit contmébésj que les Etats* 
Généraux n'ont voulu s'obliger que peur un an à 
fayer ^cur part de ce falifidei qu'en raifon 8c on 



}2^ Journal hifi. & Uît. 

pelitîqne, il n'y a ancun motif de refofer i VctkZ 
pereiir ce même fubûde s'il le demande , puifqne 
les eflForts & les dépenfes qu'il a faits dans cette 
^erre, excédent de beaucoup ceux de la Prufle* 

II*. Arrêté qu'il parott à la chambre que la France 
ae pent plus entretenir aucune vue d'agrandiflTe* 
vent & d'ambitions que par conféquent on peut 
obtenir à préfent une paix fûre & permanente , & 
telle que nous nous la proposons en commençant 
la guerre , pounru que d*un c6té la France fe coiw 
tente de la pofleffion de fes propres domaines , & 
^ue d'un autre nous adhérions aux principes de ju£-' 
tice & de politique, fi fouvent déclarés par S. AL 
& fes mîniftres , de ne point nous mêler des aSai* 
tes intérieures de ce royaume* 

13*. Qu'il eft du devoir des minillres de S. M. 
d'employer dans les oiroonflances aébuelles , tous lea 
moyens propres à amener la paix y en propofknt à 
la France des conditions équitables Se modérées , & 
«^engageant par-deiTus tout à ne point fe mêler de 
fon régime intérieur. 

14*. Que dans tous les cas pefBbles la chambre 
eft d'avis qu'il eft à defirer que S. M. faflfe une àé^ 
elaration expreife de fes vues, parce que fi c'eftfon 
intention.de ne point fe mêler du gouvernement 
intérieur de la France , rien ne peut difpofer davan- 
tage à entrer en négociation» & parce que- dans la 
iuppofition contraire il eft eflenciel qu'on connoifle 
précifément jufqu'à quel point on veut s'en mêler y 
«fin d'engager ceux qui font mécontens du gouver* 
iiement aâuel , à s'unir à nous , dès qu^ils auront 
la fatisiaâion de connoitre qu'ils peuvent le £ure 
eveo fureté. » 

Après cette Ie<fture , lord Auckland propofà 
raJQurnemenc de la queftion. Les débats de* 
vinrent très • opiniâtres. Lord Lauderdale as 
Lanfdowne fécondèrent vivement le duc de 
Bedford, 6c appuyèrent fa propoUtion; tam 
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tts'fiirerit fucceflivemenf relancés par plaGeurs 
membres. Les points de comparaifon que lord 
Lansdowne - avoit tâché de trouver entre la 
révolution de France & celle d'Amérique , fu« ' 
rent viAorieufement réfutés par lord Fitzwil- 
liam. Il demanda „ fi le congrès, quand il 
^ eut déclaré les étais indépendans, avoit 
yy pris aocune réfokition. qui pût troubler la 
^ paix des autres. pays; s'il s'étoit montré Ten- 
' ^ nemi de toute autre forme de gouvernement; 
,, s'il avoit fait des déclarations en faveur 
yy des droits de l'hom^me , & enfin s'il s'étoit 
yy permis d'établir des principes ex travagans 9^. 
Le feul. reproche qu'il trouva qu'on pouvoit 
faire aux minifires, eft d'avoir tardé trop .Ipnç^ 
tems à prendre des mefures décifives contre 
la France. Loin de blâmer les mefures a<tueU 
les prifes par Tadminidration , lord Mansfield 
ne. fit point difficulté de déclarer qu'il n'en 
eft aucune qu'il n'eût confeillée lui-même, tl 
prouva que c'étoit la France qui avoit déclara 
la guerre , par une Lettre de M. de Leflart 
& M< Necl^r ,- dans laquelle il dit ^ q^^Ù 
regrettera toute fa vie , que laFrance aitpro'^ 
voquéla guerre & mis l'Europe enfoi^^yi 
ajoutant ,9 que les finances font fi dérdnrf 
gées & les rejjfburces fi épiûfies , que les 
perfonnes qui ont l'autorité^ ne font point 
difficulté de déclarer qu'elles y fuppléeront y 
en s* emparant de la propriété de tous ceux 
qui s'oppofent a leurs mefures , dans leur, 
pays aujji hien que dans les nations vou 
fines , même quand elles tu feroient pas en 
guerre arec elles. ». Aux raifonnemens des 

X 4 
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lords Lauderdale ft Lansdowne, ^xA ^êten^ 
dirent fort au long fur les malheurs « & les 
mauvais fuccès de la guerre ^ lord Greiivilie 
répondit d'une manière tranchante & décifive. 
£n convenant que Tobjet dé toute guerre eli 
une paix folide & avantageufe , il obiervà qu'on 
si'avoit point encore dit avec qui ron pour* 
toit la (aire, yy Au commencement de la fe&- 
j, fion aâuelle ; continaa-til , on difoît qu'il 
^i exiftoit en France une féconde conftitutton , 
^ un confeil -exécutif, fept miniftres d*éta(. 
^ Que font- ils devenus? L'ombre de cettQ 
yy miferable conftitution a difparu. Le coiv* 
^ feil- exécutif n'efl; plus. Les minrikes d'état 
^ font renvoyés. La Convention elle-même 
^ n'exifte plus : la moitié de fes membres a 
^ été guillotinée. Pour conferver leur atito* 
^, rite , Roberfpierre & Barrere ont facrifié leut 
^ âinoien ami Danton , & le refte de cett» 
^ aflemblée eft leur efclave. Eux-mêmes nm 
p fubfifteront que jufqu'au moment où ua 
^nouveau démagogue, plus habile qu'eux^ 
^ établira un nouveau defpotifme fur les rui» 
3) nés de ces tyrans ,3. Quant à l'opinion de 
lord Lansdowne, que le gouvernement le plus 
ivantageut^ pour l'Angleterre, que l'on pou voit 
introduire en France, feroit celui d'une ré* 
i)bbKque fédératîve telle qu'elle extÂe en 
Amérique , elle fut également réfutée par 
lord Grenville , qui déclara 9, que le feol 
^ moyen d'obtenir une paix folide , c'étoit do 
39 rétablir la royauté en France, que ce n*é-^ 
53 toit point la monarchie qu'on pouvoit ac« 
b cufer de defpotifme^ mais les «but feute dt 
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9^ la monarcliie ,5. Eôfio > la chambre s'étant 

diWfée, il y eut pour rajourthement 11^ voix 

i" contre i z feulement. »■!■ " «ii Les efforts de 

roppofition dans la chambre des communes, 

i p'eurent pas plus de fuccés. Mrs. Fox & Shé- 

\; ^ i:idan entrèrent dans les mêmes difcuffions. Le 

premier propofa les rëfolutions que, le duc de 

I ^edforjd avoit préfentées dans la chambre de$ 

i pairs; tous deux fe déchaînèrent contre la 

L guerre , & ne rougirent point de taire l'éloge 

I • de la révolution Franqoîfe. Un grand nombre de 

membres , qui prirent fucceffivement la parole , 

demandèrent la queilion préalable , & furent 

fécondés par M. Pitt, qui répondit à M. Fox 

delà manieie. fui vante* 

M Un honorable membre a relevé différentes Ta* 
I riations qu'il a apperqnes (fans la conduite des ml* 

nlftres fuivant les diverfes époques de la révola*, 
tion. Mais peut-on prétendre qu'en aucun cas 8t 
dans aucune circonilance , on ne puiffe étendre lei 
\ bornes de notre fureté au-delà des caufes qui ont 

donné lieu, à la rupture , & n«us fcroit-il Interdît 
d'arrêter efficacement des principes qu'on veut pro* 
pàger dans tout le globe Tépée à la main ? N'eHft-il 
pas finguHer que lorfque la chambre , à raifon des 
crimes commis par la Convention Françoife , a jugé 
convenable , même en tems de paix , de rompre 
toute communication a^ec elle , on veuille , aujour* 
d^ui que nous fommes en hoftilités ouvertes & in# 
vétérécs , & que ces crimes deviennent de jour en jour 
plus atroces , l'engager è renouer ces mêmes com- 
munications ? L'honorable membre a fuppofé que 
quand S. M. a augmenté fes forces , on ne fongeoit 
point à fe mêler du gouvernement intérieur de la 
France. Mais le meffage du roi & Tadreffe de h 
chambre prouvent le contraire. Le danger de VÈU" 
Tope y eft attribué non*feuiement à me ambition 
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défordonnée , mais encore à la propagation de pris« 
cipes Pendant à renverfer tous les gouTernemens 
établis. C'eil d*après*oe langage qne la France a 
di^laré la gnerre , & c*eft pour foutenir les mêmes 
principes qu'elle la continue. Bien plus : quand 
îhonorable membre a fait une motion femblable 
lors de la clôture de la dernière feffion , j'ai eu 
rhonnenr de dire que je me propofois de ne me 
snèler de l'état intérieur de ce malheureux pays, 
qu'autant qu'il ferait néccfiaire pour notre propre 
fureté. J'obtins en ce point la concurrence de foa 
fnffrage , & maintenant contre fon propre avis , con- 
tre ce qui s'eft pratiqué dans toutes les guerres par 
les états indépendans , il prétend qu'on ne doit point 
fe mêler des affaires intérieures de la France. Fant« 
il donc nous défiiler d'un ufiige approuvé par tous 
les hommes d'état , fanétiOnné par l'expérience de 
tous les iiecles' & conforme à la faine raifon , lor£* 
que notre iîtuation & l'importance des objets que 
nous avons en vue , nous en font une loi iq[ipé- 
rieufe ? Bien loin de penfer que la chambre puifîe 
adopter l'opinion de l'honorable membre , ie fuis | 

perXuadé qu'elle jugera devoir embraifer ce plan de | 

conduite , quand même elle ne fe le feroit pas pro- ] 

pofé d'abord. I.a déclaration de lord Hood èL la | 

proclamation de S. M. tendent toutes deux au même \ 

but , celui de promettre proteâion à ceux qui fe ^ 

déclareront en faveur de la uionarchie héréditaire , %; 

fans s'engager à adopter aucune forme particulière 1 

de gouvernement. Il faudroit une clairvoyance fu- l 

périeure même à celle de l'honorable membre y pour 
découvrir entr'elles aucune contradiâion. C'eft dans 
le mois d'Oâobre que s'eil faite la proclamation; 
& dans le mois de Juin quand les fubfides ont été 
accordés à S. M. , quand nous avons contracté des 
. engagemens avec nos alliés , quand les opérations 
de la guerre font arrêtées, c'eft alors que l'hono- 
rable membre nous confeille de manquer à tous 
nos . traités , d'abandonner tous nos projets , pour 
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arfèpter ralternative bHarre qu!il nous ^ropôlîe. Que 
4e phrafcs nVt-on point employées pour perfiia3er 
que l'objet de la guerre eft impoflible à atteindre ? 
Four le proWer, on a fuppofé.que l'intention des 
tnini^ires étoit de conquérir la France. Or , noua 
^éCavonqns ce projet. Jamais on n*a eu le defiein 
ée la conquérir, mais de la fauver; de l'aider par 
Ces propres efforts à fe tirer de l'état malheureux 
dans lequel elle eft plongée , éSc de la rétablir dana 
le rang qu'elle tenoit autrefois parmi les nations 
f ivitifées. L'honorable membre a obfervé que mal* 
gré deux campagnes le gouvernement de ce pays 
eft aufiî fort que jamais. Sa ftabilité cimentée par 
lia terreur ou par tout autre moyen , lui paroît être 
une raifon fuffifante d'entrer en négociation. K'eft* 
il pas convenable auffî d'examiner fur quel prin- 
cipe ce gouvernement eft fondé ? Alors nous ver^ 
rons.que c'eft une afFreufe tyrannie qui abufant 
du nom de liberté pour fav'orifer l'ambition de fes 
fauteurs ^ n'obtient de ce malheureux peuple une 
bbéifTance contrainte qu'à force de menaces & de 
inaflacres. On prétend qu'ayant de détruire , on de- 
yftoit avoir formé le plan de l'édifice qui doit rem- 
placer. Ce raifonnement a pli^s d'apparence qçe de 
iblidlté. Ne peut*on pas d'abord afTurer fans crainte 
d'être contredit , que toute cfpece de gouvernement 
quelconque fera moins pernicieufe à l'Angleterre 
& à' l'Europe que celui qui exifte ? C'éft d'ailleurs 
abufer étrangement des abftraâions politiques, que 
de vouloir comparer à des gouvernemens oii il exifte 
toujours quelque forme de juftice & d'humanité , 
une tinarchie que les chefs rendent l'inftrument de 
la mort de ceux qu'ils devroient protéger , pour en . 
conclure que nous devons demander la paix à des 
gens qui ont déclaré qu'ils n'en vouloient aucune 
avec les têtes couronnées de l'Europe. On veut nous 
faire Cavlfager la conquête des colonies comme un 
moyen d'y parvenir. Il vaudroit mieux les perdre 
i jamais qut de laifler fubfifter les principes Jai> 
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€obJn5. Ce n'eft ^*en les ektennimint que nom fdmu 
font efpérer de confenrer, je ne dis pas les Kln des 
Indes Occidentales , mais Tille de U Grande^Breta^Bé 
elle-même. Je dois cefieadant rèmtf qner que la poT- 
ieffion de ces \^^% fournira de grandes refiources 
à notre nation & qne leor perte doit occafionner à 
la France one détréfie qni tdt ou tard ouvrira les 
freux à ce peuple faCcin^ , fur la mifere de fon état 
ft la perverfitë de fes chefs. ,, 

„ On demande que nous déclarions formeltemeat 
}ufqu*à quel point nous entendons nous mélet dn 
gouvernement de ce royaume , & que nous défignioitS 
quelle daife de Franqeis nous voulons protéger. 
Tout ce que je puis dire, c'eft que les événement 
de la guerre peuvent feuls décider la première que(^ 
tion, &'que ce feroît prolonger & envenimer les 
diflenfions des François que d'en époufer une clafie 
en particulier. Tontes ces raîfons me déterminent 
à voter pour la qneffion préalable „. 

M. Shéridan donna quelques explications ^ 
& M. Fox fit une longue réplique; tnaifi ta. 
chambre s'4tant divifée, il y eut pour la que& 
tion préalable 20& couixe %% voix. 

ALLEMAGNE. 

Mayence (/tf 4 Juin'). L'ouverture ât J 

fa campagne dans ces contrées , a eu tout lé 
fuccès qu'on en efpéroic. Depuis la journée 
du 2) du mois dernier t il y a eu plufieur^ 
affaires donc le réfultac a^ été entièrement ikvo» 
fable aux armées alliées. Les ennemis , jugeant 
à propos de ne pas attendre Tattaqué que Toa 
fc propofbit de faire dans la nuit du 24 au 25, 
fe retira jufqu'à Germérsheim. Les ayant- 
poftes Autrichiens entrèrent à Spire ce jour-là, 
& le corps aux ordres du g$nçj:aL Fruffien dt 
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Hohenlohe, occupa Ntufiadt & ks environs 
jufque près d^Edî^hofen , où il parvint à teint 
pour arrêter les pillages des commiflaires Fran-» 
çois, qui étoient occupés à en faire charger 
quantité de voitures. Plu&eurs de ces conimif* 
faîres furent mis en pièces par les huifards 
Pruffiens, ainfi que par les payfans. Le 2g, 
à i heures du matin, les Francjois au nom. 
bre de 10 mille, s'avancèrent contre les avants 
pofles Autrichiens, & c&rigerent fur-tout leur 
attaque contre les PrufTiens près d'Edighofen 4 
dans la vue de faire une tentative fur Neu* 
ftadt. Ceux-ci s'étant repliés jufqu'à Maykam^ 
mer, cette manœuvre enhardit Tennemi au 
ppint , qu'il poorfuivtt Ton attaque avec la 
plus grande impétuofité ; mais il fe trouva 
tout-à-coup enveloppe par la cavalerie Prut 
fienne, qui lui enleva 8 pièces de canon, A 
lui fit 300 chafTeurs à cheval prifonniers. Da 
c6té de Tarmée impériale, il fut également 
repoufle avec perte jufqu'à Germersheim, apré« 
une canonade de g heures. Les Fran(;ois oc« 
cupent encore les lignes de ce dernier en« 
droit, qui s'étendent jufqu'à Landau. On croit 
que le centre de l'armée PruiTienne va faire 
im grand mouvement en avant de Lautern 
ft Landftui. Le corps aux ordres du générai 
Kalkreuth efi déjà fur les bords de la Sarre« 
Après la déroute efluyée le 2) par rennemi^ 
près de Lautern , les troupes qui étoient à 
Peux* Ponts , fe hftterent dans la foirée d'éra* 
cuer Cette ville , & de gagner Hot nbach , M'it* 
telbach & Bliefeaftel qu'elles abandonnèrent 
Irieniôt, preHeei pas ka Psufiieni %ui a'avaii- 
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wn criblé àei .bleflbrcs qnll a^irfc reçoes pour fi 
gloire de Jefns-Clirifi , mais defquelles il efi afiez btea 
rétabli. Ces bennes, dames regrettent beaucoup de 
n*avotr pas aO'ez de place pour recevoir un plus 
grand nombre d'm'és : Il y a bien encore quelques 
jqypanemens qui ne font pas habituellement occu- 
pés» mais pour qui croyeZ-vous qn'ils font delHnésf 
Bs ne le font ni pour leurs amis ni pour leurs parens^ 
car ils étoient tous priés de la part de ces âmes cba* 
ricables de ne pas venir les voir fans nécefficé pen« 
dam les troubles de la France ; ils ne font delHnés que 
pour l*bofpitaIité de prêtres paUàns ; & cliacnn peut 
- y refter jufqu*i ce qu'il Toit remplacé par quelque 
nouvel exilé. En y arrivant, un homme deilîné pour 
leurs befoins , vilite aufli-t^t leurs linges & leurs habits ; 
it s*II y manque quelque chofe , on y fupplée : Û 
on conjêâure que vous ayez befoin d''irgent, vous 
pouvez être afluré d'en être pourvu â fuffifance. A 
Tabbaye de Ste. Croix j'ai vu à ce fujet un exemple 
couchant. 'Mde. Tabbefl^ préfenta à un prêtre , qui 
prenoit congé d'elle, un louis d*or en le conjurant 
de lui dire fincérement Û fes befoins demandoienc 
quelque chofe de plus. Le prêtre s'excufa , & ne 
vouloit recevoir même qu'une partie de ce louis, en 
priant fa bienfaitrice de vouloir réferver le refte pour 
d* antres malheureux , dont fon abbaye eft toujours 
inondée; fur quoi i'abbefTe lui répondit, tlejf vrai 
fue depnit la rivêlution^ dt France foi eu ta graee ia 
voir & dt nourrir cbez mëi au-dttà de deux mille cemfkf' 
finrs de la foi ^ qui me demandèrent Phofpitaliti f aucum 
Centre eux n*eft fotti encore de chez nous fans avoir ^tê' 
fourni au moins du nieeffaire ; mais bien loin que far cet 
charités la mat fon ait fouffert , depuis trois ans ja 
vois la binidiâlion de Dieu toute marquée dans ce qui 
nous arrive : fai oùfervé que le Seigneur nous a rendu 
mu centuple ce que fai donné à fes ferviteurs ; minfi^ 
prêtre de Jefms • Cbrift , je vous prie en grâce de ma 
dire vos befoins , afin que fy pourvoie, Mde. l'abbelîfe 
de *Klofterwald fit depuis peu une rtponfe fembla- 
ble à quelques malveillans qui tentèrent d'arrêter le 
cours de fes faintes largeffes en lui repréfentant, 
que pour ce fujet elle auroit tout à craindre de la 
part de l'armée régicide , qui menace d'une invaiion 
la Suabe. Soit , dit- elle , en attendant je ne manquerai 
iamMt a» devoir que m'iwfefe ta ngle dt ttHre faSnt ft»* 

dateur 



^Ht9Mr;m» e9ftfiaffe$ efl tn Dfev^ & fê èrnxpJatét m^mf- 
fmi^r par ces aâtcs de ^kariié la prQttftion du CUl contre 
iês bordes des impies. Voilà les premiers fiecles de 
TEglife redufcités dans ce pays-ci i & voilà en mèmt 
tems le miracle de la Providence qui y nourrit tant 
. fie malheureux prêtres chafTés de leur pays & ré- 
duits à la dernière mifere par la rage de nos mo- 
dernes philofophes , mais que le Seigneur a pris Toài 
fa protection; nous dirons toujonrs avec le Prophète «. 

I J>hmim»s régit me^ & nibil mibi dterit. 

' . Je fuis &c. Gyfs. Reâeur de Markolsheim y dîocefe 

f de Strasbourg. „ 

, FRANCE. 

! . pARJtSC/^? Juln^. Les travaux dé la 

[ Convention font aduellement de la plus grande 

î nullité, & ne préfentent iabrolument rien qui 

[ puiiîe.le moins du monde piquer la curiofîté 

j publique. C'cft toujours Barrere qui, comme 

! organe du comité de falut public, fait tous 

I les fraix des féances , par des rapports jour- 

naliers fut les opérations des différentes ar- 
mées. Dans celle du i de ce mois , il reiidifc 
compte de la correfpondance de celle du 
Rhin , d'après une * Lettre du général en 
chef dalée du qUarticr-gétiétal à KurWcirer", 
^ le 24 Mai , de laquelle il réfulte ,3 que. U 

^3 veille , à % heures du matin , les forces c^a- 
,3 lifées oht attaqué les républicains fur tôuâ 
I' 53 les points; que rentiethi , fécondé par une 

3, artillerie de gros calibre, beaucoup plus 
',) nombreufe que la nôtre , chercha d'abord 
\ ■ • 9> à forcer notre gauche; qtie nous lui avons 
i ,3 Vîgoureufement ripofté ; que bientôt il s'eft 

aj vu dans la néceflîté d'enfiployer toute^^leé 
•3 reflburces de la tadlique , pour chercher i 
Tomt li. Y 
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^ fiQBS donnée le change fur Ces vérkaUet «ak- 
^ taques; qu'enfin, après divers eflais înudlet 
I, il fe décida à fe porter fur notre droite, $ 
jf fut repouiTé avec beaucoup de peite. idaÛ 
^^heureufement^ ajoiiie le général en chef,. 
^ les nouvelles qui m*arrivent de^la droite de 
I,' rârxnée de la Mo(elle , fane bien diSereo* 
^ tes & rendent ma pofftion des plus cridquea. 
„ Kayferflautern a été emporté avec Hochf- 
yy peyer , ainfi que Franckenilein & Waiden- 
yy thaï , les deux derniers poftes de notre ar« 
^ i^ée , qui par-là fe font trouvés entre deux 
3^ feux. Le générs^l Ambert, qui commandoit 
yy à Kayferflautern , m'annonce qu*il s'eft re- 
^ tiré fur Pirmafens ,». Hier, Barrere après 
avoir fait part à rafTemblée de quelques prifes 
de p^u dimpprt^npe. (ur les Anglois ^ lut une 
liÇttrè dii général/ Jo^rdan , commaiidantSea 
chef de Tarmée de la Mofelle. n J'ai requ vo- 
ï», tre. Lettre du 8 Çrairial (27 Mai), y eft-îl 
f». dit, où vous me mandiez de prendre Di- 
tj.^nanti tout a bien réulfi. L'ennemi attaquç 
rt ^vec viguèui:. , a fui deva;it nogs ^ '& nos 
r foldats.lui ont tué beaucoup de mondes 
f»; Vous m'écrivez aijfïi de prendre Charîeroî, 
ri je m'acquitterai demain de ma çommiffion i 
fi niais comme on m'a rapporté. que rennemi 
p ^yoit un çapip à,. St.:Girard ,^ je Iç. MGteraî 
fi ea^perfonncv Je n'ai p^s. combattu les ej^ 
p claves ^ compte vous fçmbliez le defîrçr, 
f) îl ii'y a pas de ma faute , ]q les ai chér- 
ie chés, m^is ils n'or^t pas ofé rn'attendîre;,.. sv 
Le ^ même agent du comité de falut public 
a été chaigé d'annoncer une fàcl^ufe aou- 
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^tte^- 4(tf rempli cetfib çûiffiniffion av0e twHË 
J'aft & ia .eircônrpci^idn dont il a cotU^mie 
defakis ufjige «n p^eiliefr.^!tr€enft0ni3e8i «> Ci- 
f^ t9yi»â$ , a^t îl dit|«.ies:tvabiiiefis cl« Ptoli ecc 
yi f>b^imii un i&ftftnt île fiiccès. Baftia actapt^ 
tfi tuié le ^^ Prairial (:».ç.JMm) , mais Gfirlvi 
n titiifm^Q9te\ & pQp^^^titf .feelqui^9 mt»^ 
»v l^ içomicé «délibem iUr fats moyens de t(}^ 
19 prendre Bafiia »^. A cet événetnefit i^ f ih r^ 
pandit un^moriient d^ trovbte parmi I^ iii^tn* 
bcefi 4isd»<^€0nvetttiDnj& les tribunes ^ Bac** 
r^re^'eft emprefle <}e faite faccéder tin aiitteflda 
Sivoflible. < C'eft ainfi-:.^'!! laaonoficé^ qà# 
f* Si flou» .'ayons eii uaîjécbec dû ce etfté4 (a 
h ôroRilbliquA^ eft bien! difdoteâiagée par. les 
n j toifn(fe iiôa veUcs yeniles . des Pyrénées ; <|u^ 
«^ leii£(pagaoIs ébat prifonhiers. a^^iSc tout tei^ 
n bagage^ ; qu'ils onil pofé les arilieâ ÛAveL^t 
p* Ï2L Fé|inbiiqu4^ A .que! Itrpavilloh tricoloria 
«I ilotte.a.frJfentk^SDiEiniei au Poft-ïeadrcK 

r {.Wenfîicm : |Mii»iiqiie ^dilStf puis: qu|3lqW lioi^a 
eKchi&Y^knent joci;upce! des. éTénemdn» ^ l]a 
gaeà^i) #0 .a été fartemeiU dlftraite oes;iO)ui^ 
ébrnîet^-^ir les dangers qU'Ofit:C0urti iktu^ 
delrpliiKipsfHX ohe6 d6 'pattl cl^lniHlin^ViRq^ 
bbrfpiiiyfe JuMtiéme !& CoUo^'Herbois» ^ie^ 
enrireilei: bruits nÉpar»dus .jMr les JaebbtnsVé^ 
lc:nippoc}tfait*par.Banrem:£ la Cofiv^niloai» 
Mbbei'l|it^re a^faini^lerst)) Mai iéproM^^er l^ 
fi>rt dei.Alârat ]& tombefr bm \t jfoigni^é 
d'ucllSi autre Charlotjte Cpddai:; (feft nn 'wAirr 
riéû. de f autre fexe qui.ènwôtiLQtt i. CûÙot^r 
i^fiaiboit I & qui iulariâré lin eaup dé .piftotejK 

Y a 
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^n pleine rue. Voici les détails ctonhét & te 
0)iiTentioti dans les féances du %% & du 16^ 
fur ces deux tentatives ^ qui ont l'une ft l'ao* 
^tre échoué; qui, en eflFrayant les diefr do 
jgouvttmemcRt fur le fort qui los menace, n*ai- 
riouciront profaablenfent pas leur caradere \ & 
qui ont déjà donné lieu a un décret, donc TèRet 
d<nt être d'ajouter à l'atrocité qui diftingue la 
gdeirrc aâuelle. 

Ce fut à la féance dii 2Ç Mai, qu'il ftit 
quèdion d& raflaflînat médité contre CoNbt* 
d'Herboîs ^ & qu'un des repréfentans en fit le 
fécit fuivaat. „ Un nommé JLadmiral attaqua 
^, Collot-d'Herbois dans la rue, lui tira un 
^y coup de piftolet & Ce retira- ches loi, oi il 
^« Kfolutdefe défendre» Coltot-d'Herbois n'en 
;) jfvt pas bleflfé : il appella une |>atrouilie & 
„ vouloit monter dans la chambre de Taflaf. 
^ fin, qui avoit eu le tems de recharger fes 
fr armes & menaqoît de tirer fur le premier qui 
yy approcheroit. Un nommé Geoffroy , quiac* 
^ compagnoit Oollbt', le conjure de ne pat 
iy s^xpofer; il monte lui^^méme & eftattdnt.* 
yy Cependant on parvient à s'empamr de Lad- 
^ tniral. Cet homme avoit étéaa fcrvice de 
5^^Ja famille Bertin : à la journée du 10 Août , 
3>^U'étoit trouvé au Toileries avec le batail* 
^ Ion des filles St-Thomas ,,. A la féanoe 
du lendemain , Barrere , au nom du comiis 
de falut public 9 communiqua les détails du 
projet d'afTaffinat dirigé contre Roberfpierre 
9$ Le s:f Mai, dit-il, fur les 9 heures du-foir, 
iy Ajht fille de Tàge' de^ 20 ans fe préfènta danr 
i'h niaifon du citoyen Dupai, chçi qiû de^^ 
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^ meure Roberfpierre, & demanda Slul par^. 
yy ler« Sut te, r^onfe. qu'on, liii fit qu'il ihy 
jyéw'it. Tp9tS:i cille dits: // e/l b: en' étonnant ^ 
j^ qu*i^nt fonËtionndir^ public il ne foit 
yy pa4 chtz.lui r coninpe fofiStionnairé pu-^ 
» blic^ il efi^ fait pourarrépçmdre à tQu^^ 
^ ceux qui fe préfet^ent chez lui. Ce toqj 
3, d'in&jençe ayan^ lait naître des foupc^ons « 
)) onj'ari^ta» & on la ^conduifit . au cooiité 
y^ de fureté génératef .DaoA le cheniin, elle, 
yy dit à fea conduiéteurs., que> lorCqu'il y avoit 
9^ un^rpi^on entroit jchez iuî fans, difficulté ^r 
51 Se qij'elle. verferoittQut fon. rang pour ça 
yy avoir encore un : arrivée au comité , elle 
»,&bit un interrogatoire .: elle dit fe npin^ 
9 mer j4iméj^'Cscile,*X4gneulr,.iigie: do 
S) 29 ans , fille d'un niarçhand papetier » .âr> 
30 après quelques. autres queftipn$'& répon* 
» fcs, ellQ. dit ; Fouf4tes einquante^tmll^ 
„ tyrans j, £f p allais chez Rob^fpi^rres 
„ pour voir commenta fait m tyraur. 
» ' ' ■! ■ .Elle portMt:9Ho;Rl^uet, conte« 
3, nan( ipn habiUemeni^-.CQQM'Iet 4e femn^d' 
j9 On lui .demanda-, pojwrqijiçi! elle avoitrcft 
9 paquet ? , Elle . répondit , quç. ; s'attendanJt 
39 à aller au lieu QÙ on alloit la conduire.^ 
yy elle étoitfiien aijj^ d\ivoir du Ung^-^pouf; 
» fe changer. . A elle demandé c^ 
5> qu'iellç, çntendoit par.Jc lieM où on alldii, 
„ la conduire? Répondu ; l^ prifo/ty pour, 
5, aller enjulje .àJa ^gtalioûne, ' . -f .iQà 
,9 trouva fur elle deui^ couteaux : à 1% de^ 
,, mande qu'on lui fit de ce qu'elle vouloilj^% 
XI fiki i^çlle fçpoQ4it qja'elU ne voHlo'^j^a4. 

Y 1 
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,5 j'en'fêrvir pour f air f du mal àpirfmw j^ 
Aptes vfolf fatisfait bi corMké de IWenMéft 
&' des tribunes j ^arrête les avertit ,,' qu'il 
„ fî^lloit Ce défier de l'hypocrite intérêt de ceux 
3) qui- dettfttido?ei\i qu'ion donnât des ^^e» 
^ aux mcmtires de) eotnker de f^t -jibblifr 
^ & de fureté géneMito'. Ceux qui CipnfeiRenle 
y^ de pureHlest prèôntflidm ; aJQUt^^iil v i^û^hnk 
^ pd» parti ftins de»to répub^ue*; fb ne;f%n* 
,V pa& déftoftruiii ^^i^tie la t^^éfeilfatibi^ f)»r 
f^'-'^anàïû -i^'. Cet itfis ^avoti^ tM^it- à* )«''p4>o|!)l9riK 
tiô«'r qui la Vèillb av^^féfaitfc aux J&colMns y 
de> donner une 'gatd^ , non aux membres de^ 
eoinités , mai9*à teiif«<tepfi repréfVn^f^diï peu-» 
plÇ^V'preporitiôn qde'^S^^beïfjpweife BvoR^ CJon». 
lM«ue : mai's'en mémîr'-tçms^ RobérfpiêH-é * 
CéUot*4^4r^ >aWfent fertemem dénoncé 
kê nouve41eB''€dnfp|lr9tiom ,?^ tiendoieiat h 
jtfWBn^r ^te^ ^épheflfntths^ ; « ih avoîeat feit 
•taafR^r de^ia- foèiéeé dé^ Jiadiobîi^s *êè tradirirer 
aë'comité-'defeireté.'f êhértile«n riommêRoufi . 
Jèfifï^ qui^îàffij^icf'ivdîe^pafle 'poerutr-Jacob.: 
bWttès-ptA'. ^tiPèfë>dàft8^f<yft' rapport! ne nian*-. 
4^3^ jw*^ d*^tÉriki*rk» Inouvelksl c^rif^iirationi» 
îWix.Âhglaîs, ptt^'fcfqoéttW ppé6eiiditqU'*étoiênb 
d&î^é»'lé5 poiètiardsdes affbffinj; IF préfent» 
ihême tin projeè d^àdreffe * dt décret, pour 
citjpmdre aux foldatr corrYcntiottnel^ dfe, n*é* 
pargner aïkJùn-'^'nglois ni Hà^trîènV Gfe pro-- 
3>t ftifrâppJ^ùdiV fans- que perfdnhé'cffl; P&ir 
èÉproTTgcf^uxTeprérafflIcs^, t^ue pourrbîerit prenait 
tffè\écsennénfis;'& rafltenflilée;; tn Tàdôp*^ 
éihé', 'rendit ùrt'ifccfefr cncés't^ès r',^ ïî'ne 
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^ no^rféfi* »' Ce rapport de Bahcre a été . 
tnvoyi dans toute la Frattcc, & traduit dani 
toutes, les langues. ' 

On ne peut fe faire une idée de Taftivité 
du tribufnal- révolutionnaire établi à Paris. 1,1 
ne fe paffe prefque pas de jour, qu'il ne con- 
damne à périr foDS la haçhc de la guillotine 
20 à ;o perfonnes; & Ton remarque dans 
le nombre des viâimès^.dè très -forcenés 
partifans du régime aduel , entre autres Do- ' 
nadiu, gértéral de brigade ii l'armée du Rhin, 
& le fameux Jourdan , connu fous le nonï 
de Coupe - têtes ^ né à St.-Juft, département 
de Haute-Loire, qui, de boucher, devint gâT«-^ 
«joh mrarécïialferrant / enfuite foldat au régi-- 
ment d'Auvergfie , attaché au)t écuries du ma- 
réch'al de Vaux, em dernier liien général âé 
rarihce d'Avignon 8l chef d'èfcadron de lat 
gendarmerie (^^z^. Le i & Je ^ dé; ce rtid^^ 
44 perfènnes bnt été e^écutées^^,' parmi léfi^ûéllèg; 
if s'en' trCfuve :n5, tontes don^itiliées à Sedan, 
ifieittbresr dé' la municîpàlîté,' étr officîenf mu- 

TT^ — T^' — "■ î^ — : — ' r— rr.» 

: OÙ V'^ ktymtae qni fuH efl poët«-phil6fc»phe ht> ■ 
deftinée des héros de la réyoljntlcui, lui a fait cette 
épitaphe : , , . , 

Ci gît qui de boucher^ de garçon-mariebai ^ , 

* IHvînt tout - à - coup' gtïiéxi^ ç — 

Mc^'cn chanleane âiilO âd Vl«^ , .■ ^ 

De penchant il ne pu6cCli§tfge#:^ . , : , „.«..j 
Ëlevé dès l'enfance à tutr ou forren^ 

n n'eut d'ardeur & 'd*fridllfeife, ^ ' * i 

•- Que p0«rla/5r^* et la tuéH^i - . .^^^ 

j Et a fon exétfrabtè m^lH i-i.. 
fit depuis à grands flots couler le fane humain , 
trUdit votir mieux forier diii réfs â (a patne: "- 
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nicîpaux, oo ex-not^bles. Le maire «n 1790, 
Vex*pracureur de la commune & s fiibncans 
de draps figurent dans cecie fanglante nomen. 
clature. Leurs biens , comme ceux des aul- 
nes qui fubiflent le même fort^ qn^ qté co0s 
fiiqués aa profit de la natio/tx 

P A Y S.B A S. 

Bruxelles (/d ij Juin), L'armée çon-» 
yeationnellé de.s Acdennes , commandée par 
le général Charbonnier y nxalgré les d.ernieresi 
défaite^ qu^elle avoit effuyéçs fur les bordu 
de la Sambre qu'elle avoit été obligée de re«» 
paiTer, ne s^eft cependant ps^s laiOe découra-^ 
ger pv ces rcvers.^ Après avoir fait venir de 
nouveaux renforts des garnifons voifines en 
hommes 6c en axtillerie , poujr remplacer le 
yuide; caufé par les pisrtes précédentes, elle 
paila de, nouveau la Sambre^ fur trois farteai 
<;oIonnes^ fans'que nos tcoupes aient apporté 
Te moindre oblla.cle à ce pa0age^ L'ennemi. 
ôQCupa trois c^m{)a i^ombreux dans cette par-^' 
tîe de notrè'territbïriî ;'ïe premier au-deflusi 
de Gôflelîes; le fécond" entre ce 'dernier' en-' ^ 

drok & Charicroî & lé }«• vis-à-vis de cette \ 

ville- dont il ne tard» pas à faire le fiege. ' 
L'empereur, ayant été informé de ces mou-' 
vemens *Sc de ces tentatives, quitta la grande 
armée , avec; un corps de 15 mille hommes» 
dans rintentioivd'alkf délivrer Charleroi, qi^i 
ctoit vivement bombardé par les Convention- \ 

nels. Ce fut dj^ms la nuit du z au | de ce 
mois, que l'armée aIHée fe mit en mouvement 
pçHfr ftafchér Qohtrq l'ennemi ; le i a.van^t^ ' 
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)ç jaur4iQS troupes, s'étant avancées fur pla- 
ceurs, fortes colonnes , attaquèrent TarmeQ 
Franqoife , qui occupoit une bonne poGcion ^ 
fervanc à couvrir le fîege de Charleroi. Le 
combat s'engagea principalement à notre aile 
gauche avec la plus grande vigueur. Cette aile 
fe battit pendant trois heures confécutives 
l^vec la droite des Conventionnels , à une 
très-petite diftançe , ce qdi rendoit terri, 
ble le feu du canon & de la moufquete. 
rie. Deux fois de fuite np$ troupes furent 
vigoureufemçnt repoufféçs par les François; 
ipais à I9 troiiieme charge, le corps de ré- 
ferve s'étant avancé pour foutenir notre aile 
gauche , Tennemi fut enfoncé de tous les cô. 
tes à la fois , & obligé de fe retirer avec une 
grande précipitation. Le fort du combat eut 
lieu entre Marchienne-au-Pont & Charleroi; 
& la fortie , que fît en même tems la garni., 
fon de cette place, ne contribua pas peu à 
^célérer 1^ retraite des Franqois. La ba* 
taille, qui avoit commencé à 2' heures du 
matin, étoic terminée à 10 heures. Vers ce. 
t^ms-là non>feuIement Tennemi avoit, malgré 
lès plus grands efforts , levé le blocus de 
Çharteroi ^ mais encore il repalToit la Sambrè ; 
ce qu'il fit cependant en aflez bon ordre, 
protégé par la nature du terrain. Les Con- ' 
ventipnnels fe retirèrent dans les bois , où ils 
avoient eu la précaution de fe fortifier, co 
qui empêcha nos généraux de les pourfuù * 
vre. Quant à la perte en tués & bleffés, l'a^ 
çbgrnçQt.ent i^vec lequel on s'tft b»;tu » a, . 
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dû la rendre confidérable de part & (Tau* 
Ère. Pendant 4g heures , que les Francjoîs ont ^ 

bombardé Charleroî , ils y ont jette près de u 

2 mille bombes, & une partie de la vîllé • 

haute eff Fort endommagée. Quelques jours 
auparavant , Tempejeur avoît remplacé dans 
le commandement des troupes qui agifTent 
dans cette partie y les généraux de Kaunitz & 
de Schrœder par le général Alvinzy. Tan- 
dis que Charleroî efoit délivré , nos troupes 
ëtoient a^ffi aux prîfes avec Tennemi au- 
deflus de Namur \ le général Beaulieu l'at- 
taqua dans différens ppftes, d'où il parvint 
à le déloger ; & ce petît avantage rétablît le 
cainje dans cette dernière ville » dont plufieurt 
habitans étoient déjà partis avec leurs meil- 
leurs effets Quant à la Flandre , les alliés n'ont 
jùfqu'à préfent fait aucune tentative iniportaii- 
tc 5 & n'ont pu parvenir encore à faire lever 
lé fîege d'Ypres ^ue les Francjois bombardent, 
depuis |e ç. L'empereur a quitté aujourd'hui 
lés Pays-Bas pour retourner à Vienne , ou des 
affaires importantes demandent fa prérence. 
Quelque^ jours auparavant S. M» avoit'adreffS ji 

aux Etats Èelgiques ui^e dépêche , pour et\ ob* ^ 

tenir le confentement à une leyée dé rejcrués: ^ 

cttte dépêche eft très'rpreflantéi On y lit en- 
tr*autres'ces pafïàges, . 

tn -i?^^^^ P^¥^ Vt^f '^'^f avec autttnjt ie fa^ 
„ tisfaciiqn q^e ^tgtatit^de ^les facrifices .^ue vous 
jf'avéz voulu faire four ' exe fier mes fujets à prek" 
^^"iife ' itÈ' tîi^agfiîiiïfts i}6lontaires y nous ne fan» 
, , Wiont- vMs CttcBer * que ^ceitf rejfvîirce tfaydht' jitfi, 
9i ff**** fyéfent rien produit^ notre armée fourroit 



,, ftik'U^ m plus fi frtm^ à-mêm^ êê ifp^ék 
,, conif0 un èmtemi tjui fki¥tÉn$ éPrfopts-fôuf êfia 
,,' 4>tibir ces frê^mêer \ la 'rffifimte $sf Us me fifres 
„ cffmjivts qui 'les ont préfiriféef jufijt^d, , . ^f 
,, Vous nott} aiftZy k U i^rhé; offert phtfieierffih 
„ h kvée de quelques nêwi^èau» cvrps : imt$"nêU$ 
,^ avions confiera qu\il faudrçit^ heuucéUp trpp de 
„ ienys fPHY h s »rgknffey^ gf les/ormep à Pexereieé 
y\ ^ mux éPôhtiions militâmes , taHèès que eeit h«m* 
„ Htef^ mêlés tmx fûîéatf ^ rendront â^uhord^ tei^}HM9 
„ fifvitef qne nous en attenéons'é ,, ^ 

On jeflDere qu'on verra enfin çefler (in abm 

3UÎ ÊgkiiOltéu fdit de fcandale la capit%(Q'de$ 
à)V$a^' ii a la Babyl^ne de. la France * fevoii^ 
k pffofîi»atioik niamfeiie &. afFédée d<s jourt 
à»' cfinj|ficiie& & de fêtes. Toutes les réda^i* 
mâticms^ fekes jttfqu'icî à éc fujefonteté taj.' 
nçs ♦ ;. mais. il. paroîf par le décret' fliivant ♦ , ^^ 
^u*ôn. va s^çn occuper férleufement. ,p. 394.-^ 

DéçHt du canj^il'Jbuveraln de Srabant Vues far 
fuivi' fuil^fM%»iJkoife.dM çQnjVdlèr O pro^ cî-dcOb"* 
cafmiri-^éaérAl de Mrahanft f concerj$if^ti*ab' p. 290 & 
fisfv^nte des dimanches & foufs de fêtes/ ^^'^^^ 
* A rémjyereor A' roi en fon çoirftîr-feuvefaîn: 
OfjïôTiité' ço: Brabant. " . ' !; 

. ,» R^moi^rçleçonreillor & l^rpaurtu^gjii^^ il^ 
Bt^abao^., ^^ qnq^fuc pgr les fyaodeft & le« ^jts, 
il, fqjt j[i(jp^iiu«ei^ poiiffV'il. à Vabftin^ncc; ^e to^t^ 
O^ttX^Q i&t>;^ili^ Içp jours, ,4e. dj^manobas & fêt«&,f«ik) 
p^i^^nt (i?piih quelque tem« Von yoit ce pb<cm^«» 
4i]iri« pn^iâT^9fimi^ négligé , /&;^ giamifcaiidaU^fl' 
t^flff l«^ j^^lesc,. Ton voit tr^vnUUr pubUji^iMitnilt 
piiPM Wl qe^^Joturg pa^tVCuUére na^ €M£ior4« «il,ci^fh 
^ rSqigfiiçm; à tDi^s. Mes. <if<MO^^ra^«. 
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as ât hhè cdftc jui aliof i»ffi Cctndakiix» le rt», 
ouMittftalt fe ret^lre vert Taiitorité de la cour. 
. Requérant qu'il loi plaife de défendre à tons ma!«. 
très Se ouvriers de travailler à toute œuvre fervUe 
ki jours de dimauches Se fêtes, à peine de trois flo« 
vins d'amende exécutable en vertu du même Décret 
à. charge du maître pour chaque ouvrier qui aura 
travaillé » ou des ouvriers mêmes, au choix de Tofr 
fi^ier a^ur, avec permiflion à ce, dernier d'arrêter 
civilement tons les ouvriers contraventeuts jnfqu'à 
#9 qu'ils auront fatisfait à Tamende & aux fraix, 
. Comme anifi d'interdire à tous marchands en dé* 
taîl t d'expofer leurs marchandifes en vente les mê* 
mes jours , aulfi à peine de trois florins d'amende' 
pour ehaque contravention exécutable en vertu dit 
même Décret , fans néanmoins innover en rien les 
fiatvts particuliers des chefs -villes à l'égard des* 
comeftibles Se autres objets périiTables ,.qui referont 
en leur force & viguçur. 

' Avec peri^ilfion au requérant de faire afficher 1q 
(réCent Décret par toute la province oh befoin fera.' > 
J^oi faifant Ô'r. 
Etoitjtgné A. J. Strens. „ 
,, Rapport fait en plein confeil , la. cont à l'intet-. 
vention de l'office fifcal , iait défenfe tcèsrexpreEV 
i tous maîtres de métiers & ouvriers , de^ travailler ' 
â toute œuvre fervile les jours de dimanches & fêtes ,^ 
à peine de trois florins d'amende exécutahie en vertu 
du ^réfenft Décret, a charge du maître pour chaque, 
ouvrier qui aura travaillé , ou des ouvriers mêmes ^ 
au choix de l'officier adenr, avec permîiffion à ce- 
dernier , d'arrêter civîlcm'ent tous les ouvriers cou-* 
Itaventeurs jufqu'à ce qu'ils auront fatisfàit à Ta- 
mende & aux fraix; défend pareillement à tons' 
marchands de tenir boutique ouverte , ou d'expofer 
publiquement en vente leurs marchandifes , les mê- 
mes jours , aufli à peine de trois flonns d'amendé' 
pour chaque contravention | exécutable «n vertu dK 



f ^ffent lOécTct ) le tout niéànmoîns fans fnnoTatimi 
iquelconque.des flatuts particuliers des villes & au- 
tres endroits , à Tégard des cOiueiHbles & autres 
objets repris aux mêmes fti^^iby.lerijuels relieront 
«n leur pleine ïForce & vigucïir. Permet au re^uér 
rant de faire imprimer le préfent Décret, & de 
le faire afficher par -tout où befoih fera. Fait à 
Bni^ellc* ce 6 de Juin 1^74. J&^> fafuphé Limy. 
vt. ^«/ L C, Bôfquet. „ ; 

NOUVELLES DIVERSES. ' 

Les nouvelles de Pologne repréfentent Tar^ 
mcè Pruflîcnne comme très-voiOne de Cfra- 
co vie. tJn corps confidér^bje de carhiagnois 
Polonois a été défeit près de Lowitz. ■■ ' 1 ^^- 
11 paroî^ s'élever quelques liùages éhtrela CQinf 
de Petersbourg & celle de StpckliQlm : on af* 
fure qu'il y a déjà eu de part & d'autre des 
explications très- vives. ■ ■ ■■■ Depuis que Ten- 
yoyé de Roberfpierre a Fait fon entrée folem* 
nelle à Conftantinople , en bonnet rouge , on 
commence à croire que ie divan pourroit bieit 
favorifec la dén^ocratie Polojioife. '[ 



Bxfrmit d'une Lettre tPAmflerdam. „ Vous Vous éteS 
plaint dans votre dernier Journal, p. aas , du change^ 
ment fait dans le titre de la brochure publiée par ceui 
qui Ce nomment catholiques fan/énijles j & avez fokmé 
les auteurs de la Bibliothèque Eccléjiafitque de produire 
Tédition qui porte catholiques qu^on appelle iapfinifi^t* Il 
eil bien vrai qu'il n'y a point d'exemplaire françois qui 
porte crecte dernière leçon; tous font conformes à celui 
que vous avez vu : mais vous ignorez fans doute qu'onr 
en a fait une traduction en langue hollandoife, où déjà 
cette altération du titre a voit eu Heu; & comme les 
auteurs de IkBiblietheqfie fe font fans doute fervis d'un 
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<ë« cet tMtmfUsâtett ^ur boant foi n» pttttétrf coio* 
ppomife danc cette affaire. Je fuis convaincu que vous 
VQuUrei biea iaCûrtx cette Lettre dans votre prochaia 
'numéro , en preuve de la juftice que Vous êtes dif- 
pôVé à rendre à:t«ai ceux qni ont droit de- la ré* 
datfier. ,) 

Le |>oita( qui Ht |>etif]«le -que j*ai fefUfô de faiA 
iUtgç de dm Ode par. ^Wr^s niAins que e« l«fé9s 
htmintm invifêfité^ JTe trompe i Ton détriment L*'ode 
B*étoit pas niauvaife, maik" j*aî cru que mon ptiitci^e 
étoit.Bot»:& j>i i;nié reprocher de .ti^ ^'#^<^^ P^' 
toujours rigoureuiement fuiri. 

Bxtnmt d'tmt Lettre it M» jP.**. t(ça%r$ if S***, 
réfugia à titgi , Je "10 Juin (a). „ PàfHlî lè grtnd 
nombre "de martyrs* qnî dans ces dertiieres année* 
•Pf'ittttOréi'fii^if^'.de.Fraiice 9 on doit parôcufié* 
^«entfilacer M. Collet* curé de Voinc^oi0|0t,.di(^ 
cefe de IVancy. îl^cirè à Trêves, îl ne put routèna* 
roTi abfénde de fa jkaroîffé, «c l^abandon de Tes ckeres 
duwlles, & retouna 'dais Gl province pour y diftri* . 



t^arétrica^ &|sârcbtiteDrQrtes de démarches. apiitte^ \ 
li^iits à encourager Hf^s foiblesrà foutenir les forts i 
à prémunir les imprudent 'contre le perfide ferment 
d'égalité. TraW' par une doittclllque j ït ftit arrêté P^ 
les Jacobins , traîné en prifon , & condamna à la 
mort.* Uri ptôtfô jurtur mi fat envoyé pouf luî ad* 
mioiflrer les Sacreraeos. M?h le généreux confefleur 
)dfc ïa foi , lui dit : Atltz^je n*ai pAs hefttnitvtmsy veut 
itis âîgni g'vne grMih pitié t Je prierai Ohu pvûr tons t 
retifeZ'Votts, Son ortbodote rourage fut réconipeftfé i 
fa^ peu dé tems après , tm prêtre catholique par\iiiti 



i (ii> |*al itnrég^ *d« beaeoeot» cette Kladim,.* aiait )c to 
^ii».4a<i« f<»i «fitbiMbl^ ff^Pi «ux ordre» '4« )*atf§9vr. Lft 
perfilicBtion c^elle a produit taflt de morts iHuftrf.sa 4içnc» 
des premfers te^i de la €ài , <]u'ir faut un ittarty^w^g® 
èsLûM Itt fotmti pottr éft confervtfr la ftiémolre, & iièn Poie 

HttiÀtit fùfu e» lefWtHir îititciMifr«aBt Ita afte& 



. m^ Juin /Ètg^^ y ijS 

le p<Ar & & lui porter le$ fecQurs & les confolatiop* 
que VEziiTi dans ces derniers raomens envoie à ft» 
. enfans (^i). Devant le tribunal révolutionnaire il eût 
pu fe fauver pw quelque 5 ntroles propres à iégwS^t 
i fa perfonne & les vues qui Tavoient ramené en France , 

nais on ne put jamais les lui arracher : de manière 
qu'un des pifétendus juges , qui aurolt voulu le délivrer^ 
ne put s'empêcher de s'écrier en frappant la terre du 
pied : Q/tel homme à qui un ne peut arracher une pareil 
* j>our luifauifàr ia twVJll fortit de la prifoit pour aller 

t au Heu de Ton facrifice', dans le coftit4l^ Complet de 

\ r Ibn état , le bréviaijjeifous le br«s^ , le cruiçifix A la 

' ' main. Et l'on peut croire avec fondement que toutes 

r les circonftances de Hi mort ont fait fur les bons & 

les méchans une impreffion dont les événem^tis per- 
mettront peut-être tm jour de recueillir le« frtms. ^ 



(/i) C*cft bi^n doQjiQ^Mf 4ne M. Collet & t.^t ^antres 
martyrs ii*aieot pfts cortuaMa doftrine de luéffietirt Ibs ca- 
îuifte» modeAei. Au lieu '^. dire : ^ittst fe n*'ai pa» béfoîn de "Dem* 
vous ; il auroic dit je voi^^ reconnoh pour mon Juge - pnurie Joiirn. , 
fUceejfeur légitimé des jipâtrtt , qui a fur moi iauTe puiffànce p. 060. — 
ainft u ut fur tous Us enfans de PEglife euthoUque (ctiT tout cela Ci-deflu» 
Éft nlceflaire » fuivtPl |l tl»AcSMt lÊWsxmt. tftt. eàûdte dt Pr 315. 
Trente , pour qu'une abfolution ne foit pas nuWus momenti')^ 
Quel* dUFéreoce do iMgaffe ftncrip c^ui des témoins de la 
foi, & celai de la MUraAt» > &' «oiiporastc th colonie d» 
fieciel 
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Le violon eft le mot de la dernière énigme» 


JMiEUMtlLlBtiM, 


Je fwrfreni% 




Ouvritrt ^ 


Fax aireffe 




Aux palais 


Une efpeet 




Dt nos fûts 


De voleurs 




Je ni gite : 


Voyageurs. 




Car bien vite 


Ennemie 




Ce feroit 


' De leur vie , 




De moi fait. 


' L'œil au guet 




Café étroite 


Au collet 


^ 


Four retraite 


Je leur faute , 




Me vaut miittx 


Et leur ote 




Ou* autres lieux: 


Vie fif jour. 




UjefiU 


A mon tomt 




F lus tranquiUi^ 


SuiS'je vuef 




Et Souvent 


On me tue. 




T AB LK 




TU11Q.VIE 


( Conjtantinople^ 


âoç 


POLOOKE 


^ J^arfovie. 
'\ihom. 


307 
309 


E8PAGNI 


(Madrid. 


310 


- " *■•* 


l 'Romié 


31S 


Italie 


« Turin. ' 


31$ 




1 ^làvourne. 


3i« 


Angleterre 


[ Londres. 


321 


Allemagne 


1 Jfiayence. 
Aushourg. 


33* 
334 


Fea ncb 


CFaris. 


33f 


Pays-Bas 


( Bruxelles. 


344 


Nouvelles bive&ses. 


349 
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